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Une défaite

des nationalistes

érythréens
Nul doute n'est désormais per-

mis. Comme l'avaient annoncé an
débat de la semaine les membres
de la jante d’Addis-Abeba, les

troupes éthiopiennes se sont em-
parées de Keren, qu'elles encer-
claient depuis le mois «Tao&t. Non
seulement la nouvelle a été confir-

mée dons plusieurs représenta-
tions diplomatiques éthiopiennes,
mais les nationalistes érythréens
en z- mêmes ont admis qu ils

avaient dû céder la place aux
forces gouvernementales.
A Borne, l'un des porte-parole,

du Front de libération du peuple
de l’Erythrée (FJ*XX.) a fait

état d’une « retraite stratégique >
opérée par les nationalistes en
vue. a-t-il dit. d'épargner de
sanglantes représailles à la popu-
lation civile. A Damas, un antre
porte-parole érythréen a précisé :

« Nous avons évacué la totalité

des villes érythrèennes pour des
raisons tactiques-* »

De leur côté, les dirigeants
éthiopiens donnent une version
complètement différente de la

cbute de Keren. C’est ainsi que
l’un des membres de l'ambassade
d'Ethiopie à Rome a Indiqué
mardi 28 novembre : « X<es forces

sécessionnistes ont soit pris la
fuite, soit capitulé en masse à
l’entrée de nos troupes à Keren.
Les habitants de la ville ont
accueilli avec joie les troupes
victorieuses et ont fait part de
leur appui total an gouvernement
militaire et à la révolution éihio-.

Pîeane. »

SI Toptlmlsme .dès chefs dé la
lirate arp*$e. qaefqtni .réserves»U
jura est pas moins vrai que 1»

chute de Keren est durement
ressentie par les nationalistes

érythréens. Elle les prive en effet

du dernier centre urbain qu'ils

occupaient encore. Les combats
menés par les troupes de la France
libre au cours de la deuxième
guerre mondiale avaient déjà
largement mis en évidence l’im-

portance stratégique d’un centre
qui avec' Kub-Kub et Asmara
notamment, constitue un nœud de
communications dont le contrôle

est particulièrement précieux.

La prise de Keren frapperait

plus durement encore les Ery-
tiiréens s'il se confirmait qu’elle

a été rendue possible, comme
raffirme l'état-major éthiopien,

par la trahison de certains élé-

ments de la garnison assiégée.

Nul n'ignore d'ailleurs que l'une

des causes essentielles de l'échec

du soulèvement nationaliste est

la division de ceux qui se trou-

vent à sa tête. En dépit de toutes

les déclarations d'intentions fai-

tes du» les rangs de chacun des

trois mouvements qui se dispu-

tent le monopole de la lutte

nationaliste, l'unité n'a jamais
pu Être réalisée.

Si la victoire, qui. 11 y a nn
peu plus d'un an, semblait prête

à sourire ans nationalistes éry-
thréens, leur échappe aujour-
d'hui. c'est surtout parce que les

concours extérieurs qui leur

étaient largement accordés ont
cessé, tandis que, en revanche,
la jante bénéficie d'une aide
extérieure de plus en plus impor-
tante et de plus en plus diffé-

renciée. Farouchement attachés
au respect des frontières héritées

de la colonisation, les dirigeants

africains sont restés sourds aux
appels désespérés des Erythréens.
même lorsqu'ils approuvaient leur

cause. Lee Soudanais eux-mêmes,
hier très « compréhensifs » à
l'égard des nationalistes éry-
thréens, sont aujourd'hui sur la

réserve. Tous les EtaLs arabes,

y compris ceux qui sont plus

conservateurs, ont suspendu leur

aide financière et militaire aux
Erythréens, laissant ceux-ci seuls

face aux forces années éthio-

piennes. Enhardies par le succès
qu'elles ont remporté dans POga-
deu. disposant d'un puissant
support logistique soviéto-enbaln,

ces dernières ont mie supériorité

numérique incontestable

Cependant, même si la junte
éthiopienne vient A remporter
une victoire militaire rapide, la

question érythréenne restera

posée, n faut qu'une solution

politique satisfaisante à Addïs-
Abeba, comme & Asmara, soit

trouvée, sous peine de voir tôt

ou tard naître de nouveaux
soulèvements armée en Erythrée.

Le référendum espagnol Iles difficultés de l'industrie l’inflation s'aggrave

Le cardinal-primat dénonce

la Constitution présentée par M. Suarez

et approuvée par la gauche

Mgr Marcelo Gonzalez Martin, archevêque de Tolède et

cardinal - primat d'Espagne, a violemment dénoncé, le mardi

28 novembre, la
.
nouvelle Constitution qui doit être soumise &

référendum le 3 décembre. Cette attaque d'un des chefs de me
des conservateurs illustre un certain malaise de l’Eglise espa-

gnole an moment où la grogne grandit dans Tannée.

Lé chef du gouvernement. M. Suarez, son parti, I*U.CJX:

(Union du centre démocratique), ainsi que les communistes

et les socialistes recommandent en revanche de voter * oui » au
prochain référendum.

De notre correspondant.

Madrid. — - Un coup grave contre effet ccmflmé le communiqué publié

2856 emplois sont supprimés à Manufrancé

et à Paris-Outreau (Boulogne-sur-Mer) T

Les syndicats C.G.T. et C.F.D.T. de Manufrance et la FEN ont
appelé l'ensemble des salariés de la firme et la population stéphanoise

'à se rassembler devant l'entreprise ce. mercredi 29. novembre, à
-17 h. 'JO,' pour protester contre le nouveau plan dé '.restructuration

adopté mardi par le conseil d'administration de la société, et qui

prévoit mille trois cents licenciements sur un effectif, total de
deux mille ebc cents personnes. Repoussé par la municipalité, action-

naire principal de Manufrance, ce plan, qui,' au dire de son auteur,

M. Gadot-Clet, P.-D.G. de la firme, vise â éviter la liquidation des biens

de l'entreprise stéphanoise, prévoit la cessation des activités dé
production des usines du cours Fauriel (machines à coudre, cycles,

armes) et la fermeture de certains points de vente.

Ce môme mardi, 1S56 licenciements (sur 3000 personnes
employées) ont été annoncés aux aciéries de Paris et d'Outreau
1 050 affectent la région de Boulogne-sur-Mer, déjà très touchée par
te sous-emplol. Parallèlement, et alors que plusieurs grands groupes
— Sairtt-Gobain-Pont-à-Mousson, Pechiney-Ogine-Kuhl marin,-Creusot-,
Loire — poursuivent ou envisagent des restructurations qui devrêlent-

se traduire par des suppressions d'emplois, de nombreuses petites

aux

Madrid. — - Un coup grave contre effet ccmflmé le communiqué {

la Constitution », dlt-on chez les deux mois plus tôt par (eut- coi

communistes. - Une offensive en sion permanente, qui laissai

laveur du - non », dit M. Luis Apos- liberté de vote aux catholiques,

tue, député centriste et éditorialiste Tout en formulant des réserves' sûr

du journal Ya (catholique). Tels son! certains aspects du pojet de corèti-

les cornmentaies qu'on pouvait tution. la commission admettait que'

recueillir le mardi 28 novembre après- celui-ci possédait une « valeur Intrln-

effet, conflmé le communiqué pubHé sociétés continuent de connaître, de graves difficultés. Dans le textile,-;!

deux mois plus tôt par leur commis- la société André-Daniel, à Amiens; a déposé son.bilfm, et les Tissages
sion permanente, qui laissait la

" de Fiers annoncent 480 licenciements; dans la tannerie, . la société:

liberté de vote aux catholiques. Imbert est mise en règlement judiciaire.

Tout en formulant des réserves' sûr

certains asoects du ooiet de fcon&ti-
De notre correspondant régional

Saint-Etienne. — Utilisant la Saint-Etienne — actionnaire
icvuvmi" U» **• “h.“ — N*"""*'-»* —,w ~

| voix prépondérante que lui donne
la publication d’une lettre pastorale sèque indéniable » et qu il résultait

| M fonction de P.-D.G., M. Fran-
que le cardinal primat d'Espagne. effort de collaboration et de
Mgr Marcelo Gonzalez Martin, arche- coeWslenee ». Elle affirmait, en

vfique de Tolède, vient d'envoyer â conclusion, qu'il n'y avait « pas- de
tous les prfitres.de son diocèse pour molli déterminant pour conseiller ou

être lue dans les églises samedi et Interdire aux fidèles de voter tiens

dimanche prochains, soit trois jours un sens ou dans rautre ».

avant la référendum sur la Constitu- Or. dans sa lettre pastorale,

tion. Dans cette Jette. le cardinal Mgr Gonzalez Martin s'efforce de
attaque durement plusieurs articles démontrer le contraire, il se demande
du texte constitutionnel et invite pra- d'abord Ei les déficiences constatées

1

cois Gadot-Clet, à la tête de
Manufrance depuis le 1* mars,
a fait adopter, mardi 28 novembre,
par le conseil d'administration de
la société, une série de mesures
dont la finalité vise, selon ses

tlquement les fidèles â voter non.

Paetlle prise de position n’étonne

pas venant d'un pélat considéré

comme l’un des plus traditionalistes.

Mais elle contredit rattitude- adoptée
le 23 novembre par la conférence
épiscopale. Los évêques gavaient, en

Interdire aux fidèles de voter dans socwTÆ unc aene ne mesures

un sens ou dans rautre ».
r\. „„ -propres termes, a « sauver -tout
°r dans sa lettre pastorate. ^ gtf. peut être sauvé », mais

Mgr Gonzalez Martin a efforce de
. dont les conséquences sont d'en-

démontrer le contraire, il se demande . traîner le licenciement Immédiat
d'abord e! les déficiences constatées de mille trois cents personnes,
dans le projet constitutionnel ne sont soit la moitié des effectifs actuels

principal, avec près de 30 % des
actions,. — MM. René Nicolas,
adjoint communiste, et Brano-
Vennln, adjoint socialiste, Ainsi
que le président de ia MACIF
(Mutuelle d’assurances des com-
merçants et industriels de France)

,

7,8% de hauâse

en .dix mois
Personne ne s’attendait que

le programme de- lutte contre

rtnflation anfiancé par M. Car-
ter le 24 octobre, se traduise

tris tôt dans les chiffres. Les
plus , optimistes conseillent de
patieriter au inotns jusqu’au
vtOieu. de Van prochain. L’on
n’escomptait ' pas'-, pour autant
de trop mauvaises -nouvelles.

Or, les indications -publiée* le

38 novembre sont deJnatare à
renforcer le .scepticisme am

-

.V btant . sûr tor possibilités de
jugtder'Vtnjlatton : les prix de

. dètaü ont augmenté de OjS %
en octobre, poux le second- mois

. consécutif,
portant à 7JS% la

Hausse. 'eanéricafnê r depuis le
- début, dé Vannée, et. à

Vaugmentàtton en- un an-

• De notre tx>rrespondànt

.

Washington. — L’Inflation per-
&Etaatr

' M. 1 Alfred Kahn, nouveau
e patron > du combat contre l'in-

flation. •. a dû admettre que le

propres termes, à « sauver -tout refusé catégoriquement et ont voté
ce .qui- peut être sauvé », mais contre.
dont les conséquences sont d'en- Les deux représentants- des fa-
trainer le licenciement Immédiat milles actionnaires. MU. Drevet
de mille trois cents personnes, et Fasana, ayântjatat lents voix

M. Pierre Javin. l'ont eh effet rythme : actuel de te hausse des
refusé catégoriquement et ont voté prix était c dtouârén 10% [par
contre. an], une chose horrible ».- D*un

pas comme * les vers de terre qui

infectent la pomme et te rendant no-

cive'et inacceptable ».

CHARLES VANHECfŒ.
li

, ! fLire la suite page gj •
.

.

de l'entreprise.

Ce plan, qualifié de edoulou- pondérante dans la balance pour

~1' - T -
•'* 1 ‘

Aü,om lejom Le pétrole, sang

reux » par M. Gadot-Clet lui-
même dans la présentation qu’il
en a faite au conseil, a été adop-
té de justiesse ; les deux adminis-
trateurs- reparsentant la. ville de

Les deux représentants des fa- seul coup, il a révisé, en hausse;
miles actionnaires, MM. Drevet de deux points, toutes tes prévi-
nt Fasano, ayântjatat leurs voix sions avancées par les officMs
à celle du P.-D.G, celui-ci a été pour cette année. .

ComparéL
; AH -<*lffre de 6,3%

îondéraate dans la balance pour atteint Fan. - dernier, ce résultat
xmsktërer que ces mesures, étaient ^ pajtieuUâxeoteQt olannanti JQ
idoptees. „ . i» faut remonter;4 quatre ans pour

-, . BERNARD- EUE, v . • trouver une autre année dTnfîa-

/w» t- « i
' JtiPU A-deux thlffree. et ce taux

..(Lire la su^jusgeSSJ:. Ç^tviaa^vrtareg

considérer que ces mesures râlent
adoptées. -

: .
•

•Z. BERNARD HJL v.

Ai Venezuela

,
quatre ans pour § ; 7 :

re- année dfnfla- r i-,-,

ffrea, et ce taux ' *
'

SUR UN BERCEAU
La démocratie espagnole

est un beau bébé, et Von peut
espérer que, lors du baptême
civique de décembre. Ü y aura
pour se pencher sur son ber-

ceau plus de bonnes mar-

raines que de fées Carabosse.

Cela ne veut pas dire

qu’elle n’a pas et qu’elle

n’aura pas de maladies d’en-

fance. Tout peuple a des
héritages génétiques et des
aïeux abusifs, avec lesquels ü
lui faut vivre, et contre les-

quels Ü doit se défendre sans
pour autant les renier sous
peine de perdre son Ame.

L’Europe en fera un jour
l’expérience.

ROBERT E5CARPIT.

$lx millions deux cent seize mille électeurs
sont convoqués aax urnes 1e dimanche
3 décembre au Venezuela pour désigner un
nouveau président de la Répabtique et renou-
veler une Chambre de cent quatre-vingt-trois
députés et on Sénat de quarante-six membres,
ainsi que les assemblées des Etats.

Dix candidats sont en lice pour l'élection

présidentielle. Deux seulement peuvent espérer

succéder, en mars 1979, à M. Carlos Acdres
Perez: MM. Luis Pinerua, candidat du parti
d’action démocratique (ADI, an pouvoir, et
Luis Herrera Comptes, candidat du CopeL le

parti social chrétien.

Le Venezuela, cinquième producteur mon-
dial de pétrole, est l’on des rares .pays d'Amé-
rique latine à régime démocratique,.

/. — . Il ne suffit pas d’être riche
Caracas. — Une activité fébrile,

des chantiers gigantesques aux
quatre coins du pays, des projets
pharaoniques pour le dernier
quart de siècle : ce pays est riche,
très riche, et, en outre, politique-
ment stable, ce qui lui permet
d'être « l'exception 'qui confirme

De notre envoyé spécial

MARCEL NIEDÊRGANG

1977. C'est également le montant
des réserves monétaires, tm chif-
fre record en Amérique latine.

On estime que 1e taux de crols-
la règle » en Amérique du Sud. sance du produit national brut

sera de 8,4 % en 1978 (soit 18 mll-
sont éclatants. Un seul exemple : nards de dollaiB). Le revenu par

Sriuéf^r fioMrt
nfka

r^! tête, le plus élevé dS «ras-conti-
Prfwés.

sur 1 aéroport de la Car- a déjà dépassé la barre des
Iota, à Caracas. Revenus, lnves- 2 000 dollars, c’œt^à-dire^u'll a
tsssements, réserves : le Venezuela nncinncmimt rimihi* ripnnïn 1079.
compte seulement en milliards.
Le pétrole lui a rapporté plus

de 8 milliards de dollars en

f ! S
H
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parLucienSfez -

pratiquement doublé depuis 1972.
Les investissements prévus par la
Corporation de la Guyana
(C.V.GO, dirigée avec compétence
par M. Argenis Gamboa, sont de
8 milliards de bolivar (1) pour
la seule extension de Sidor.
l'aciérie de l’Orénoque dont la
capacité de production devrait
passer d'ici & la fin de 1979 de
1.2 million de tonnes à 5 millions
de tonnes d’acier.

La production de pétrole est
certes tombée, au cours des pre-
miers mois de 1978* à 1 million
et demi de barüs/jour (en raison
essentiellement d’une baisse de
la demande extérieure), war« l'ob-
jectif raisonnable et prodent, fixé
par le gouvernement, d’une pro-
duction moyenne de 242. minions
de bartls/Jour devrait être faci-
lement atteint cette année.
En Iran, au Mexique, ailleurs

encore, les nationalisations ont
suscité des drames, des tempêtes
politiques. Trois ans après la

(1) I bolivar vaut environ 1 franc
Crauç&Xfl. -

Monde
ne ucr

nationalisation de l'Industrie pé-
trolière du Venezuela, tout se
déroule A peu près bien. La s pas-
sation des pouvoirs» s’est faite
dans le caune et en souplesse.
Les ventes à l’extérieur sont assu-
rées. Les raffineries fonctionnent
H n'y a pas eu de défection du
personnel technique ou adminis-
tratif étranger dans des propor-
tions notables ou lnaulétantes.
Fetroven, la société nationale du
pétrole, est tout comme la C.V.G..
un véritable Etat dans l’Etat, sous
la houlette du générai KavarèL
l’ancien patron du développement
de la Guyane vénézuélienne.

(Lire la suite page 7

J

’eoiBcS^râuvùtitaiSîe
ünposesjpax M.;;Nixon.

Enfin, le rfeultat d'octobre a
pris- un caractère symbolique, en
faisant franchir, pour la première
fada, à' l’indice des prix k la
consommation — établi sur une
base 100 en 1987 — 2a cote 200
(200,9).

Le dollar d’aujourd’hui a un
pouvoir «Fâchât en moyenne Infé-
rieur de moitié A celui dH y â
onze ans; encore moins dans le
secteur de l'alimentation- (le prin-
cipal responsable de l’inflation
ces derniers mois, pour lequel l'In-

dice s'établit k 216), du logement
(209) et du fuel domestique (220).

MICHEL TATU.

(Lire la sûfta page 37

J

La « Transat * française

UN PEU DE VHUIGRE
DANS LE RHUM

(Lire page 13 l'article

de Jacques STERNBERG.]

AP MUSÉE DE SAM-GEMM-EN-LAYE

£a Martinique

avant Qxrfomâ
,

Musée des antiquités nationales de Satet-Gentuin-m-Laye
présente, du 28 novembre T978 au 12 février 1979, une exposition
intitulée « L'ait précolombien de la Martinique ». En fait; Ü s'agit plus
de préhistoire que d'art, môme si de nombreuses pièces dé céramique
quiont été apportées de la Martinique sont fart belles ; ce sont, en
effèt^des objets courants qui ont été sélectionnés pour leur représen-
tativité et non pour leur qualité esthétique.

Numéro de décembre

Cette exposition constitue une
e première • française et mfime
européenne. 'Quelques objets ont
été apportés en 1968 à Stuttgart
pour le trente-huitième congrès In-

ternational des amérlcanlstes ;
mais l'exposition de Saint-Germain
est la première qui permettra au

En l'état actuel des connais-
sances,: les premiers hommes se
sont établis en . Martinique vers
730 (+ ou — 700).après Jésus-
Christ. A n'en pas douter, ils

étaient des Arowaks, originaires de
la forêt tropicale humide d'Amé-
rique du Sud et descendants de

grand public de la métropole de ceux qui, vers 300 avant Jésus-

wW/ S6F
pour fes enfants

SK VENTE PARTOUT £ S W

découvrir les quinze siècles de ta

préhistoire de. ce département
d'outre-mer. C'est la direction des
Musées de France et le conseil
général de la Martinique qui ont
permis à M. Maria Mattioni, qui
dirige le musée départemental de
Fort-de-France et la circonscription

archéologique de la Martinique, et
à M. René Joffray, conservateur en
chef du Musée des antiquités na-
tionale^ d'organiser cette expo*
si tion exceptionnelle.

Christ, ont créé la culture « sala-
doîde ».-(de Salarieras, un village
proche de la côte vénézuélienne).

Cette culture était basée sur le

manioc arrçr - (« Monlhot utills-

tima »} qu'ils faisaient, pousser sur

des lopins dégagés dans la forêt

par abattis et brûlis.

YVONNE REBEŸROLr

(Lire la suite page 26j

àf
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Î^S MARIAGES MIXTES

Étranger, mon beau-frère

LE mariage avec Fétran-
ger (ère) était plus ou moins
toléré par les communautés,

déjà dans la Grèce antique Qu
encore pendant l'exode du peuple
Juif. Plus près de nous, subsis-
tent des réticences et des répro-
bations multiples. Le mariage
mixte est actuellement Interdit en
Afrique du Sud. sous peine de
prison : cas extrême d'un régime
d'apartheid (1). H n’est pas auto-
risé dans certains pays, sinon for-

mellement réprouvé quand c’est

une femme du groupe qui se ma-
rie avec l'étranger. C'est notam-
ment le cas de la musulmane qui
doit convertir son conjoint quand
11 n'est pas musulman. Cette pres-
cription religieuse a des fonde-
ments socio-économiques que l'on

retrouve sous différentes formes
dans de nombreuses sociétés, mais
toujours avec un contrôle spéci-

fique sur la femme et, à travers

elle, sur les enfants qu'elle est

susceptible d'engendrer. La reli-

gion ne fait que réinterpréter le

social : chaque groupe veut garder
le contrôle social de sa reproduc-

tion.

Des mariages récents (Dalüa
Maschïno. Odile Plcrquin. Spas-
sfcy„) ont soulevé nombre de
questions aux individus et aux
institutions qui réglementent les

échanges matrimoniaux. L'oppo-
sition entre l'individu et son
groupe d'origine se manifeste
quelquefois sur la place publique.

Périodiquement, nous avons droit

à une grève de la faim des fian-

cés franco-roumains. Le mariage
d’Odile Pierquin avec Tlan-Li,

de Changhaï, n'a pu se conclure
qu’avec l’autorisation de M. Teng
fisïao-plng.

Au-delà de ces affaires, c'est

la question des mariages mixtes,

unissant des conjoints français

et étrangers, qui est posée. Ils ne
sont plus exceptionnels en

par

AUGUSTIN BARBARA {*)

France, quand, chaque année, en-
viron vingt mille mariages sont
mixtes, représentant 5 % des
mariages célébrés à la mairie.
Pourtant, les sociétés n'ont pas
trouvé de réponse sociale à leur

existence. Les Institutions civiles,

religieuses légifèrent mais ne
s'inquiètent nullement de les re-

connaître comme tels. n’est pas
question de faciliter leur lnsertlon-

Quand existe un conflit, c’est

souvent l’aspect juridique qui pré-
domine : l’arbitrage se fait entre
deux législations, chaque société

voulant récupérer son Individu.

La présence en France d’une
Immigration Importante et dura-
ble a des conséquences sur la na-
talité et la nuptialité. La coexis-

tence de différentes communautés
se traduit aussi par l’existence

d’un marché mixte du mariage à
câté d'un marché matrimonial
français et d'un marché matri-
monial étranger. En fait, très

profondément, les mariages mixtes
posent aux sociétés le problème
de leur Identité. Aux Eglises. Ils

posent le problème de leur iden-

tité religieuse ; elles aussi ont des
règles endogènes de reproduction.

Le « préservatlsme » religieux peut
rejoindre Ici un certain nationa-
lisme. N’oublions pas que les ma-
riages entre protestants et catho-
liques ont été pendant longtemps
des unions réprouvées.

Nous disons facilement :

« Etranger, mon frère », mais pas
encore «Etranger, mon beau-
frère » I Pourtant, les mariages
mixtes se multiplieront. C'est un
phénomène social qui a des
chances objectives de s'accroître

avec le développement rapide de
toutes les migrations (économi-
ques, estudiantines, scientifiques,

touristiques, etc.).

Créativité conjugale

Malgré de nombreux obstacles :

différence de nationalité, de reli-

gion, de culture, de conception
de l’éducation des enfants, des
Individus se marient et risquent

aux yeux de tous — souvent aussi

contre tous — une «carrière
conjugales. Etrangers au début
de leur union. Us ne pourront se

permettre de vivre en étrangers
pendant leur ~vrlage. Les socié-

tés les aident - elles ou au
contraire ne renforcent-elles pas
plus certains obstacles existants ?

H est tellement commode ensuite

de mettre au compte de la mixité
certains échecs. Car 11 n'y a de
mariage mixte que par rapport

à une société normative qui a ses

règles et qui désigne ainsi l’union

conjugale qui ne rentre pas dans
toutes les nonnes à un moment
donné.

Nous fabriquons l’« autre » en
pariant de mixité. C'est aussi une
façon de le tenir à distance, de
ne pas vouloir nous laisser enta-

mer par lui. Pourtant un Fran-
çais sur cinq a au moins un mem-
bre de sa famille dans les quatre

générations précédentes qui est

d'origine étrangère. Far ailleurs,

nous tolérons peu la mixité

sociale, face à Fhomogamle fran-

çaise — mariage entre les sembla-
bles. — qui caractérise très for-

tement les unions matrimoniales-
Il y a peu de mariages entre
classes sociales différentes. Long-
temps, Us ont été vus comme des
mésalliances, des mariages de la

main gauche », comme le rappelle
Louis RousaeL

Si les migrations sont déter-
minantes pour la formation des
unions mixtes, les sociétés de-
vraient prendre en compte le fait

que, en plus des services écono-
miques. elles augmentent la nata-
lité et la nuptialité du pays d'ac-

cueil. En outre, beaucoup de
mariages mixtes sont un paissant
moyen d’intégration de certains

étrangers. Cette Intégration est

renforcée par lé mariage de leurs

enfants et par la naturalisa-
tion (2).

Mais au-delà de ces aspects

généraux, très Importants certes,

puisque la conférence dUelslnsU.
(1975) a consacré quelques lignes

aux mariages mixtes, les aspects

de la rencontre conjugale peuvent
être étudiés à partir de ce type
•*- “'iriâge. H est le lieu duel, le

reflet d’un rapport qui mesure la

légitimité des contacts entre deux
groupes, deux cultures, deux reli-

gi-’-c. n pose un problème fon-

damental : celui de la place de la

femme dans une société. EBe reste

(•) Sociologue.

le lieu focal déterminant de toute
évolution des relations matrimo-
niales. Quelles sont les relations

entre les sexes dans un groupe
social pour qu’un individu veuille

prendre un conjoint « ailleurs »?
Le mariage mixte peut bouleverser
les rôles traditionnels masculin-
féminin dans un couple quand,
par exemple, ce n'est pas toujours
la femme qui «suit» son mari,
ou quand interfèrent des rela-

tions dominant-domlnê, ex-colo-
nisateur-colonisé, etc.

Au moment où l'Institution

mariage est en mutation, l'union

mixte peut être un lieu de re-

cherche, de créativité conjugale,

un lien de confrontation de deux
Identités, de deux personnalités.

Peut-il être le lieu des distances
respectées, dans une dlstinctlvité

conjugale où s’élabore socialement

une sémantlsatloa des rapports

de couple 7 Sans renoncer à leurs

sentiments, mais en évitant l'aveu-

glement, les conjoints désirent

lucidement que le bonheur de-
vienne une décision quotidienne.

Ce mariage peut aussi devenir le

lieu d'apprentissage d'une nou-
velle éducation, le lieu de re-

cherche de nouvelles pratiques
ecclésiales, affectives, etc.

Actuellement, les conjoints de
mariages mixtes vivent plutôt une
« condition mixte », quelquefois

difficile, selon le pays de rési-

dence et aussi selon Us différents

milieux sociaux. Ils sont l’objet

de réticences multiples (familles,

amis, institutions, législation).

Mariages à risques. Us n’ont pas
encore été saisis comme chance
sociale de la rencontre entre les

cultures. Au-delà de la renais-

sance Individuelle, les Institutions

leur reconnaîtront-elles une exis-

tence sociale qui ne soit pas l'in-

tégration pure et sans condition

dans l’une ou l'antre commu-
nauté ? Le mariage mixte ne
serait-il viable que si l'un des
conjoints accepte dé s'aligner, de
se fondre dans la .culture de
l’autre paf un sürcnSît de franci-

sation, le condamnant ainsi à nier

sa différence et à vivre quotidien-

nement dans « un chez nous
dissocié »? Il est vrai que, dans
ce mariage, la nonne de la société

est transgressée. Cette transgres-

sion peut avoir des aspects posi-

tifs. Ce sont souvent les Individus

qui vont plus vite que les insti-

tutions. Les frontières que se sont
données les pays, les groupes, ne
sont pas toujours celles qui sépa-
rent les Individus. Et bientôt, nous
ne parlerons peut-être plus de
mariages mixtes. Au lieu du mé-
pris de la différence, saurons-nous
l'accueillir, et par là contribuer
à créer des sociétés multicultu-

relles contre les multinationales

du capital économique. Il sera

alors peut-être normal d’épouser
la différence.

(1) Un couple mixte s été trouvé
tnart Cane eau appartement tréa

récemment (te Monde du 30 août).

(2) Le terme « naturalisation » en
d'un emploi quelque peu anjblgù.
pour ne pas dire méprisant, quand
U définit le résultat d'un processus
qui s'applique aux étrangers qui
deviennent Français, mais «usai aux
animaux ou aux plantes que l'on

vent conserver dans un état de fixa-

tion définitive. Bien que peu satis-

faisant. le terme de « francisanon •

supprimerait une connotation péjo-
rative et dirait clairement le but
A atteindre à l'étranger auqnal ou
accorde 1» nationalité française qu'il
a demandée.

ANNÉES
D’APPRENTISSAGE
SURLE DIVAN.

Par T. Moser.

Unpsychanalystesur
le divan.

T TT-MANN Moser fait revivre ce

monde hors du monde qu’est

Texpérience analytique avec ses mons-
tres, ses chimères effrayantes et ses

dragons puérils. Toute cette fantas-

magorie tourne autour des sentiments

transférentiels violents que T. Moser
éprouve pour l’homme entre les mains

duquel il s’est remis et qui, à travers

tous les rôles extravagants qu'on lui

fait jouer, prend un relief étonnant:

Four la première fois, sans doute,

le phénomène du transfert est relaté

avec un humour auquel les auteurs de

confessons analytiques ne

noos ont jusqu’ à présent

guère habitués.
puf

Collection “Lefil rouge"

LES LIVRES. DES PUF QUESIIONNENT LE MONDE

Pas de pardon pour les violeurs

LES derniers procès de vio-
leurs ont relancé le vieux
détnt sur le châtiment.

Parmi les femmes qui m’habitent,

il y en a une qui souffre, crie,

rage, se bat et se débat. L'autre
rêve de changer les choses, le

monde, elle-même. La première
l'emporte sur l’autre : l'évocation

du viol m’est trop douloureuse,
ma révolte et ma raison se bous-
culent ardemment aux portes de
mon corps. Ah 1 si mon seul cri

pouvait effacer les violeurs ! Et
la compréhension de le» pro-
blème qu'on nous réclame à nous,
femmes, on ne la leur a Jamais
demandée pour nous.

Le châtiment du violeur par
renfermement est une première
garantie de sécurité. Ensuite, il

peut servir & dissuader des délin-
quants potentiels qui ne tien-
draient pas « à se faire prendre ».

Le châtiment permet aussi à la

victime de retrouver sa dignité

d’autant qu'elle a été particulié-

rement éprouvée au cours de lins-
traction : questions et
dégradants, insinuations dou-
teuses sur la moralité de la vic-
time et son consentement, com-
portement sexiste des policiers,

etc, etc. Le châtiment' du bour-
reau permet d’innocenter la vic-

time. Elles le savent bien toutes
celles qui. depuis que les violeurs

sont condamnés, ont pu parler de
leur vio] ou oser porter plainte.

J’ai 1Impression que le fait

même d’être violées et vtolabies
nous inhibe an point d'influencer
nos actions et 1e débat sur le

vloL Celui-ci est une telle cari-
cature des rapports hétérosexuels
que personne n’a envie d'y voir
clair. Tout prétexte est bon pour
se livrer à des raisonnements
dont le faut serait de refouler ce
lieu caché, cet entre-sexe dont le

viol est l’ultime conséquence.

Nous vivons depuis toujours- en
compagnie du viol. Nous nous
sommes adaptées à l’Institution-
nalisation du rôle « naturelle-
ment» agressif de l'homme et du
rôle «naturellement» passif delà
femme. « Nous avons été

nies à pleurer, amadouer,
plier, à chercher un protecteur
masculin, mais on ne nous a

.
ja-

mais entraînées à nous battre et

à gagner. (1) »

Il me semble qu’on n’a pas
assez Insisté sur le fait que Fédu-
cation qui mutile les petites

filles ne serait pas tant effi-

cace si elle n’étatt constamment
accompagnée d’un avertissement
de Fautre sexe : la menace du
vloL

Une amie, violée â dix ans par
son père, raconte : « Quand
fêtais petite, fêtais très colé-
reuse— Citait bénéfique pour
moi. Et quand a eu lieu cette

chose avec mon père— eh bien l

moi, je n’ai plus eu une seule
colère, pratiquement du jour au'
lendemain. Ça me manquait de
ne pouvoir pleurer, crier de rage.
Je sentais que c’était refoulé
quelque part, quelque chose était

fermé, je n'avais pas cette capa-
cité d’éclater. J’ai lu un livre

dans lequel on dit que, quand
une petite fuie a eu un rapport
sexuel avec son père, ü lui en
reste une grande culpabilité, une
passivité, et surtout son agressi

-

par ALICE BRA1TBERG C*)

vité est sapée à la base, sa- vita-

lité disparait. Cest ce qui m’est
arrivé- »

Ce processus psychologique
affecte toutes les femmes violées"

(le terme inceste dissimule sou-
vent un vloL comme dans la

Bible; où le viol de Taniar par
son frère est appelé .« Inceste »),

mais, pour nous toutes femmes,
le fait de se savoir violabte fait

de nous des bêtes apeurées, entre-
tient notre haine de sol, façonne
notre mentalité d’esclave, cultive

notre sentiment de culpabilité,

nous Influence corps, et âme,
nous ancre dar« la fémtnltude.

Tout cela faisant qu’fl nous est

difficile de réclamer ou de pren-

dre ce qui ressort tout simple-

ment de notre bon droit. A un
point tel que découvrir, A chaque

obstade, que nous sommes capa-

ble d'agressivité, de défense et

de riposte peut nous laisser sans

voix- Nous nous faisons alors

piéger dans des dâutte sur la

nature du vloL alors que chacune
d’entre nous SAIT. Pour les hom-
mes. la marge est tellement faible

entre l’extorsion sexuelle par la

persuasion (qui fait partie de
leur conception de la conquête
amoureuse) et celle par la vio-

lence, qulis peuvent difficilement

comprendre ce qu'est le viol

(même ails ont été violés car

cette menace ne fait pas partie

pour eux de la conception des

rapports sexuels qui Implique
^agressivité « naturelle » du
mâle vls-à-vis de la femelle).

Plutôt prévenir que guérir

(2) £tison Bnnuunlllec, te Viol,
édition» Stock.

Pour moi. le viol c’est, avant
tout, une tentative de meurtre.

Chaque fols que des femmes sont

violées (ou menacées de l’être),

elles sont prises dîme terreur

folle, qui leur fait perdre tous

leurs moyens. Cest la mort
qu’elles volent devant elles et

non la scène d’un pénis Qui les

pénètre de force, à Juste raison,

puisque de nombreux viols sont

suivis de meurtre.
Alors pourquoi serait-il plus

concevable de recourir à la jus-

tice dam» le cas d’une tentative

de meurtre pour vol que dans
celui d’une tentative de meurtre
pour viol? Nous ne vivons pas

sur une planète étbêrée, mais
dans un monde qui a des lois,

lesquelles servent parfois à pro-

téger les individus. Il faut avoir

un sacré culot pour demander
à une femme violée d’immoler
ses stigmates sur l’autel du chan-
gement social alors qu’on ne l’a

jamais demandé aux violeurs. Les
hommes qui prennent la défense

des violeurs supportent mal ce

moment du procès où ils volent

Apposaitre6%V-homzne ordinaire
’ auquel* ils pourraient s’identifier.

Avant on faisait disparaître le.

crime (sous le prétexte que la

victime était une moins que rien

et qu’un crime commis contre
moins que rien ne peut pas exis-

ter) pour effacer le violeur. Au-
jourd'hui, on admet qu'il puisse

y avoir quelques brebis gâteuses,

mais que la vindicte féministe
exagéré le problème.
Le contexte général n’aide pas

les femmes à rassembler leurs

forces et à s'aimer. Le chômage
qui, dans certaines réglons, frappe
une femme sur quatre, le matra-
quage Idéologique, afin de nous
inciter â retourner au foyer, nous
mettre sous la coupe et la jxo-
tection de l'homme, sont renfor-

cés par la mode et la pornogra-

phie. qui véhiculent dès Images
complètement falsifiées des fem-
mes vivantes que nous sommes.
En particulier, la mode me parait

d’autant plus néfaste qu’elle nous
encourage à cultiver un tel nar-
cissisme que nous devons opérer

un déplacement massif d’amour
sur l’apparence exigée, laquelle

est très soulignée sexuellement,

au détriment de notre moL

(*) Sociologue.

Non seulement les médias som-
ment totalement le féminin de
leur écriture, mais Us se permet-
tent de tenir des propos terri-

blement insultants pour les fem-
mes : sorcières, mégères, hysté-

riques, terroristes, traîtresses,

fauteuses de troubles, etc.

n vaut mieux prévenir que
guérir et noua ne devrions faire

aucune concession sur notre

dlglnüé. Nous devons nous bat-
tre contre te système du viol sur

tous tes terrains. Lorsque nous
«o»wniMts sur celui de la justice,

tout devrait être fait pour que
chaque femme vidée puisse rece-

voir l’attention dont elle a besoin

et évaluer elle-même ce qni est

nécessaire à la réparation de son
préjudice. Nous n’avons pas 1e

droit de dire à une femme :

« Voici ce que tu dois demander »,

mais nous, devrions pouvoir lui

dire : « Voia tout ce que ta peux
demander et comment tu peux
faire pour Vobtenir. » A dte de

Les Bretonnes avaient de l'avance

par ANNE KERHUEL (*)

L A femme a toujours eu, en
Bretagne, une situation très

supérieure A ce qu’elle

avait dans le reste de la France :

en droit et en fait.

Le droit breton faisait de la

femme l’égale de l’homme. Elle

héritait^ gérait ses biens, pouvait

régner. C’est le code cMl fran-

çais qui. de force et malgré
nous, au début du dix-neuvième
siècle, noua a imposé l’incapacité

de la femme mariée, que le droit

breton avait toujours Ignorée. En
milieu populaire, on ne s'était

Jamais aperçu du changement
Combien de paysannes breton-

nes (en paya de petite propriété

paysanne) sont tombées des nues
en entendant le notaire leur dire :

- U faut rauforfoatftm de votre

mari— • — • Comment ? Il ma
faut l'autorisation de mon mari

pour vendre le bien qui me vient

de ma mère ?» Le mari n'aura»
pas Imaginé de disposer des
biens communs sans raccord de
sa femme.-
En fait dans les famines pay-

sannes, la femme a toujours eu
la libre disposition de l’argent

provenant de ta vente du lait.

du beurre, des oeufs, de la

volaille, des lapina : dont elle

se servait pour les dépenses
courantes. Ainsi, elle n'était pas
obligée de quémander auprès
d’un mari éventuellement trop
« serré », et elle ee sentait libre.

Le mari réglait les grosses dé-
penses : fermages, Impôts, achat
de machines, de bêtes, de se-

mences et d’engrais, sur la vente
des récoltes et du gras bètalL
Mats II y a bien des endroits,

notamment dans, le Morbihan,
oû n était habituel que le mari
remette tout l’argent à sa femme,
sauf son argent de poche, et lui

laisse le soin de régler les

dépenses, avec la comptabilité.

A l’époque oû la femme ne
savait pae lire, le mari était

exactement dans le même cas_
Tous deux savaient fort bien

compter et » gardaient tout dans
leur tête».

II n'y a pas de féminisme
actif en Bretagne parce que fa

femme ne s'y est Jamais sentie

opprimée. Elle découvre cet

aspect de la vie sociale— quand
elle est obligée d'aller travailler

dans une grande ville française.

(*) Docteur en droit

sue us communiste;

H c U CONDITION FÉMININE »

Mme Yann Viens, directrice

adjointe du Centre dfétudes et de
recherches marxistes,nous adresse

à propos du compte rendu du
Urne sur la Condition féminine
paru dans ces colonnes le

17 novembre, la mise au point
suivante

;

L'article jmbllé dans le Monde
me semble soulever quelques-uns

des problèmes théoriques posés

par ce livre, et je m’en félicite.

Je voudrais cependant relever

deux ou trois Inexactitudes qui
déforment gravement ma contri-
bution et, d’une certaine façon
(à cause de l’Intertitre), Je sens
de cet ouvrage.
Ce livre est l'œuvre de vingt et

un chercheurs qui ne sont pas
toœ communistes, ce que laisse-

rait supposer votre titre. Par
ailleurs, il n'est écrit nulle part
dans mon papier que les mouve-
ments féministes sont « réaction-
naires»; je dis. aprte avoir cite

Gisèle Halimi, que le « programme
commun des femmes » est à bien
des égards réactionnaire. Je le

maintiens.
Ce livre te montre; la division

en classes sociales ne dit pas tout
sur l'oppression, mais Foppressjon
spécifique des femmes n'en est

pas moins réutilisée par cette

société d’oppression de classe qui
ne vit et ne se renforce que par
le maintien de toutes les Iné-
galités.

La lutte pour la libération de
la femme s’articule donc bien à la

lutte pour la libération sociale.

Ma contribution, pour être la der-
nière du livre, n’est en aucune
façon une « conclusion mili-
tante », elle appelle également la
critique et 1e débat. Le livre est

à lire dans sa globalité et chaque
apport à juger en tant que teL

Xdtts-gar la BABA, te Monde.
{Monta *
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LA VISITE EN FRANCE DU PRESIDENT SARK1S

H. Giscard d’Estaing estime

que « l’aide extérieure > ne sanrait remplacer

la réconciliation entre lihimnis
Le président de la République libanaise,' M. Sarkls, achève

ce mercredi 28 novembre sa visite de travail ofOdelle en France
en tenant une conférence de presse an début de l'après-midi.
H prolongera son séjour à Paris & titre privé jusqu'à vendredi.

La réconciliation nationale an
Liban, le projet de M. Sarkls
de réunir imp c table ronde » des
diverses tendances politiques du
pays pour la réaliser ont été au
centre des entretiens de mardi
avec M* Giscard d’Estaing. Le
président Ubanala aimd que M. El
Hœs, président du conseil, qui a
rencontré NL Barre, et le vice-
président et ministre ^ affai-
res étrangères. ML Boutros, qui
s’est entretenu avec M. de Gui-
ringaud. ont également demandé
une aide, notamment militaire,
& la France.
Le président de la République

a répandu que la France était
à la fois à l’égard du Liban,
«solidaire et disponible », mais
que son aide- ne saurait se sub-
stituer à la réconciliation natio-
nale, condition de tout retour à
une situation normale.

Recevant le président Sarkls &
déjeuner, il a notamment déclaré :

« Ma conviction,, ainsi Que je
vous Vai écrit ü y a quelques
semaines, est Que la sauvegarde,
de l'indépendance et de l'inté-
grité territoriale du Liban passe
nécessairement par la réconcilia-
tion des Libanais entre eux, une
réconciliation oui assure à cha-
cune des locales spirituelles de
votre peuple, la securité et la
dignité auxquelles elles ont drott
Aucune aide extérierue, d’où
qifelle vienne, ne saurait la rem-
placer et rien de durable ne
poura se bâtir sans elle. Cette
réconciliation ne peut s’opérer

Sfautour de vous, parce que vous
es le seul à incarner la légiti-

mité, et que notes seul pouvez faire
prévaloir sur les intérêts partisans
la vision de Vintérèt national
libanais.»
Cette position a provoqué une

certaine « désillusion » dons les
milieux chrétiens de Beyrouth.
C’est le terme utilisé par le Jour-
al L’Orient — le Jouruip — n
naj L'Orient — le Jour, — qui
estime l'assistance française «dé-
risoire » et poursuit : c En un mot
comme en mille, Paris n’entend
pas assumer un rôle précis pour
aider à la normalisation au
Liban (~J. La communauté inter-

'

nationale, et la fronce en tête,
ne renforcera décidément pas
Beyrouth dans sa lutte contre la
déstabilisation intérieure (_).
C’est à la source qu’il va faàotr

aller maintenant, à Wash
plus exactement, où se décide le
sort du Liban et celui des quatre
cent vsBIe Palestiniens oui y vi-
vent,"tout comme celui au régis-
seur syrien, s
Les milieux musulmans se mon-

trent en revanche satisfaits, nous
Indique notre correspondant
Lucien Georges. Le journal As
Safi.ècri* que M. Giscard d’Es-
taing a mis M. Sarkls « en garde
contre la partition et Ta division

. en cantons ».

Les discnwrfnng ayant trait aux
fournitures militaires an rJhan se
poursuivent cependant. Elles por-
tent sur une aide en matériels et
un accroissement de la formation
des cadres libanais écoles
militaires françaises.

Le T.fhar» g, que le
nombre de ses cadres militaires
admis dans des écoles françaises
d'application sait augmenté pour
permettre, d’ici à 1881, la recons-
titution d’une armée libanaise de
22000 volontaires et 24000 re-
crues. Le Liban souhaite obtenir
de la France des munitions, des
véhicules, des hélicoptères, une
assistance technique pour que la
remise en état des dix MLrage-m
(acquis 11 y a plus de dix ans).

marchés en discussion se rap-
portent, plus précisément, à
l’achat d'hélicoptères Fuma et
Gazelle, de trois vedettes lance-
missiles. de pièces d’artillerie de
155 millimètres, d’une rent-air»» de
chars AMX-30 et AMX-13 et de
missiles anti-chars portatifs
MHu,

- Les conversations ont aussi
porté sur le maintien du contin-
gent des « casques, bleus » fran-
çais an Sud-Liban. On sait que,
a la demande de la France, le

mandat semestriel de la force
des Nations unies (FENUL) a
a été ramené à quatre mois.
H se terminera en janvier. Le
gouvernement - français entendait
ainsi protester contre l’opposi-
tion que rencontre la PiNUL
dans l'exercice de son mandat
de la part des milices chrétien-
nes soutenues par Israël. M. Sar-
kls a cependant, souligné que
le rtHe de U F2NUL

;
étàft in-

dispensable et Insisté pour que
3a : France accepte -de prolonger
sa présence. M. Giscard d'Estamg
aurait donné son accord de
principe;

M. TRUDEAU SERA A PARIS

LE 8 DÉCEMBRE

ML Trudeau, premier ministre
du Canada, sera reçu le 8 décem-
bre par le président Giscard d’Es-
taing qui offrira un déjeuner en
son honneur, a annoncé mardi
28 novembre un communiqué de
l’Elysée. An cours de -cette ren-
contre, dont le principe avait été
arrêté lors de la conférence des
pays industriels de Bonn en
juillet, seront évoqués en particu-
lier les problèmes economiques in-
ternationaux, précise le commu-
niqué. Il ajoute que M. Barre
premier ministre, se rendra en
visite officielle à Ottawa du 8 au
10 février 1879, dans le cadre de la
coopération franco-québécoise, U
participera ensuite les 12 et 13 fé-

vrier & la rencontre annuelle pré-
vue lors de la visite en France de
M. Levesque, premier ministre du
Québec, en novembre 1977.

• Le Conseil de sécurité des

Nations unies a adopté, lundi

27 novembre, par consensus, une
résolution sur Chypre. Elle

demande aux parties .
concernées

d’appliquer, dans des délais fixés,

des résolutions antérieures qui

réclamaient le retrait des farces

turques de me et le retour des

réfugiés dans leurs foyers. —
(ASJPJ

LES NATIONS UNIES

ADOPTENT TROIS PROPOSITIONS

FRANÇAISES

SUR LE DÉSARMEMENT

New-YoïX, Nations unies (AFP.).
—- Une résolution française deman-
dant que les Etats membres ‘ de
1*0NU donnant leux avis sur la créa-
tion «Pnne agence de satellites de
contrôle poux surveiller l'observa-
tion des accords éventuels de désar-
mement a été adoptée mardi 28 no-
vembre par. la commission- politique
de rassemblée des -Nations unies.
Cette proposition avait été présen-
tée & la session spéciale de rONU
sur le désarmement par M. Giscard
d’Estaing. La résolution a été adop-
tée par 187 voix et 18 abstentions
(dont les- Etats-Unis et l'Union
soviétique).

La commission avait approuvé
auparavant, par consensus, deux
antres projets français. Le premier
demande au secrétaire général de.

faire un rapport, lois de là pro-
chaine session, sur les modalités de
création, sous l’égide des Nations
unies, d’un institut international de
recherche sur le désarmement. Le
second demande que la- proposition
de créer on tonds international -du
désarmement pour le développement
soit transmise an groupe d’experts
chargé d'étudier les relations entre

le désarmement et le développement.
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M. FRANÇOIS-PONCET AUX AFFAIRES ÉTRANGÈRES

Une promotion pour le <Quai>
La démission, de M. de Gui-

xingand et son remplace-
ment par M. Jean François-
Poncet, jusqu’à présent
secrétaire général de l’Elysée,
comme, ministre des affaires
étrangères, ont été annoncées
officiellement ce mercredi
29 novembre, après le conseil
des ministres. La passation

. de pouvoixurs -aura lieu Jeudi
soir an Quai d’Orsay.

La remaniement est- opéré à froid,

ringaiid au Quai d’Orsay par
M.

.
François-Poncet affecta moins

le contenu de la politique française

que sa méthode d’élaboration. H

vise à redonner au sein du gouver-

nement la priorité à " la politique

extérieure et de v promouvoir un
ministère tort malmené au début du
septennat de M. Giscard d’Estaing.

Le remaniement est opéré à froid

mais U s’en est fallu de peu qu’il

n'apparaisse autrement L’émotion

provoquée par (es accusations de
M. de Gutringaud contra les minces

chrétiennes libanaises faillit faire

passer un départ prévu de longue

date pour un désaveu. Sur le fond

.(sinon sur la forme), le président

était d'accord, avec les propos de
son ministre et il a. dit-on. envisagé

un moment afin que nul ne s’y

trompe, d’ajourner Je changement de
titulaire du Quai d’Orsay. Male l’émo-

tion est retombée et le Liban connaît

une accalmie à laquelle l'action de
M. de GuJringaud n'est peut-être pas

étrangère, n n’y a donc pas lieu de
retarder la passation de pouvoirs.

M. François-Poncet était sur les

rade qui Pont conduit à la tête du
Quel d’Orsay depuis qu'il y est

rentré, par la petite porte. Il y a
trois ans. Sans douta aurait-il pu.

en coure de route, être aiguillé vers

un autre poste à grande responsa-

bilité (son nom a été prononcé pour

Matignon, destination qui ne lui est

pas interdite ultérieurement). Mais

quand le président de la République

par MAURICE DELARUE

lui demanda, fin décembre 1975, de
quitter l'Industrie privée, où ce diplo-

mate de carrière « panUnifiait »

depuis cinq ans, pour entrer au
cabinet de M. Sauvagnargues, chacun
savait que ce n*était que pour une
brève antichambre. Deux semaines
plus tard. Il était secrétaire d'Etat

aux affaire» étrangères et ebc mois
après, secrétaire général de la pré-

sidence de la République, c’eat-à-

dlre le collaborateur le plus direct

du chef de l’Etat.

A ce poste, tous les dossiers de
politique étrangère lui étalent

confiés. Il était associé & toutes les

décisions Importantes, accompa-
gnait le président â l’étranger (par-

fois en rabsence de M. de Gulrln-

gaud), participait à la plupart de
ses entretiens et était le premier

Informé des conversations en tète è
tête. Comme le fut longtemps Henry

Kissinger auprès du président Nixon,

Il était un ministre des affaires

étrangères bis ».

M. dé Gulringaud, quant è fui. ne
tenait pas è s'accrocher è son poste.

En renonçant l’hiver dernier è bri-

guer un siège au Palais-Bourbon

(il avait pensé è une circonscription

des Yveline*), ne s'ôcartalt-ll pas
d'une carrière politique commencée
sur le tard, è deux mois de aa
retraite d’ambassadeur ? Après le

scrutin de mars, le bruit courut déjà

que ML François-Poncet le rempla-

cerait dans la nouvelle équipe de

M. Barre, mais le président de la

République, pour marquer sans doute

‘que le gouvernement n‘ôtait pas

soumis aux aléas des élections légis-

latives. voulut conserver les princi-

paux ministres. Le scénario du dé-

part fut mis au point en juillet et

sa date arrêtée. Elle permettra au

nouveau ministre d’avoir les affaires

en main lorsque, le 1* Janvier, la

France exercera la présidence du
Conseil des communautés euro-

péennes.
'

Une double orientation

En faisant appel en août 1976 à
M. da Gulringaud, M. Giscard d'Es-

taing avait vçulu diversifier raction

diplomatique -de la- France. Dictée

comme toute politique étrangère par

la géographie (en roccurrence la

géographie économique}, la politique

française a été Infléchie en 1873-

1974 par la crise pétrolière et par

renchérissement des matières pre-

mières. Jusqu’alors, la priorité des
priorités, pour la France, ae situait

sur un axe est-ouest : Il «‘agissait

pour aile de mieux assurer aa sécu-

rité, sa spécificité, son Indépendance

entre les. superpuissances, dans la

guerre froide ou la détente.

A partir d’octobre 1973, une se-

conde orientation — nord-sud —
s'ajoute à la première. La France

doit de surcroît assurer son-, appro-

visionnement, devenu' très onéreux,

an produits de basa et, pour les

payer, conquérir des marchés dans
les réglons productrices. D’où les

efforts de la diplomatie française,

sur le terrain et aux Nations unies,

pour multiplier les contacts et éten-

dre la coopération bilatérale et mul-

tilatérale avec le tiers-monde.
M. de Guiringaud, représentant per-

manent aux Nations unies, et qui

avait passé la plus grande partie

de ea carrière,à s’occuper de FAfri-

que et de f’As/e. était l'homme de la

situation. Convaincu d’avance du
bien-fondé de cette politique, ü s’y

consacra avec un style direct qui

provoqua quelques remous, mais

sans se ménager. Du '30 août au

6 octobre, par exemple, on le trouve

à Nairobi,, aux Seychelles, à Bang-

kok, à Hanoï, à Djakarta, à Wash-
ington et è Brasilia. Au croisement

dea lignes est-ouest et nord-sud se

situe la- politique européenne de la

France! Elle -consista à entraîner la

Communauté, dans la vole de « l’Eu-

rope européenne • et du dialogue

avec le tiare-monde.

L’arrivée de M. François-Poncet au

Quai d’Orsay ne modifiera pas cette

double orientation. Pendant las pre-

miers mois, il devra se consacrer è

FEurope. Connu comme un - Euro-

péen convaincu », Il a participé, su
début da sa carrière, à la création

du Marché commun, ce qui lui vaut

un préjugé favorable chez les Euro-

péens bien pensants. Il n’est paa

pour autant prisonnier de leur

orthodoxie et ne remettra pas en

cause l’évolution « gaulliste - des

institutions communautaires consa-

crée par la mise en place du Conseil

européen. En fait, ea carrière de
fonctionnaire s’est exactement par-

tagée entre l’Europe et ie tiers-

monde. En 1968, Il préféra être en

poste à Téhéran plutôt qu’à Wash-
ington. Secrétaire d’Etat, Il fut chargé

non da l’Europe mais du Maghreb,

du Proche-Orient, de Djibouti et du

dialogiie Nord-Sud.

Nul ne rignore : depuis vingt ans.

les grandes décisions de politique

étrangère sont prisas â l’Elysée.

Oies le resteront Male elles ne sont

que la. partie visible de l’Iceberg.

La politique de la France est ou

doit être, un ensemble complexe
mais Indissociable dont la politique

dite - étrangère » n’est que l’ex-

pression extérieure. Elle

Alexandre

GRASSET

d’exister dés tors qu’elle n’est plus

ordonnée, cohérents, unique: Le
général de Gaulle, qui fondait sa
politique générale sur le postulat

que la France a un rôle mondial è
jouer, observait scrupuleusement les

textes organiques de la diplomatie
française : les décrets du 22 messi-
dor an VII et du 25 décembre 1810,

qui attribuent au Quai d’Orsay le

monopole des relations extérieu-

res (1). Le bureau diplomatique de

l'Elysée étant (comme aujourd'hui)

formé, en tout et pour tout de deux
diplomates, les décisions du « do-

maine réservé » étaient préparées
et exécutées par la machinerie du
Quai d’Orsay, administration que la

président de la République aa
contentait de contrôler par personne
interposée. Le générai da Gaulle

n’avait même paa de porte-parole,

mais II n’allait jamais à l’étranger

sans celui du Quai d’Orsay, seul

autorisé, avec le ministre, à exprimer

à sa place la politique française.

Un problème politique

Il est vrai que la nature des rela-

tions extérieures se diversifia à une
vitesse accélérée et que les multi-

ples échanges commerciaux, finan-

ciers, techniques, scientifiques, exi-

gent l'intervention de spécialistes.

Mais cette complexité croissante

devrait être une raison supplémen-
taire de 'renforcer les moyens de la

coordination politique. Or c’est le

contraire qui s’est produit Jusqu’en
1977, les finances rognaient avec
acharnement les maigres crédits des
affaires étrangères. Simultanément,
chaque ministère se dotait de ser-

vices extérieurs et menait sa
propre politique directement avec
les « attachés spécialisés • des
ambassades. Comment s’étonner,

dans ces conditions, que l'Industrie

française ait pria au Pakistan des
engagements nucléaires que le gou-
vernement ne veut plus tenir, que
nos contrats avec l'Iran scient mis
en danger par l'agitation locale, que
notre politique algérienne, faite

depuis l'indépendance de fils entre-

croisée, ait abouti à l'Imbroglio

actuel 7
Constatant en 1978-1977 que l’appa-

reil diplomatique de la France était

menacé d'effondrement, le Parlement
et le gouvernement s'émurent enfin.

M. de Guiringaud obtint pour 1978

le premier budget décent depuis de
longues années et le premier minis-

tre s’engagea à poursuivre le redres-

sement financier pendant cinq ans.

M. Barre était aussi disposé à signer

un décret désignant désormais les

ambassadeurs comme « les représen-

tants de tous les ministres •, mais
ce texte fut rejeté par le Conseil

d'Etat, les conseillers les plus

gaullistes craignant que le • ren-

forcement des pouvoirs des ambas-
sadeurs m n'aboutisse à institution-

naliser le « court-circuitage • du
Quai d'Orsay.

Le problème, à l'évidence, n'est

paa administratif mais politique. La
solution consisle à placer è la tète

du Quai d'Orsay un homme qui,

par formation ou tempérament, soit

à la fois un diplomate et un poli-

tique. Un diplomate — parce que
le Quai d'Orsay est la seule admi-

nistration où le ministre fasse le

môme métier que ees subordonnés.

Les ministres de la défense, de
l'éducation ou des P.T.T. ne com-
mandent pas une manœuvre, ne font

pas la classe et ne trient pas le

courrier. Le ministre des affaires

étrangères représente la Francs,

s'exprime, négocie, s’engage en son
nom exactement comme le font, à
un autre niveau, les ambassadeurs
ou les diplomates de moindre rang.

Le ministre des affaires étrangè-

res doit être aussi un politique, et

surtout — c’est l’essentiel — un
politique qui s'identifie au prési-

dent de la République. Il ne suffit

pas qu’il ait ea confiance. Le chef

de l’Etat, faute d’occuper la place,

doit avoir au Quai d’Orsay son
aller ego : tous deux doivent immé-
diatement, spontanément, totalement,

être « sur la même longueur d’onde ».

Le générai de Gaulle avait trouvé

cet autre lui-même en M. Couve de
Murvilla. II l’avait cherché dans une
ambassade, mais II le connaissait

depuis quinze ans, lorsque M. Couve
de Murvltte occupait des fonctions

gouvernementales à Alger. Il le garda
dix ans au Quai d’Orsay avant de
le nommer premier ministre en espé-
rant qu’il lui succéderait è l’Elysée.

Ce précédent donne son sens à la

nomination de M. François-Poncet.
Diplomate de carrière, il a priB des
risques politiques personnels. Battu

aux législatives en 1967-1968, son
élection au conseil général du Lot-

et-Garonne en 1978 ne lui confére-

rait pas une stature particulière s’il

n'avait . réussi dans ce département

une certaine ouverture à gauche
souhaitée par l'Elysée. Le risque

politique le plus évident qu'il ait

pris fut cependant d'abandonner une
situation confortable dans l'industrie

privée pour s'insérer dans une
équipe présidentielle dont le proche
avenir, è l’époque, n'était pas
assuré.

(l) le décret de 1810 déclare no-
tamment : « H est expressément
détendu à nos ministres (_) de ré-
pondre soit par écrit, soit verbale-
ment, à aucune demande, plainte ou
a/faire, que ce soit de petite ou de
grande importance, qui leur serait
adressée par un agent étranger.
I/unique réponse est qu’ils doivent
s’adresser eu ministère des relations
extérieures. »

Personne évidemment ne songeant à
Interpréter comme une disgrâce Par-

rivée du plus proche collaborateur de
M. Giscard d’Estalng au ministère des
affaires étrangères, force est de
conclure que celui-ci est de nouveau
considéré comme un des principaux

organes de l'Etat par un président

qui veut ee donner les moyens
d'avoir une politique — condition

nécessaire mais Insuffisante pour en
faire une bonne.

• Dans « Za Lettre de la
Nation » de mercredi 29 novembre,
Pierre Ctaarpy s’étonne que M. de
Guiringaud ait annoncé à Bonn
son départ du Quai d’Orsay. Le
bulletin du 1LPJt. poursuit : « Le
choix de son successeur pose aussi
quelques questions. S’il ss confirme
que c'est Jean François-Poncet,
on peut se demander comment
cet homme de qualité pourra faire
abstraction de ses Idées person-
nelles qui, sur nombre de points,
dont la construction européenne,
ne coïncident guère avec la poli-
tique officielle. Les responsabilités
d’un ministre des affaires étran-
gères ne sont pas, quoi qu’on en
dise. ceOes drun simple exécutant,
ni même celles d'un conseiller
écouté. Nous ne faisons aucun
procès d'intention à Jean Fran-
çois-Poncet. Nous posons simple-
ment une question si naturelle
çu’ü y a déjà répondu en affir-
mant que sa nomination « n'est
pas et ne peut pas être une affaire
politique». On verra bien.»

lUtoole

M. FRANÇOIS DE LA 60RCE

REPRÉSENTANT DE LA FRANCE

AU COMITÉ DE DÉSARMEMENT

ET M. GABRE LECOMTE

AMBASSADEUR A TIRANA

Le Journal officiel du mercredi
29 novembre annonce la nomina-
tion de M. François de la Gorce,
ambassadeur en Argentine, au
poste de représentant de la
France au comité du désarme-
ment des Nations unies, et celle
de M. Gabriel Lecomte, consul
de France à Bilbao, au poste
d'ambassadeur en Albanie, en
remplacement de M. Marcel Bou-
quin.

an 1920, ancien élève da
:ole des sciences politiques,

M. Français de U Gorce a d’abord
été en poste & l'administration cen-
trale (1948-1952), puis à Rome (1952-
1957), et & ta division politique de
l'OTAN (1957-1962). XI eut ensuite
revenu à l'administration centrale, à
la section Afrique-Levant (1962-
1963). puis a été alléeté à Bonn
(1963-1968) et à la délégation fran-
çaise au conseil de l’OTAN (1968-
1970), avant d’être nommé représen-
tant adjoint de la France à l’ONTT
(1970-1972). Ministre conseiller à
Washington (1972-1976), U était am-
bassadeur à Bnenos-Airea depuis
juin 1976.]

[M. Gabriel Lecomte, né en 1922,
ancien élève de l'ENA, vient de
renseignement. De 1955 à 1957, a
été en poste au Maroc avant d'être
Intégré aux aftalres étrangères.
Consul suppléant puis consul &
Onjda (1958-1960), U est revenu à
l’administration centrale, an service
Afrique-Levant, de 1960 à 1962. avant
djêtre en poste à La Pas (1987-1965).
Tunis (1965-1968). Lomé (1968-1970).
Après un nouveau passage à Parla
(service Europe. 1970-1973), 11 est
nommé, en 1973, consul général à
Bilbao.]

• Un « climat constructif et
amical » a marqué l’entretien
qu’a eu mardi 28 novembre &
Moscou le chef du gouvernement
soviétique; M. Kœsygulne, avec
le ministre espagnol du commerce
et du tourisme, M. Juan Antonio
Garcia Diez. annonce l’agence
T&ss. (ÆFJ>J

• La Fédération mondiale des
vmes jumelées organise, samedi 9
et dimanche 10 décembre à Berck-
sirr-Mer (Pas-de-Calais), un col-
loque International consacré au
c rôle de la commune dans la
défense et la promotion des droits
de Thomme ». à l’occasion du
trentième anniversaire de la
Déclaration universelle des droits
de rhomme. Ce colloque fait suite
au congrès que la F-M.V.J. avait
tenu à Tbilissi, en Géorgie sovié-
tique, et an cours duquel l'accent
avait déjà été mis sur ce sujet
(le Mande des 10 et 18 octobre).
L'animation des débats sera no-
tamment assurée par M** Robert
Badinter et André WeU-CuxieL
• Renseignements et inscrip-

tions : Hôtel-de-vllle, 62600 Berck-
sur-Mer.

•V
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PROCHE-ORIENT
LE BLOCAGE DE LA NÉGOCIATION ISRAÉLO-ÉGYPTIENNE Iran

Le président Sadate serait disposé à assonplir sa position

Les négociations 4e paix israélo-
égyptiennes. au point mort depuis
une semaine, seront relancées,
vendredi l" décembre avec l’arri-
vée & Washington du premia-
ministre égyptien, M. TThÂin, qui
fera connaître au président Car-
ter la réponse de son pays au
projet de traité de psux avec
Israël, accepté la semaine der-
nière par le gouvernement de
Jérusalem. M. gha.ni sera en effet
reçu vendredi à la Maison Blanche
après on déjeuner de travail avec
le secrétaire d’Etat, M. Cyrus
Vanoe.

Le président Carter* devrait

cependant avoir, dés mercredi,
une Idée assez précise des contre-
propositions égyptiennes, le chef
de la majorité démocrate au
Sénat, M. Robert Byrd, devait en
effet avoir une entrevue, en
Egypte, avec le président Sadate.
Le porte-parole des négociations.
M. George Sherman, a indiqué &
ce propos que l’influent sénateur
Byrd avait été envoyé en émis-
saire par le chef de la Maison
Blanche, avec lequel 11 a longue-
ment conféré avant de quitter
Washington.

Selon certaines sources égyp-
tiennes. le président Sadate
accepterait de faire montre de
plus de souplesse pour régler la
question épineuse du « lien »
entre le traité de paix et le règle-

ment du statut de la Cisjordanie
« de Gaza, .sur la base du com-
promis élaboré par les Etats-Unis.
Ceux-ci ont proposé que des élec-
tions se déroulent dans ces deux
territoires un an au plus tard
après la signature du traité.

Le chef de l’Etat égyptien,
selon les mêmes sources, serait
prêt & considérer ce calendrier
simplement comme un objectif à
atteindre et non plus comme un
programme contraignant. Son
application, quels qu’en soient les-

résultats, ne remettrait pas en
cause la validité du traité de paix.

'

IL Sadate suggérerait en outre
que l’échéance au premier retrait
des forces Israéliennes du Sinaï.
qui doit être complet, selon les

accords de Camp David, neuf
mois après la signature du traité,
soit retardée de trois mois pour
coïncider avec le déroulement des
élections dans la bande de Gaza
et, si possible, en Cisjordanie.

Jectif est la c destruction d7j-
rasl » est tout à fait opposé à
«Pesprit comme i la lettre des

.

accords de Camp David s.

LE! PROCESSIONS

TRADITIONNELLES

DU «DEUIL CHIITE»

SONT INTERDITES

le pouvoir judiciaire

affirme son opposition ou régime
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Journée de solidarité

avec le. peuple palestinien

• A JERUSALEM, l’appui
donné lundi par Le Caire & la ré-
solution adoptée par la commis-
sion politique de l'Assemblée géné-
rale de l’ONU demandant au
Conseil de sécurité d’imposer un
embargo d’armes contre Israël a
été accuelDi avec « consternation
et découragement ». On affirme
de sources proches du ministère
des affaires étrangères que cet
appui à une résolution dont l’ob-

# AUX NATIONS UNIES, la
commission politique spéciale des
Nations «nfr-s a condamné mardi
les * pratiques israéliennes s dans
les territoires occupés en adoptant
une série de trois résolutions dé-
nonçant les mesures prises par
les autorités d’occupation et
«ayant pour effet de modifier le
statut juridique* le caractère géo-
graphique ou la. composition dé-
mographique des territoires-arabes
occupés depuis 1967, y compris
Jérusalem ».

Le palais des Nations unies &
New-York est exceptionnellement
fermé au public ce mercredi,
alors que l’Organisation Interna-
tionale célèbre la ajournée de
solidarité avec le peuple palesti-
niens fixée au 29 novembre par
l’Assemblée générale des Nations
nntx

Téhéran (AJ'J’.K — Le gou-
vernement iranien a décidé mardi
28 novembre d'interdire les pro-
cessions de foule & l'occasion du
Moharam, le deuil chiite qui,
chaque année, suscite une pro-
fonde ferveur religieuse en Iran.
Dans un communiqué officiel, le
gouvernement du général Azbari
annonce cependant qu'il s’effor-
cera de faciliter .des « réunions de
deux

l

» en des endroits «adaptés »,

mais qu’il prendra des* disposi-
tions pour lutter contre les
c émeutes ». Le Moharam doit
avoir lieu cette année du 2 au
12 déoembre. .

Téhéran. — « Nous sommes les

seuls fonctionnaires de YBtat à.

être en permanence victimes de
ce mime Etat Le ministre de là

justice {tti-méme approttoe nos
doléances et nos revendications,
mais ü est dans nheapacitè dé
les foires'aboutir », nous ont dé-

de police, qui' lui répond que ses

hommes gardent la statue du.
chah et ne sont pas disponibles.

U appelle alors le chef de la «en
darmezic oui lui répond : « Aaresdarmezte qui lui répond : « Adres-
sez-vous à Kiumeing / Quand
nous arrêtons ses partisans, vous
les libérez. Maintenant, dites-lus

de venir vous délivrer, » Finale-
ment, c'est le mollah, aidé des
étudiants et de ïh population, qui
Fa sauvé des flarêrncs avec sa
frmlllf

. Dans la ville sainte de Meched,
le commissaire de- police a fait

violer trois jeûnas gens, dans un
• camion, sons - les fenêtres de
l’ayotollah ChlrasL Un des jeunes
gens est mort, divers -instruments
tels que- gourdins et bouteilles
ayant été utilisés. Convoqué par
le juge, le commissaire a refusé
d'obtempérer en prétextant qu’il

n’a pas & répandre à. la justice
ordinaire...

claré des magistrats. Après les
étudiants, - les universitaires, les-étudiants, - les universitaires. Tés-

ouvriers, le Bazar et le personnel
de plusieurs .ministères, les juges*
de Téhéran ont décidé de se croi-
ser les bras pour une période
indéterminée. Leurs collègues de
Songar, Gorgea, Hamadan.-Beh-
chahz. AmoL Desfool, SanandadJ,,
Qom, Khorramchar, les ont imi-
tes. D’autres ' vffles doivent
suivre lé mouvement Pour la jtet- ..

mière fois dans son histoire, le.

barreau de Téhéran a, au eouxs
d’une .réunion, -adopté une

.
pro-

clamation déclarant « Illégaux

D'autre part, - dans un autre
communiqué, le premier ministre
annonce que les lois constitution-
nelles qui vont & l'encontre des
lois de l’islam seront « corrigées ».
Cette modification législative,
ajoute le communiqué, sans plus
de précieioa, sera effectuée après
consultation des chefs religieux
ou de leurs représentants.

le régime et factuel gouvernement
militaire » parce que non cote*militaire *
formes à la

...
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• A PARIS, l’OLP, organise
à cette occasion, du 29 novembre
an 14 décembre, à FUNBSCO. une
« exposition ethnographique et
artistique » sur le peuple palesti-
nien. —

Le général Azhari : « Mon

gouvernement est légal »

HANS LC TTÜMBRO SPECIAL DU
1« DECEMBRE DE

Votre

Le général Azbari lui-même a
accordé de son côté une Interview
à l’APP, dans laquelle ü a
notamment affirmé :

PRESSE NOUVELLE HEBBOMAHAIM
LE SEUL MAGAZINE
PROGRESSISTE JUIF

- La femme juive, vous connais-

sez ?
Ouverture d'un grand débat-
enquête sur les femmes juives

face au courant féministe.

Présentation: Janine GOALfA-
Enquôle: Judith STORA-SAN-
DOR.

BAIGNOIRE

“ï àneuf!

Avec CLEF-
MONDE ARABE

Parlez rJUUBE

Méthode aadm-risaelle

Histoire lies juifs de Belgique
Par Jacques SYLVERE
Camp David et la paix au
Proche-Orient
Table ronds avec Jacques MA-
DAULE, Dov PUDEH, Jacques
VARIN.

Avec fs communauté «éph«-
rade de AAassy
Par Jean ÜBERMAN.

S'adresser A la FJIA,
14. rue de Paradis, 15010 PARIS.

TéL : 770-91-73 et 74.

SAMOTEC vous permet de remet-
tre à neuf, sur place, en un jour,

en blanc ou en couleur, vos bai-
gnoire. douche, lavabo, bidet, w.e.,

etc. Application par spécialistes.— Réémaillage froid.*— Réparation locale d'éclats
d’émaÎL .— Polissage de baignoire rugueu-
ses ou entartrées.

NOS AVANTAGES : travail effectué
dans la journée, pas de démontage
ni de gravats. GARANTIE 3 ANS.

SUR SIMPLE APPEL.
DEVIS GRATUIT (sans engagent.]
DOCUMENTATION GRATUITE

SUR DEMANDE
SAMOTEC - 31, ne Fnufevao,

75814 PARIS - 322-7145.

CLEF : c Communient!on. Lan-
gues et Formation >, Aaaoe. 1901.

43. rue des Bourdonnais,
79001 PARIS - TéL 2S1-73-S0

Permanences Lum-vend. 14-18 h.

< A 100 %, je suis sûr . de Ta
fidélité totale de l’armée envers
le chah. Jai choisi la voie que
définit la Constitution. Mon gou-
vernement est légal, choisi par
Sa Majesté, approuvé par les deux
Chambres. Tout gouvernement, en
Iran, doit passer par ces étapes.
La plupart des membres de mon
cabinet sont des eivûs. Mon
gouvernement ne ressemble donc
pas aux autres gouvernements
militaires, car, lorsque ces der-
niers sont formés. Us dérogent, au
contraire, aux lois et agissent
même contre les lois. .Moi, je dois
soumettre mes projets au Parle-
ment avant d’appliquer les lois
que je propose. »

N’ayant pas le droit de faire
grève, les magistrats justifient
Leur mouvement en expliquant
ont, dans la situation actuelle, fia
sont dans l’Incapacité d’exercer
leurs fonctions. Ne craignent-ils
pas ttne réaction des militaires 3
« Nous sommes environ deux maie
cinq cents juges en Iran. Quand
tout le monde s’arrête de travail-
ler, formée ne petit mettre tout
le monde à la porte-. », répondent
nos interlocuteurs.

Cent un tribunaux d'exception

Le procureurgénéral tfAbadan a
déclaré au représentant de la
fédération Internationale des
droits de l’homme- ; « La justice
n’a aucun reaners contre un poli-
cier ou m rnSlitatre qui moleste-
rait mime un juge. »

En effet, alors que la Consti-
tution précise que les magistrats

..** TïSiter-

.-..--jDïsae.

VhMf

sont compétents pour tous procès,
le pouvoir Judiciaire a vu, depuis
dix-huit ans, son champ d’action

• se rétrécir Gamme une peau de
chagrin. D existe en effet cent
un tribunaux d’exception : un
policier est jugé par des policiers;

un douanier par des douaniers»
etc. Les ministères ont leur
propre justice.

Ainjd
, nous dit un juge de

grande instance de Téhéran, c si
le ministère de. Tagrieultare dé-
cide de vous enlever votre terre
et que vous portez plainte, vous
serez jugé par ses fonctionnaires
transformée en hommes de loi :
Os plaideront, jugeront et exé-
cuteront ». De meme, les prison-
niers politiques relèvent des tri-
bunanx militaires, et ce n’ést que
depuis trois semaines que quel-
ques avocats civils sont autorisés
a assurer leur défense.

Us expliquent leur émotion,
c A despout, les juges, réunis au
palais de justice, ont vu de leurs
fenêtres les policiers attaquer le
lycée et faire des victimes. (Tétait
un flagrant délit. Os ont ouvert
une enquête et recueilli une cen-
taine. de témoignages. Le dossier a
été terminé un jeudi. Le vendredi,
jour férié, le palais ‘de justice a
été incendié. »

« Adressez-vous

à Khomeiny!

Faites wafrder vos bulletins
chez tous les dépositaires 9
portant renseigne 3

H®Q©
En ce qui concerne la situation

du pays, le général a déclaré :

c Tous les jours, le nombre des
grives et leur intensité dimi-
nuent. Un certain nombre d’entre
elles ont même cessé. Un jour, ü
n'y en aura plus. Ainsi en est-ü ,

de la grève du Bazar, qui est
terminée, de la grève des autobus,
de la grève de Vtndustrie pétro-
lière.» '

I

Us citent également le cas
d’AznoL où la population a arrêté
une nuit des agents de la SAVAK
qui -avaient dans leur voiture du
matériel incendiaire et des explo-
sifs. Us les ont garnis le matin
à la Justice. Le soir même l’armée
a encerclé le tribunal et enfermé
les juges pendant cinq heures. La
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foule ayant encerclé le palais de
justice. Tes militaires an. taré pour
la disperser, puis, ont 'fait évader
les agente de Je. SAVAK.

production
cultures maraîchères m 'é

Le juge mlncipal de grande ins-
tance de Ramadan est venu toi-
même raconter & Téhéran sa*
mésaventure. U habite au qua-
trième étage du palais de justice.
Le feu est mis au hftttrngnt. n
demande de l’aide an commissaire

u Le mépris Au régime & notre
égard est tel gtfü n'a pratique-
ment jamais fait appel à an
homme de UH. pour faire partie
cPun .gouvernement depuis vingt

-

ebiq ans, afBhnent les'iages et
les .

‘ avocats. Aujaud'lurL, oem-
-clnént^fis, .nous sommes ferme-
ment décidésM obtenir le respect
de la Constitution, la suppression
des tribunaux dexception, la res-
tauration de Ta dignité du pouvoir
judiciaire et le respect de son
indépendance. »
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La Société Nationale pour le développement des Fruits et Légumes dont la vocation est la promotion

un Assistant Technique Français, spécialiste en production de cultures maraîchères. Ce dernier assurera
la responsabilité de t ‘ensemble de la chaîne (préparation des terres, semis, conduites des adtares, trai-
tement phyto-sanitalre, récoltes d'un secteur maraîcher de ISO hectares environ et mettra en place
un réseau d’irrigation à la raie. Ce poste basé au Nord de PARAKOU conviendrait à un cadre de
formation agronomique ayant déjà une expérience d’au moins 3 ans des cultures maraîchères si possible
en zone tropicale. Ce poste pourrait évoluer ensuite vers une assistance technique auprès de la Direc-
tion Générale pour l'ensemble des productions maraîchères. Les conditions d’expatriation sont intéres-
santes pour un homme de valeur.

m %

Si ces perspectives vous intéressent écrivez sous référence J0.77-M aux Conseils du Département
Recrutement d’EUREQUlP à qui nous avons confié le soin d'examiner les candidatures.
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AFRIQUE
Algérie:

L’équipe médicale rassemblée
autour dû président Boumediène
n’a pu enrayer une nouvelle crise

De notre ^correspondant

Alger. — Ia président Boame-
dlëne est entré A nouveau.. mardi
28 novembre, ilann un coma pro-
fond. L'amélioration intervenue
vendredi aura donc, été de courte
durée. Les quelque quarante mé-
decins qui se trouvent autour.du
chef de l’Etat ont été impul-
sants A enrayer la montée de Ja
nouvelle, crise, et les prochaines
heures seront déterminantes. S'il
parvient à franchir ce cap, le
président pourra peut - être
connaître une nouvelle période de
rémission. Mais tout le monde Ici.
dans les ..milieux Informés, sait
désormais que

. la fin. est pro-
chaine.

C’est par les radios étrangères
ou de bouche à oreille que les
Algériens ont appris, mardi
après-midi, la nouvelle aggrava-
tion de l’état du président. Cha-
cun a donc attendu A 20 heures
le bulletin de santé Que les auto-
rités ont pris l’habitude de dif-
fuser toutes les quarante-huit
heures à la radio et A la télévi-
sion. Leur attente a été déçue.
En revanche, les auditeurs ont

S
u entendre la lecture intégrale
u .long message adressé par le

président Boumediène au général
Naneiry. chef de l’Etat soudanais
et président en exercice de l'Or-
ganisation de l’unité africaine. Ce
texte demande le report de la
réunion du comité ad hoc créé
par l’OUA pour préparer le
sommet de l'Organisation sur la
question du Sahara occidental H
réclame rouvertore de « larges

consultations -a avec toutes les

parties concernées; au tenue des-
quelles une nouvelle date pour-
rait être fixée. Le comité regroupe
les chefs d’Etat . du Mail, du
Nlgéria, de là Côte-d'Ivoire, de la
Guinée et du Soudan. H doit

tenir sa première séance de tra-

Le conflit entre Kampala

et Dar-Es-Salaam

PLUSIEURS MILLIERS DE TAH-

ZANIEHS AURAIENT ENVAHI

LE TERRTTOIRE OUGANDAIS

ptmtama «iHHm An soldats tnn-
nlms ont jdnttrt .en Ouganda,,
déclarait-on. martll 28 novembre, de
source diplomatique, à Kampala. ..

Selon la zadio ongandalw, le maiA-
cbal ldi Amin Dada a dénoue* cette

Invasion dans des messages adressés

à Ï'OSTJ et A l'Organisation de
l'unité afrlratne. A Dax-es-Salaam,

toutefois, on « dément catégorique-

ment a tonte a invasion a, mais on
m'exclut pas que u quelques soldats a
tanxanlens aient franchi la fron-

tière ougandaise a dans le feu de
l’action ».

A Nairobi comme A Kampala, -on
confirme en revanche que des mil-

liers de soldats-- ougandais ont
.

tra-

vers* la. frontière, A rouest du lac

Victoria. Dans la capitale Kenyane,

on avance même, le chiffre de dix

mille hommes, qna Fon Jnge un peu
exagéré A Kampala. On -fait état, de
même source, dé duels d'artUJerfe.

Un collaborateur dn maréchal Idl

Amin Dada a affirmé pour sa part

que les troupes tan«mienne* avalent

progressé Jusqu** la ville dé Kyçtera,

ou commence -la route goudronnée

menant A Kampala. A Masaka, à

5t (diamètres pins an nord, les habi-

tants Interrogé* par téléphone ne
signalent rien d’anormal. Hais des

rumen» concernant un. exode bon
de la aone des combats circulent.

A Kampala même, on ne signale

aucune activité unitaire anormale.

La radio ongandalw nia pour sa part
fait état d'aucune rlsposta ï riDtnr-
slon tanxanlenne dont les objectifs

restent encore obscurs. —
* (Reuter.)

vaH, Jeudi 30 novembre, À Khar-
; tona. La. Tanzanie s’en était

.
reti-

rée, le lOuovembre dernier, aisés
Avoir annoncé qu’elle reconnais-
sait la République sahraouie
démocratique (le

'• Monde du
14 novembre).
Dans son message; le chef de

l’Etat algérien s’élève contre la
récente Intitiative du . secrétaire
général de l’OUA visant- A dessai-
sir les Nations unies du dossier
saharien, alors que cette affaire,
qui est A l'ordre du jour des tra-
vaux de la’ trente-troisième as-
semblée -

générale, doit être exa-
minée par la commission de
décolonisation: c Une tells dé-
marche, affirme le président
Boumedlfené; est non seulement
contraire aux dispositions des
résolutions de VONÜ et de VOUA,
mais aussi à Vesprit nouveau que
nous ne '- cessons de . favoriser
afin de faire progresser a travers
le dialogue et la concertation les

efforts de tous vers une solution
politique de la crise actuelle.
H conclut' ;

« Au moment- où VAlgèrie..se
trouve, 2rien malgré elle, projetée
sous les feux de l'actualité inter-
nationale tout entière, le moins
que je puisse est de faire enregis-
trer nos plus expresses réserves
sur les méthodes que Von tente
de suivre aujourd’hui »
Ce texte est tout A fait

conforme.&.la ligne, constamment
suivie par l’Algérie comme par le

Front Pollsarlo. Tous deug consi-
dèrent, en effet, que le problème
du Sahara occidental est une
question classique de . décolonisa-
tion et relève A ce titre de la
compétence exclusive des Nations
iiTiies: où craint manifestement, à
Alger que le comité ad. hoc n’ou-
trepasse la mission strictement
technique que lui ont attribuée

.
les récentes assises de Khartoum,
ët né s’arroge un rôle d’arbitre.

L’envol de ce message
.

serait
antérieur A la date A laquelle le

président a' sombré dans 1Incons-
cience et aurait été rendu public
maintenant en raison de la proxi-
mité dé la réunion du comité
ad hoc.
Le plus grand secret continue

d’entourer les délibérations, du
Conseil de la révolution «Ensl que
les multiples - concertations en
cours. _ Cela fait maintenant 41x
Jours que le fcbéî de' l’Etat lutte

contré Ta riu^ .et les* dirigeante
gardent un sHeoce qui' devient
pesant. H n'est rompu que par.

les messages dè sympathie et de
soutien, émanant’ d’organisations
ou ^ d’individus, qut continuent
d’affluer en grand nombre à la
présidence.

DANIEL JUNQUA.

• Le chef de TEtat maurita-
nien, le colonel Ould Mohamed
Saleck, s’est -déclaré prêt A
« reprendre les armes » si la sou-
veraineté nationale est menacée
« par qui. que- ce soit », dans un
discours radiodiffusé.'- ..mardi
28

.
novembre, A l'occasion du dix-

huitième anniversaire de la pro-
clamation de l'indépendance de
1 a Mauritanie. L e président
SaTeck bt toutefois estimé “que.’
a malgré la lenteur qui peut être
constatée, nous progressons vers
Ttnstauration d’une paix durable
(ad Sahara occidental) ». ’—
fAJJJ •

• Le premier ministre, tunisien,
M. Nduira, e’est rendu, lundi
27 norémbre, A Washington, pour
une visite officielle, A l’invitation

du président Carter. M. Nduira
est accompagné: d’une délégation
comprenant notamment les mi-
nistres des affaires étrangères,M Mohamed - Fîtouri, de l'agri-

culture, M- Htesen Belkhodja. et
du' plan, JC . Mustapha 7ju»ïnnni.

r- (ASSJ' y
' -

Maroc

Une nouvelle centrale syndicale

proche de m.S.F.P. vient d’être créée
' " De notre correspondant

Rabat. — Réunis en- congrès
constitutif A Casablanca, respon-
sables et délégués de huit syndi-
cats ont décidé de créer une nou-
velle centrale : la Confédération
démocratique, du travail (CJXT.).
'Dirigée par un collectif de treize
membres, elle a pour secrétaire
général un -.enseignant, -M. Moha-
med Amawt Ces assises, tenues
avec une.importante participation
des fonctionnaires, d'agents des
secteurs public et semi-public et
dé salaries du secteur privé, ont
affirmé le .caractère progressiste
de la centrale.

.

Les promoteurs du mouvement
entendent susciter un réveil de
la. classe- ouvrière. Leur Initiative
consacre une rupture avec l’Union
marocaine du travail (UJÆ-T.j
créée dans la clandestinité en
1955, avant le retour d'exil de
Mohamed v. Le monopole de fait
exercé par 1TTJM.T. pour .repré-
senter le monde du travail a été.

par la suite, battu en brèche avec
la création de l’Union générale
des -travailleurs marocains
(U-G.TJÆ.), après la scission du
parti - de ITstiqlaL. LUG.m
resta proche.de ce parti, tandis
que 1T7.M.T. apportait son appui
massif A l’Union nationale dre
forces populaires ttTJïJf.) Issue
de la scission.

.

Si l’on excepte d'autres cen-
trales syndicales d'importance
secondaire .(pluralisme syndical
et pluralisme des partis sont de
règle au Maroc), la seconde brè-
che sérieuse dans les rangs de'
l'UJlT. vient d'ètre ouverte par
la CJD.T.

- Dans un appel à la classe ou-
vrière, la comité de coordination
du c igrès constitutif a mis en
cause T <l appareil syndical bureau-

cratique corrompu», visant ainsi
les dirigeants de 1TLM.T. H leur
reproche notamment une * colla-
boration répréhensible avec la
réaction et le patronat ». et le
non-respect des règles démocra-
tiques en s’abstenant de réunir les
congrès nationaux selon la pério-
dicité imposée par les statuts.
Le nouveau mouvement trouve

sa lointaine origine dans la
constitution, en 1963. de la Fédé-
ration nationale des P.T.T., qui
marqua une dissidence au sein
de ]’U-M.T- et dont l’animateur
fut Omar .Bengelloun (assassiné
voici trois ans), actif militant de
1TJ.N-F.P., puis de l'Union socia-
liste des forces populaires
(U-&F-F.), née en 1972 d’une scis-
sion de ÎTT-N-Fi»
A la Fédération nationale des

P.T.T. a succédé, dans le même
esprit, le Syndicat national des
postes et télécommunications, qui,
avec l'important Syndicat natio-
nal de renseignement, a été un
des éléments moteursdu processus
en cours. S'exprimant dans une
publication périodique. Démocra-
tie ouvrière, le mouvement a
réuni de

.
nouveaux syndicats

comprenant . des travailleurs du
ihosphate. du sucre et du thé.

la santé publique, des che-
minots) et des militants de
1TJ.S2F-P. idéologiquement proche
du . courant d'opposition que cons-
titue TO.S.F.F., dénonçant l'aop-
tion libérale et capitaliste » du
Maroc, la C.D.T. se propose de
promouvoir une défense générale
de la classe ouvrière sur -le plan
social' et d'impératifs tels que la

lutte des Palestiniens et l’Intégrité

teritoriale du ronyaame. y com-
pris, le Sahara occidental.

LOUIS GRAVIER.

A TRAVERS LE MONDE

Mexique

.'QUARANTE ET UN PRISON-
NIERS ET .‘.POLI-.

TIQUES mexicains ont été
amnistiés mardi 28- novcm--
bre, annonce-t-on officielle-

ment A Mexico. Vingt et un
des bénéficiaires de cette me-
sure sont en prison, dix-sept
se trouvent A l’étranger. En

.
vertu de la loi d'amnistie poli-
tique, deux cent quarante-deux

Dernier délai avant lesfêtes

Remises

.

exceptionnelles
sur quantités limitées

. Bibliothèque 4 portes
- Louis XIV~Rustique

Chêne massif patiné - chevillée

H. 226 -L. 282 -P. 51

Valeur 22.000 F

PrixExceptionnel 18700 F

50JTDE MONTREUIL,75GT1 PARIS
TEL : 372.27.57

S
tisonniers politiques ont déjà
té libérés au Mexique —
(ASf.) •

Po-rttfga I

é QUATRE POLICIERS ont été
blessés, dont deux grièvement,
mardi soir & Evora, dans
l’Alentejo, par l’explosion d’une
bombe, apprend-on ce mer-
credi 29 novembre & Lisbonne.
L’engin, qui avait été décou-
vert près d’un immeuble de la
garde nationale républicaine,
a explosé au moment où des
spécialistes procédaient A son
désamorçage. — (ASJP.)

République fédérale

d'Allemagne

a PETER BOOCK, terroriste
ouest-allemand récemment re-

. . mis en liberté avec trois de ses
compagnons par les autorités
yougoslaves, avait effective-
ment participé A l'enlèvement
de Hanns-Martin Schleyer, a
déclaré mardi 28 novembre A
Bonn un porte-parole du mi-
nistère "de l’Intérieur. L’Office
criminel 'fédéral, a-t-fl ajouté,
fonde sa conviction sur l'étude
d’une empreinte digitale de
Peter Boock transmise par la
police de Belgrade, et qui cor-
respond A l’une de celles qui
ont été trouvées sur la. pre-
mière lettre envoyée par les
ravisseurs de H. Schleyer. Les
autorités yougoslaves avaient
cependant relâché les terro-
ristes « faute de preuves». —
(ASSJ

Jusqu'au 5 décembre

rabais avant-saison

w
• 'y / .
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J
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Hélène
Carrère d’Encausse.
L’empire éclaté.

kv'i^V,

AUj
°3*?hui

~aA,^*fs^Zt,

“Vue de l’extérieurU l'Union Soviétique apparaît

une, indivisible et indïvisée, monolithique-. L’un des
mérites essentiels du (ivre d'Hélène Carrère d’Encausse

est de pulvériser ce cliché*.

Jacques Amalric - Le Monde.
"L'auteur, l’un des historiens les mieux informés, des

observateurs les plus perspicaces du monde soviétique

a réuni en un faisceau cohérent une multitude de faits

et indices:non Moscou n'a pas encore résolu le

"problème des nationalités".

Georges Borloli - Le Figaro Magazine.

"Solide, objectif, dénué de toute passion*

Yves FÎorenne - Le Monde Diplomatique.

Il était urgent d'écrire ce livra II est urgent de le tire*

Bernard Lecomte - La Croix.

"~ Véritable radiographie de l'Union Soviétique à
travers les chiffres officiels. Ce n’est pas un simple débat
entre savants. Il s'agit d’un matériel hautement explosif!

François Scnlosser - Le Nouvel Observateur.

320 pages. 48 F.
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AMÉRIQUES
LA QUESTION DES RÉFUGIÉS INDOCHINOIS Nicaragua ffats-Uius

La Malaisie estime que l'exode des Vietnamiens

crée un problème international

Washington redoute un échec

de ia commission interaméricaine de médiation
Le ministre malalsîen de l’édu- jour, est dû à la politique d'ac-

cation, M. Datuk Musa Hltam, de cueil de la Malaisie Jusqu’à ce
passage à Paris, a rencontré, dernières semaines. Les réfugiés
mardi 28 novembre, des Journa-
listes pour leur exposer le point
de vue de son gouvernement- sur
la question des réfugiés vietna-
miens en Malaisie, devenue d’ac-
tualité avec l’affaire du Rai-
Rang.
Le ministre estime que l'atti-

tude de la Malaisie, «en appa-
rence inhumaine », était dictee en

vietnamiens, sachant qu'fis

y seraient mieux traités que dans i

d’autres pays de la région, ont.
choisi de plus en plus la Malaisie
pour destination, a dit M. Datuk
Musa Hltam.
En conclusion, le ministre, sou-

lignant que la Malaisie n’avait
jamais été impliquée dans le
conflit d’Indochine, a Lancé un

L’inquiétude du gouvernement
américain s'accrcit devant les
diverses livraisons d’armes aux
deux parties en présence dans le
conflit du Nicaragua.

« Noua sommes opposés à toute
intervention d’un tien pays dans

nouvel affrontement sanglant
dans le pays. M. Cariera confirmé
que les trois médiateurs, Etats-
Unis, République Dominicaine
et Guatemala, ont fixé lundi aux
parties un délai de sobcanbe-
dauze jours. Si aucun accord
n’intervient dld-Ià, la médiation

L 'assassinat du moite de San-Francisco

Le meurtrier était pourtant un homme

« vertueux et idéaliste >

- ’ Correspondance

San-Franclsco. — «La violence dovalt-ti pas, fronts suprême, race*

est aussi typiquement américains voir cette semaine une médaille pour

lês affaires du Nicarûffim », & sera snsnendue tuscni'à zutuysI
déclaré le porte-parole du dépar- ordre. iTdëlal Expire Jeudi
tement d’Etat, M. Hodding Car- 30 novembre.
ter. c Nous taons fait part de ^
notre inquiétude directement à *£%$**&
tous Ies gouvernements, celui de
Cuba incita » s-t-U alouté. data nicaraguayens a des guéril-

Les déclarations américaines
ler0B S^Tt^L?ndlnl3^ <kns

,.

la

font suite à la publication à
Washinetjwi fTim 4nnnrt «mi: Rica, apprend-on à San-José. Des

fait par Ta nécessité d’atttier appel aux pays occidentaux pour
l’attention de l'opinion interna-
tionale sur ce qui est devenu
« un problème politique s à Kuala-
Lumpur. L'arrivée de plus de
50000 réfugiés, dont seulement
17 ooo ont été ultérieurement pris
en charge par d'autres pays, a
créé une situation à laquelle ne
peut plus faire face un pays de
12 millions d’habitants, a dit le

- ministre. Selon lui, cet afflux, qui
ne fait que s'amplifier chaque

faire face an problème interna-
tional créé par l'exode des Viet-
namiens.
Un deuxième contingent de

réfugiés du Hai-Hong est parti
mardi pour le Canada. Un porte-

iyautre part, de nouveaux
affrontements opposent des sol-
dats nicaraguayens à des guéril-
leros du Front sandlnlste dans la

zone frontalière avec le Costa-

que le cherry-pie » (gâteau- aux

cerises, un dessert très populaire

outre-Aüantique). disait .dans les

années 60, M. Rap Brown, un des
leaders du nxxiventeat noir. Même si

les commentateurs de télévision ' *•

New-York et A Washington attribuent

souvent l’assassinat du maire de
San-Frandsco et d'un de ses conseil-

son héroïsme au cours d*un Incendie

où D sauva des flammes une femme
et son entent?

Elu conseiller
.
municipal en 1477.

M.Whfte acquit rapldemenl la répu-

tation d’un 'politicien « de /a lof et

de' tordre ».at fit ufto active cam-
pagne contre, les homosexuels et

la criminalité. CétaJt uo très sym-

Washlngton cTim rapport secret.
attribué aux services de rensel-

^
imerapntü «unam(«ne foH- OêTOUlCrafent les Combats, ont

1er* municipaux à la * traditionnelle pathlqdb conservateur », dit de lui

les Etats-Unis accueilleraient
2 500 réfoglés vietnamiens en
Malaisie, dont certains passagers
du Hai-Hong.

également en cause le Panama et
le Venezuela comme fournisseurs
d'armes aux sandïnistes. Le
département c étudie » ce docu-
ment. a dit Ut Carter le mardi
28 novembre.

affirmé avoir entendu des bom- •

bardements toute la journée et
une partie de la malt de lundi à

,

mardi.
i

Une mise au point de M. Andrieu
Nous avons reçu de M. René

Andrieu. rédacteur en chef de
l'Humanité, une mise au point
en réponse à l’article de Claude
Sarraute sur Vincident qui a op-
posé M. Andrieu à M. André
Glucksmann au coure de rémis-
sion « Question de temps », sur
Antenne 2 (le Monde du 29 no-
vembre). M. Andrieu écrit no-
tamment :

Là où Mme Sarraute passe les
bornes, c’est quand elle écrit iro-
niquement. lorsqu’elle évoque mon
voyage au Vietnam : « Il en
» vient et on y est très bien. »
Cmopte tenu de la situation tra-
gique que connaît ce pays, un
tel propos me paraît indécent.
Rien dans ce que j’ai dit ou

écrit ne lui donne une ombre de
justification. Au contraire, j’ai

toujours souligné les difficultés
de toutes sortes — inondations.

disette. Innombrables séquelles de
la guerre — dans lesquelles se
débat actuellement le Vietnam.
Voici par exemple ce que j’écri-
vais le 28 octobre dans un édito-
rial de l’Humanité : « Après
a trente années de guerres, de
-» massacres, de tortures, d'em-
» pri&onnement, qui pourrait
» croire que la réalité a la mlra-
» culeuse simplicité de l’idylle /

» C’est au milieu de terribles
» difficultés que le peuple panse
» ses plaies et s'efforce, après
» avetir gagné la guerre, de gagner
» la paix. »

Enfin, Mme Sarraute écrit, tou-
jours en parlant de mon voyage
au Vietnam et sur le même toi
badin : « On avait eu l’oocasion
s de l’entendre parler à l’écran
> de ce réconfortant voyage. Lui
» prétendait que non. » J’oppose
à cette affirmation nn démenti
formel : jamais aucune chaîne
de télévision ne m’a Invité à té-
moigner sur mon voyage au Viet-
nam. Quant au qualificatif
c réconfortant ». je laisse au lec-
teur juge de sa délicatesse s’agis-
sant d'un pays ravagé à l’heure
actuelle par les Inondations et
qui sort d'une guerre au cours
de laquelle les Américains, selon
leurs propres calculs, ont largué
sur lui 7 600000 tonnes de bom-
bes, soit plus de trois fois et
demie le tonnage des bombes
larguées sur tous les théâtres
d’opérations de la seconde guerre
mondiale.

Japon

LA COOPÉRATION MILITAIRE

AVEC LES ÉTATS-UNIS

VA ÊTRE RENFORCÉE

(De notre correspondant. )

Tokyo. — Le gouvernement
japonais a approuvé, mardi 28 no-
vembre. de nouveaux principes
d’action militaire conjointe avec
les Etats-Unis en cas d’attaque
de l’archipeL Ces dispositions ne
modifient en rien les bases du
traité de sécurité nippo-amèricain
mais visent à permettre des ac-
tions coordonnées pour l’élabora- :

tlon des plans militaires et l’en-

traînement. Le Japon s'est, d’au-
tre part engagé à accroître sa
« capacité de défense ». Les
grandes lignes de ce projet ont
été décidées par le comité conjoint
pour la sécurité, le plus important
organisme militaire bilatéral exis-
tant dans le cadre du traité de
sécurité.

BAL Carter a Indiqué par ailleurs
quTsraêL, principal fournisseur
d’armes au gouvernement Somoza,
avait suspendu ses livraisons. La
dernière, effectuée Har>« le cadre
d’un contrat entre les deux pays,
remonte au mois d’août, a-t-11
précisé. On estime dans les
milieux officiels américains que
le gouvernement Somaza est suffi-
samment bien armé pour se dis-
penser d’avoir à effectua* d’autres
achats de matériel militaire à
l'étranger.

On craint Ici un échec défi-
nitif de la médiation destinée à
amener les deux parties en pré-
sence à accepter un plébiscite qui
déterminerait si le régime Somoza
devait rester au pouvoir ou démis-
sionner et abandonner le pays. Un
tel échec risque de mener à un

Enfin, 6tx cents Costa-Rlcalns
ont commencé à suivre on entraî-
nement militaire et les partis poli-
tiques de toute tendance ont lancé
un appel à la création, de brigades
de volontaires qui pourraient se
mettre au service du gouverne-
ment, en cas d’alerte. — (AJFJPJ

excentricité de la- politique . calltor-

nienne », le double crime du 27 no-

vembre semble davantage Illustrer

la boutade de M. Brown: M.' - Dan
Whfte, l’ex-consellier municipal qui

a tué MM. .Moscone et Mille, h’a

rien d'un excentrique. . Sportif., ancien

un ami d’enfance, « consciencieux,

vertueux et idéaliste ». Quand, pour
arrondir son malgré salaire de
conseiller municipal. Il achète en
copropriété un restaurant modeste,

n mat la dam(ère touche à son
portrait du bon Américain moyen.

combattant parachutiste de la guerre Aussi, quand 11 appuie sur la détente
du Vietnam, c’étaît pour l’essentiel

un • All-Amerlcan-Boy ». Image qu’il

confirma en. servant dans lés forces,

de' l'ordre, pute en se distinguant

dans les fonctions.. -de pompier. ..Ne

an plein hôtel de ville de San-
Frandsco, l'Amérique est Incrédule.

Guyana

SaON LA < PRAVDA »
Utf

Les disciples de Jim Jones étaient persécutés _
par les autorités américaines tl

Les membres de la secte du
Temple du peuple étalent vic-
times de la répression aux Etats-
Unis et ont été forcés de trouver
refuge dans un autre pays (la

noués main, avec certificat d’origine

pièces rares, tapis anciens et contemporains

vente directe aux particuliers

20
IUiiu le contexte de cette émis-

sion, face à dea Interlocuteurs par-
tlenlièremen t pessimistes sur la
situation actuelle an Vietnam, les

propos de M. René Andrieu p««<«-
salent réconfortants anz yeux des
téléspectateurs et le sens général de
ses paroles semblait conclure qu'on
n’y était pas si maL M- Andrieu
s'est plaint à l’écran dn * flen ce
observé par la radio et par la télé-
vision sur son voyage an Vietnam.
C’est en effet sur Europe 1, et non
pas i la télévision, qne Je l’ai

entendu nous en parler. — C- S.]

de remise de caisse consentis* à nos
clients particuliers afin de

faciliter leurs achats de fin d'année
(jusqu'au 27 janvier 1979).

aux entrepôts

plos de 7.080 tapis noués main an réserve

Guyana), pouvait-ou lire mardi
28 novembre dans la Provda. La
quotidien soviétique ajoute que
les disciples du «révérend » Jim
Jones vivaient, dans la Jungle de
la Guyana, * dans la crainte que
les autorités américaines puissent
les atteindre jusque-là pour les
châtier». Le commentateur de
l'agence Taas,' Tour! KomUov,
qui estime également que -le sui-
cide collectif de Janestown 111as-
tre e Vétauffement de toute
contestation, qui caractérise le
mode de vie américaine », pré-
cise cependant mardi que les
rumeurs sur des contacts entre
la secte et des diplomates sovié-
tiques sont a absurdes».
lu presse américaine fait état

mardi de la découverte à Jônes-
town~~ae cahiers d’écoliers com-
portant des exercices de gram-,
maire utilisant dè nombreux ter-
mes marxistes. D'une

.
écriture

malhabile, les écoliers notaient les
cours «d'éconcsnle politique» de
Jlxn Jones. Qu’est-ce que le so-
cialisme ? i*e capitalisme ? Le
fascisme? constituaient les pre-
mières leçons.
Jim Jones était un obsédé

sexuel, mégalomane et sadique, a
confirmé, d'autre part, une an-
cienne adepte du Temple du peu-

S
le. Dans un manuscrit de
15 pages, qu’elle souhaite

.
pu-

blier. Mme Jeannie Mills décrit

. Pourtant, pour M. Whlta. M. MIft

est rennernl et. précisément, rex-

centrique '

: juif d’origine new-yor-

kaise;' homosexuel notoire, pacifiste,

c’est l’élu du cinquième district de
Sàn-Francteco.- de HaJght-Ashbury,

le - célèbre quartier hippie des
armées 60 et de Noe Valley où
vivent la plupart des homosexuels
de la ville. M. Mille avait.- en novem-
bre- 1077. remercié ses électeurs— essentiellement des homosexuels,

des libéraux et des ouvriers. — au
bras d’un jeune

1 homme qu*n pré-

sentait • à la
.

_

foule comme son
«amant ». son -compagnon de
vis». Politicien populaire, M. Milk

était un ardent défenseur, des droits

civiques. . De plus, il a favorisé; entre

autres choses, la légalisation de la

marijuana. -

M. Moscone. maire de la ville

depuis 1075. est- aussi l'ennemi
.
pour

UL White. -Surnommé la • prince

charmant du Congrès californien -

— Il fut sénateur de TEtaf de 1967
à 1975,— M. Moscone- avait la faveur
des minorités, des pauvres, des
citoyens du froteiéms fige, des dro-
gués et des alcooliques. H prêchait

la non-violence dans une vin* où
le taux . de criminalité ..set

.
te plus

élevé - de l’Etat faisant campagne
contre (a peine de mort, congédiait
après son

;
«faction les gardes du

corps ’ qu’on voulait lui attribuer et

marchait, seul dans les rues de San-
Francteco pour prouver A ses habi-
tants qu'lia étalent en sécurité.

M. Whfte pensait, disent ses col-
lègues. qu"H -pouvait changer la

cours des choses », et était convain-

cu d'incarner «te bien». Il paraît

aujourd'hui difficile A la population

en deuil de San-Frarictecb de tolé-

rer • un tou de plus et une arma
i feu de plus -, selon la mot d’un
présentateur de radie. A l'heure

les six années qu’elle a passées I
actua,[e- n V^ dans l’ensemble

<3 fl. rue Léor»-Jouhaux (angto Yvas-Toudlcj. place République
[•Lundi au samedi, B à 12 h et 13 à 18 h StLTH. 206-89-90

avec son mari et ses cinq enfanta
dans la secte, de 1970 h 1975. à
Redwood-Vallêy. au nord de San-
Frandsco. où celle-ci était alors
installée. — (AJ-P, UJPJJ

des Etats-Unis quatre-vingt-dix mil-
lions d'armes de tous genres déte-
nues par de simples citoyens.

SYLVIE CROSSMAN.

C’est la première fols depuis la
signature de ce traité — qui.
conclu en 1951, fut révisé en 1960
pour en faire une véritable al-pour en faire une véritable al-
liance militaire — qu’est prévue
une coordination réelle des opé-une coordination réelle des opé-
rations au niveau des états-
majors. Les forces japonaises sont
chargées de la défense proprement
dite, tandis que celles des Etats-
Unis doivent mener l'offensive
contre l’agresseur. Pour être en
mesure de remplir cette mission,
les forces américaines se verront
éventuellement attribuer de nou-

,

veües bases et Installations au
Japon, tandis que les Japonais
pourront le cas échéant utiliser

les bases américaines.

’l I bWi 1 "HÉ « «mi
"

i
j

:éé^

Les troupes terrestres des Etats-
Unis ayant été retirées de I'archi-

j

pel ces dernières années, des me-
sures seront prises pour faciliter
leur redéploiement éventuel, ainsi
que pour renforcer les bases
navales et aériennes. Les Améri-
cains et les Japonais doivent en
outre améliorer la coordination
tant au niveau des états-majors
que des communications, de la
logistique et du renseignement.
Les deux commandements demeu-
rent cependant distincts. L’en-
semble de oes dispositions visent
à renforcer la sécurité du Japon
par une plus grande Intégration
de ses forces dans le systsème
militaire américain.

PHILIPPE PONS.
AVECVOUS,

VOTREMOITIE NE RAIEQUEMOITIE PRIX.
StWmh

PUBLIE

Depuis le 1
er
novembre, Air France vous offre au départ de

Paris, pour A'acdo, Bastia, Nice, 50% de réduction sur le billet

de votre corçoint voyageant avec vous.

Cettec^re œt valable sur les vols désignés. Renseignez-vous-
auprès de votre Agent de voyages ou dWr Franca

CHAQUE LUNDI
{numéro daté mardi)

UN SUPPLÉMENT
ÉCONOMIQUE
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amCriques
Le pétrole, sang et tourment du Venezuela

fSuite de la première; pagej -

n a été investi' L25 milliard
de dollars' certe aimée- dans

'

l'exploration offshore, et 20 an-,
très miiitftrrio de dollars le seront:,
au cours des dix prochaines -an-
nées. Le thème, délicat ét explosif
depuis «>i» ans, de la . ceinture
de l’Orénoque, la «nouvelle fron-
tière » de l'or noir .dont lés réser-
ves sont estimées & plus de
700 milliards de-barils, revient au
premier plan, le président ;Carlo6

Andres Pères ayant- affirmé en
octobre qu*ü convenait « d'en- oe-
célérer .Vexploitaiion». Le chef de
l'Etat a justifié cette « hâte »

par .la: nécessité de renforcer
. la ~ capacité de négociation du
Venezuela as àetn de TOPSP ».

Les réserves conventionnelles per-
mettent-. en . effet au Venezuela
de compter sur une production
pendant encore. _ une vingtaine
d'années- ' aai rythme actuel de
2,2 millinns de barils/jour.

> Tenir. > encore denx siècles ?
L'exploitation réelle de Ta.

ceinture de l’Orénoque, consti-
tuée de- bruts très 'lourds, per-
mettrait au pays, selon les
experts, de «- tenir » encore .plus
de -deux siècles. Intevep, Institut
de recherche autonome, est déjà
chargé d'étudier les problèmes
technologiques complexes posés
par les pétroles non « convention-
nels » de l’Orénoque. Tout'dépend
encore du succès dans la recher-
che de bruts légers au - large
de la côte Caraïbe et du delta
du grand fleuve. Mais, le Vene-
zuela dispose en toute hypothèse
d'une « réserve », de premier
ordre : le * prix de revient > de
l'exploitation éventuelle de la

ceinture » (qui, aujourd'hui,
aérait le double de celui des puits
du lac de Maracaibo? apparaîtra
plus a raisonnable .» à moyen
terme, si les cours mondiaux,
comme oela est probable, doivent
continuer de s'inscrire en baume.
L’atout n’est pas négligeable pour
une nation qui est encore le cin-
quième producteur et le troisième
exportateur mondial de pétrole.

. Ce n’est plus la « surchauffe
-»

provoquée par l'augmentation
brutale des prix du pétrole en
1974, les ressources extérieures
ayant alors triplé en un an. Après
des emballements. l’économie du
pays revient à une « ligne » plus
normale, main avec des « points
forts » que tous ses voisins lui
envient. Le Venezuela reste le
« milliardaire » de l’Amérique
latine « Nous avons du pétrole,
mais nous ne sommes ni lTmn
ni TArabie Saoudite ; nous som-
mes un pays atypique— ». affirme
M. Carmelo Laurin,- ministre-
secrétaire de la présidence et. l'un
des plus- proches « conseillers »
de M. Carlos Andres Pères. Le
raccourci est pertinent.
Dans les années 50. l'écrivain

colombien GFerman Arciniegas
employait deux mots pour définir
le Venezuela « pétrole et eau-
diDos ». De fait, le pays n’est
sorti du dix-neuvième siècle et de
la .tyrannie désuète, mais cruelle,
des dictateurs plus, au-moins bot-
tés qu'en 1858. En deux décen-
nies. grâce & la sagesse de 'ses
dirigeants, le Venezuela est de-
venu itu des rares pays-témoins
du régime démocratique. L’armée
est rentrée, dans les casernes

CHARLES BETTELHEUM

Questions sur la Chine

après la mort
de Mao Tsé-loung

« Bcttelhdm a lë courage de

dire à ses anciens amis ce qui

paraît l’évidence : les Quatre
étaient sur position de gauche

et non pas de réaction. Et

c’est bien pour, cela qu’ils ont

été condamnés. On lira avec

d’autant plus d'intérêt les

questions posées par Ch. Bet-

telheim qu’elles sont brèves et

incisives. »

La Croix

« On connaît Ch. Bettelheim,

sa rigueur ûitelleclu^dle, sa

commence et sa sympathie

pour la révolution chinoise,

en particulier- pour la révo-

lution culturelle (...); Ch. Bet-

idheîm ne convaincra, pas
tout le monde. C’est normal.

Son petit livre, cependant, te-;

présente, une contribution dé
premier ordre à la réflexion

sur la Chihe et son.ayenir. »

Croissance des Jeunes.Nations

« Un Kvrè très important-»

. - L'Etincelle

fFM

aloes que la piupart des gouver-
' nements d’Amérique du Sud sont
soumis au contrôle direct ou indi-
rect de centurions ayant < décou-
vert » les théories de la' guerre
subversive. .

.

1 - Le paradoxe n’est pas moins
évident en économie. Les experts
de la CEPAI*. (Commission éco-
nomique des Nations unies pour
l’Amérique latine) ont toujours
considéré le cas du Venezuela
« à

.
part ». Il a, bien après les

autres, entamé un timide proces-
sus de substitution des importa-
tions. U a, en 1974. adhéré, après
bien des réticences, à un pacte
anrfjn- «m expansion. L’élan du
pacte ayant été- brisé par la
a trahison » chilienne et les dif-
ficultés péruviennes, le Venezuela
en est aujourd’hui devenu le par-
tenaire le plus solide. ILest aussi
un c prêteur » pour Tes petits
pays des Caraïbes et de l’Amé-
rique Centrale.

encore que 13 millions sur un
territoire deux fois grand comme
la France. Mais las. villes, et-
d'abord . Caracas, craquent dans
leurs jointures, et les services s'es-
soufflent. Le district fédéral (près
de 3 m 1 1 1 1 o ns d'habitants)
planté de gratte-ciel de tours
géantes, -troué cfaatoptetes urbai-
nes régulièrement embouteillées,
est sans -doute une étonnante
symphonie tropicale de béton, de
verre et d’acier. Vu de J’Avila» la
nuit, lé.spectacle ne manque pas
de grandeur. Mais' lés caraguenos
trouvent que .les inconvénients
l’emportent largement sur la
beauté du cadre, les travaux du
métro' .contribuant grandement
aux embarras de la circulation;

Les ranchitos, nourris par
Texode' rural traditionnel mais
aussi par l’afflux de dizaines de
milliers de Colombiens, de Domi-
nicains, dEquatoriens (les «sou-
tiers» de la société de consom-
mation vénézuélienne) plus ou
moins .

« clandestins », s’engouf-
frent dans les étroites vallées vers
Los Teques. et peuplent les col-'

Unes verdoyantes qui descendent
vers le por t de La Guayra

.

Bientôt, sur quelque 25 kilomètres
U n’y aura plus de solution de
continuité les squatters du
littoral auront rejoint ceux de la

vallée de l’Avila, située 900 mi-
tres plus haut. Deux mondes
coexistent à Caracas, sans se con-
naître. « Le système, dit an prêtre,
est assez irrationnel pour per-
mettre aux misérables de survivre

FRANÇOISMASFF.RO cdi.'fur

1, p’.cce Paul-Painlcvë. 75005 Paris

Enfin, le gouvernement de
M. Carias Andrea Ferez s’est rai-
llé avec enthousiasme & l’idée du
Sela (organisme de coopération
économique îatirio - américain),
lancée par Tex-présktent mexi-
cain Lois Ecbeverria, et 11 a,

.grâce à la « tirelire » du FIV

. (Ponds d’investissements du Ve-
nezuela. créé en 1974) réussi à
c geler » en partie les excès de
liquidités financières produits
par le boom des prix du pitrerie.

Pays « atypique »; le Venezuela
n'échappe pourtant pas anx fata-
lités de la dépendance. Malgré
ses efforts, son expansion -dépen-
dra encore pour de longues années
du pétrole, tout à la fois « diable
et bon dieu », d’où - viennent
tout le bien et tout, le mal
pourrisseur de consciences et de
volontés, une manne qui à
fait le Venezuela moderne,
mais aussi. - calamité, dénoncée
par les - plus grands écrivains
comme Romnk) Gaüegos, fonda-
teur du parti d*Action, démocra-
tique, et éphémère président du
premier régime démocrafcicpie du
vingtième siècle, en 1948. De
temps à autres M. Pablo Ferez
Alfonso, ancien ministre de Be-
tencourt et & père » de l’OPEP,
Ironique ' et souriant, annonce
la * prochaine débâcle » du haut
.de sa retraite, de.moins en moins
champêtre, proche du parc de
Los-Cborros. mais aussi de la

« ’cotà mü », la nouvelle « vole

rapide » au flanc de l’Avüa.
' Socialement; humainement, le

Venezuela .a - pourtant beaucoup
progressé ces dernières années.
Pour 18 % -le budget est consacré
à l’éducation.' pourcentage assez

proche de -celui du Mexique et dé
Cuba, -champions- Pan et l’autre

de la lutte contre Panalphabé-
tisme. En vingt ans. le taux
d'analphabétisme • est tombé de
60 %. à moins de 16 %. Dans le

même temps, le' nombre d’élèves

-est passé de 500000 à 3 500 000
dans le - primaire, - de 87 000 1 à
830 000 dans le secondaire et de
7000 à 255 000 dans l'enseigne-
ment supérieur. -

'

- L'espérance moyenne de vie

est proche -dè soixante-sept ans,
chiffre exceptionnel en Amérique
latine.’Les principales causes de
mortalité sont' celles des pays,

industrialisés : 'cancer, maladies
cardiaques, .

accidents de la route.

-Les classes- moyennes sont en
expansion rapide plus ,du quart
de : la population active, absor-
bant 40% dù .revenir nàtionaL
De. larges secteurs de « margi-
naux » ont été intégrés au cours,

de la dernière décennie, et Ja qua-

.

Ütê dé la vie dans les ranchrtos,
pour ptécaire qu’elle soit, est de
très fein .

supérieure à (
celle des

habitants’ .'des' sinistres barriadas
de TAm*, ou des misérables quar-
tiers sud de- Bogota.
-Mais -le' taux, de croissance dé-

mographique est' de &S %, autre
« rebord ». A ce rythme, le nom-
bre des Vénézuéliens s’élèvera à
28 mnUanfi'en Pan 2000. Us ne sont

et même de progresser. » Ceux
dès ranchitos (1 million de per-
sonnes environ dans le district

fédéral) ' reçoivent les miettes
dû festin pétrolier grâce à un
sous-emploi e normalisé ». an cha-
pardage .artisanal ou industriel
aux petits métiers, au trafic de
drogue.. Des bandes de jeunes
'sans emploi pratiquent le racket
du «péage», se postant aux en-
trées généralement étroites et en
escaliers des ranchitos pour
« taxer » les habitants (5 « bolos »
le droit de passage).
Caracas est certainement moins

dangereuse qu’il y a dix ans
et en tout cas plus sûre que
New-York ou Bogota. Mais l’Insé-

curité est un thème de préoccu-
pation .générale. Dramatique
manque de logements, excessives
inégalités dans la distribution du
revenu, faiblesse des services de
santé, failles du système d'éduca-
tion, mauvaise qualité et ineffi-
cacité administrative, - disparités

• régionales excessives et faiblesse
inquiétante du secteur agricole,
gaspillage des deniers publics :

avec une unanimité qui n’est pas
feinte, tous les candidats aux
élections du 3 décembre, depuis
le communiste Hector Mujlca jus.
qu'au

,
représentant du parti au

pouvoir M. Luis Pineraa, tombent
d’accord pour dénoncer les

grands, maux du système.
« Je donnerai la priorité abso-

lue aux services, à la santé, à
l’éducation, ata logement-. ».

affirme lé candidat officiel « Le
problème numéro un est celui de
la marginalité sociale. », déclare

' l’homme du Copeï (2), M. Herrera
Campim. « Réforme agraire,

construction accélérée de loge-

ments, réforme du système édu-
cationnel, lutte contre la corrup-
tion et contre l’insécurité ». pro-
clame M. Beltran Prieto, leader
du .

Mouvement électoral du peu-
ple (MEP) et ancien président du
parti AD. .« Réforme fiscale, amé-
lioration des conditions de vit des
ranchitos et plan de construction
intensive de logements, authen-
tique réforme agraire » : ce pro-
gramme minimum du P.Ç.V.' ne
diffère guère de celui du MAS
de José Vloente Range!, du MTB
d’Américo Martin, l'ancien gué-
rillero, ou de celui' de deux for-
mations de .droite ,\ le FUN,.
Front d’unité nationale: et la

Croisade cMque nationaliste.
.. Le groupe de réflexion de Santa
Lucla (3), composé d’une soixan-
taine de personnalités (militaires,

politiciens, professionnels, chefs
d'entreprises, syndicalistes! -

- est
arrivé aux mêmes conclusions, en
insistant sur la priorité à l’éduca-

tion, « maillon faible » du déve-
loppement vénézuélien- Dans un
pays- où. l’industrialisation. Impli-
que .un très haut niveau techno-
logique, la maln-d'œuvre est en
général peu qualifiée. « Nous de-
vons, importer d’urgence vingt
mille travailleurs qualifiés— »

déclare froidement le ministre du
travail.. Sur 4 200 000 travailleurs

actifs, 55 %. n’ont pas dépassé le

niveau du certificat d'études et
plus de 600 000 sont analphabè-
tes. Les lois sociales avancées pro-
mulguées par le gouvernement
Parez, tendant à une- protection
accrue des travailleurs et rendant
très difficile un licenciement, ont
contribué à aggraver une mobi-
lité • extrême dés emplois et un
absentéisme préoccupant. La pro-
ductivité est très faible (4).
Les offres d’emploi pour « ou-

vriers qualifiés » abondent' dan*
les journaux alors que le taux de
chômage, officiel est de 5 %. c II

est. bien, plus important », affir-
mait les dirigeants du CopeL «Le
terme de plein emploi, ajoute un
prêtre, n’a pas le même sens
•s en vide» et dans les secteurs
marginalisés. L’essentiel pour les
pir pauvres est d’étre aussi

• malin que les autres, de se
dSmxuSQsr. Peu leur importe la
méthode »
Inflation (tarr officiel de 7 %

mats certains industriels avancent
ie chiffre de 18 %), lourde dette
extérieure (8 milliards de dollars
à la fin de 1977),- gros « point
noir » de l’agriculture (5) (malgré
quelques progrès encourageants,
le Venezuela a importé pour près
de 2 wnu»rHa

. de dollars de
produits alimentaires en 1977).

dépendance excessive du pétrole
e! du gaz (seulement trente-sept
mille emplois mais 77 % des res-
sources et 96 % de la valeur des
exportations), déficit permanent
depuis 1974 de la balance des
paiements (2 milliards de dollars
en 1978).
Tous les dirigeants s'interro-

gent ; que voulons-nous, où
allons-nous? « Sons effort
serieux, sans épargne et sans
austérité, nous ne réussirons pas
à décoller, alors que nous en
sommes tout près- », estime
M Carmelo Lauria. Un vertige
de l’argent facile, la certitude
d'appartenir à un pairs riche et
-!•» désir, général, de participer
d’une manière ou d'une autre au
«festin > : MM. Rafael Caldera,
ancien président de la République,
et Diego Arria. dirigeant cen-
triste de Cause commune, dont
les options politiques sont bien
différentes, n’ont

.
pas tort d'af-

firmer, en même temps, que le

problème de la société vénézué-
lienne est aussi psychologique--

MARCEL NIEDERGAN&

(2; CopeL le parti soclai-chrétien,
créé en IMS. est dirigé par l'ancien
président Rafael Caldera (1969-1574).

(3) Su nom de lHe des CaraJbes
où le? membres du groupe ae sont
réunis pour la première fols cette
année. -

{41 Selon rAgence de l’emploi,
la baisse de la productivité a causé
des pertes de 1.7 milliard de dallais
depuis 1973.

(5) 480 000 emplois; 19 % de la
population active mais 5 % seule-
ment du PJSS.

Prochain article :

LES ENJEUX

DU 3 DÉCEMBRE

CASABLANCA
etaussi

ABIDJAN,A€CRA,BAMAKO,
RANGUI,BRAZZAVILLE,

CONAKRY, COTONOU,DAKAR,
LAGOS,LOME, N'DJAMENA,
NIAMEY,NOUAKCHOTT,
OUAGADOUGOU.

I
La pKusgtandefréquencedevob

vetsetàtraversPAfrique

Cap sur
la Coted'ivoire
Maroc - Madère - Sénégd - Sierra Leone -

Côte d’hrore - Gibraltar

Gronde Croisière de 24 joins à bord de Massdu

duT au 23 Mais 1979 à partir de 5 500 F.

Oubfez les grisales de Thner et savourez votre croisière sous le chaud soteJ des tropiques.

Possibftés de combinés Air/Mer de 15 pins.

Donaafer vto h dépfcrt spécial à whe Agence de Ibyoges.
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EUROPE
Espqgne

Communistes et socialistes ont engagé toutes leurs forces

dans la Maille du référendum constitutionnel

Rotmïanfe

Madrid. — t>s moyens mk en
oeuvre pour obtenir une partici-
pation massive le Jour du réfé-
rendum constitutionnel, le 6 dé-
cembre, sont impressionnants.
Partout des affiches invitent
l’électeur à foire son devoir.
Accrochées aux lampadaires, dans
les principales artères, elles far-
ment une sorte de dâcalogue à
l'usage de l'automobiliste :

* L'avenir de l’Espagne est entre
tes mains. * «Un bulletin de vote
vaut mieux que ntfüe cris.» «La
Constitution : contre personne,
en faveur œ tous.» « Ton vote
est ta force.», etc.

De notre correspondant

Lœ spots æ succèdent A la
radio et & la télévision pour
expliquer, article par article, et
nouveau texte constitutionnel et
pour inviter à des comparaisons
avec le passé. Des bandes des-
sinées sont distribuées dans les
écoles. Ministres et leaders poli-
tiques parcourent tes provinces

demander un «oui massif»

subtils. Ainsi te ministre de
l'éducation, M. Inlgo Cavero,
disait récemment dans un
meeting près de Valladolld : < Je
sais que la Constitution, ne sou-
lève pas Venthousiasme, mais
c’est précisément sa vertu. Cela
prouve que Cest la Constitution
de tous. qu'elle est rationnelle et
non partisane. »

Les partisane du «oui» étant
de loin les plus nombreux, la
campagne risquait d'être mono-

rf d? tons. Mais la tentative avortée

Les arguments les plus simples
06

sont wMlfeto. mate ftnRst les plus

complot
. intérêt

La réaction da cardinal-primat
(Suite de la première page)

Mgr Gonzalez Martin parle de la

• ràpugnance » de nombreux chré-

tiens à voter en faveur d'un texte

qui heurte leur conception de l'exis-

tence, et n Invite ceux qui s'apprê-

tent à dire non à répondre, si on
les attaque, que la division enrie les

catholiques n'a pas été fomentée par

eux, mais par le texte soumis su
référendum. « Une chose est d’admet-

tre un mal qu’on pas pu empêcher,

écrit le cardina, outre chose est de
raider A s'implanter en lut donnant
force de loi ».

L'archevêque de Tolède reproche

en premier lieu à la constitution

d'oublier » toute référence A Dieu ».

II juge » très grave » de proposer

une constitution agnostique « (...) A
une nation de baptisés (~) ». En
l’absence de référence • aux princi-

pes suprêmes de la loi naturelle ou
divine ». dit-il, « rorientation morale

des lois et des actes de gouverne-

ment est à la merci du pouvoir du
Jour ». Cela peut conduira, selon lui,

à « dos agressions légales contre les

droits Inaliénables de l’homme » et

A une « société permissive » néfaste.

gnement et elle soumet la gestion

des écoles privées A des • obstacles

qui peuvent favoriser laa tactiques

marxistes ». Elle ne garantit pas non
plus la formation religieuse et morale
des enfants. Car i! ne suffit pas de
consigner le droit des parents et des
élives de recevoir la formation de
leur choix. « Encore tauWI (_) que
toute fambiance éducative soit un
stimulant et non un obstacle (-.)

pour connaître et aimer Dieu.
L'archvêque redoute les menées
• de cea professeurs qui veulent
projeter ver» leurs élèves leurs

visions personnelles ou leur manque
de vision morale et religieuse, et

qui violent ainsi, au nom d'une
prétendue liberté d’enseignement, les

droits Inviolables des parents et des
élèves. »

Mgr Gonzalez Marti s’en prend,
enfin, A la possibilité que donne la

constitution d’instituer le divorce et

estime que le rejet de l’avortement

n’apparalt pas avec assez de clarté

dans les textes.

En outre, selon le cardinal primat,

la constitution ne garantit pas suf-

fisamment la liberté de l’ensei-

L'ETA REVENDIQUE

L'ENLÈVEMENT

D'UN HAUT FONCTIONNAIRE

A SAINT-SÉBASTIEN

(De notre correspondant)

Madrid. — L'organisation poli-
tico-militaire de L’ETA a reven-
diqué. le mardi 28 novembre au
boit, l’enlèvement A Salnt-Seoas-
tien du délégué provincial du
ministère de l’éducation. M. Crespo
Berlss Troie Individus; le visage
cache par un passe-montagne,
s’étalent présentés la veille au do-
micile de M. Cxespc et, après
l’avoir retenu toute la nuit,
l'avaient «nnigné & l’aube dans
une voiture.

Dans un communiqué, TETA
politico-militaire affirme avoir
tenté des actions du même genre
auprès des délégués du même mi-
nistère dans les provinces de Bis-
caye, de Navarre et d’Alava. Es
justifient leur opération par des
considérations sur le génocide
culturel dont est victime 1e peu-
ple basque, et qui peut avoir pour
conséquence, selon eux, « 2a dis-
parition de la nation basque ».

Es présentent l'« arrestation »
de M. Crespo comme un épisode
de la lutte pour récupérer l’usa

de leur langue et annoncent qu 1

publieront bientôt une lettre
adressée au gouvernement de Ma-
drid présentant leurs exigences
dans les domaines culturel et lin-
guistique.

Les nationalistes basques, même
les plus modérés, ont ressenti
comme un affront le fait que Ma-
drid ait refusé jusqu’à présent
d'adopter un décret sur le bilin-
guisme, qui ferait de l'euskera la
seconde langue officielle du Pays
basque. — C. V.

• Une section française du
Tribunal contre les crimes du
franquisme s'est constituée mardi
eoLr 28 novembre à Paris sous les
auspices du Comité unitaire de
solidarité avec les peuples d’Es-
pagne. Parmi les adhésions figu-
rent celles des écrivains Jean
Cassou et Arabal; d'avocats
comme M* Beauvlllard, Deche-
zelles, Jean-Jacques de Pélice ; de
professeurs tels que MAL Vladi-
mir Jankélévltch et Vincent Mon-
teil ; de Journalistescomme Claude
Boordet et Philippe Serre. Le
tribunal veut obtenir la « réhabi-
litation des victimes de la ré-
pression franquiste » et l'Indem-
nisation des survivants ou des
familles.

LE MONDE
me! chaque jour à (a disposition

ce ses lecteurs des rubriques

d'Annonces Immobilière»;.

js y trouverez peul-êîre

LES BUREAUX
que vous recherchez.

Les positions du cardinal-primat
sont donc celles que le franquisme
a toujours défendues, en établissant

le caractère confessionnel de l'Etat

et en rendant renseignement religieux

obligatoire. Conservateur, voire Inté-

griste dans le domaine religieux,'

Mgr Gonzalez Martin. Agé de soixante
ans, n’a pas été pour autant un incon-

ditionnel du régime antérieur. Certes
Il a prononcé l'homélie funèbre du
dictateur, mais II avait refusé da
figurer parmi les ecclésiastiques que
l’ancien chef de l'Etat envoyait siéger
aux Cortès. Evêque de Barcelone de
1967 A 1971. n avait été très attaqué

par les nationalistes catalans.

Ses accusations contre le projet

constitutionnel sont celles que for-

mule l’extrême droite et certains

milieux militaires. C'est parce qu’un
capitaine de corvette avait qualifié

lu) aussi la Constitution d’« agnos-
tique», au cours d’une réunion d'of-

ficiera è Carthagène. que le ministre

de la défense a dû affronter récem-
ment un mouvement d'insubordination

de la part d’un général de la garde
civile, qui avait haussé le ton dans
le même sens et l'avait gravement
Insulté.

CHARLES VANHECKE.

militaire a relancé
son intérêt- Beaucoup d'interven-
tions se font désormais sur le
thème : « Ou la Constitution ou
la dictature.» Les orateurs de-
mandent le «oui» pour déjouer
les plans des terroristes basques
et des comploteurs d'extrême
droite; ceux-ci parce qu'ils veu-
lent un retour au passé, ceux-là
parce qu'lis spéculent sur un
putsch militaire pour intensifier,
par contrecoup, la lutte sépara-
tiste;

Le winhiLie de l’intérieur a
ordonné que tous les meetings se
tiennent en salle fermée, n s’agit
a-t-il précisé dans une directive
adressée aux gouverneurs, « de
créer le climat de calme et de
normalité civique qu'exige un
événement dune telle transcen-
dance ». En clair : pour éviter
lea troubles que des manifesta-
tions en plein air pourraient pro-
voquer.

La campagne du oui se heurte,
en effet, A des adversaires peu
nombreux, rrigj<

r particulièrement
remuante : il s’agit surtout de
militants de l’organisation néo-
fasciste Puerza Naeva qui, ces
derniers jours, ont multiplié les
Incidente dans tes cafés de la
capitale, et des nationalistes
basques regroupés dans la coali-
tion Herri Batasuna (Unité po-
pulaire), proche de IOTA, qui
font campagne en faveur du non
L’Union du centre démocrati-

que — le parti gouvernemental —
ainsi que le parti socialiste et le
parti communiste ont engagé
toutes leurs forces la ba-
taille du référendum. Les socia-
listes ont envoyé leur état-major
au Pays basque où l’on redoute
un assez fort pourcentage d’abs-
tentions (40 % selon les derniers
sondages). Plusieurs ministres les
ont suivis. M. Ahrii Martorell,
vice-président du gouvernement

fniniatva

CONTRAIREMENT A CE QU’INDIQUAIT UNriNFORMATIÔN DE BELGRADE

tes ambassadeurs à Bucarest des pays membres du pacte de Varsovie

nont pas été rappelés en consultation

Vienne. — Contrairement A l'infor-

mation en provenance da Belgrade

donnée lé mardi 28 novembre en
début d'aprôs-midl (te Honda du
23 novembre, dernières éditions), las

ambassadeurs des pays du pacte de'

Varsovie accrédités en Roumanie
n’ant pas été rappelés en consulta-

tion dans (mira capitales respec-

tives. Trois d'entre eux — ceux de le

RDA, de Pologne ët de Tchéco-
slovaquie, — assistaient dans la soi-

rée ds mardi à Bucarest à une
réception A l'ambassade de Yougo-
slavie A l'occasion de la .fête natio-

nale 'de ce pays. -Las trois ' autres

De notre correspondant

en Europe centrale .

'

d'années par un certain nombre - de
positions originales : de Bucarest

dans le domaine .international et A
l'intérieur du mouvement commu-
niste. Depuis le début, les dirigeante

roumains ont soigneusement évité,

de prendre part! dans ta conflit slno-

sovlétlque. Malgré tous les change-
ments de personnes et de ligne poU-
t iue t Pékin, Üs ont maintenu cor»-

tamment avec la Chine de bonnes

IdWJL ••

(Besrfis de FlUNTUj

et ministre de l'économie, a dé-
claré, le dimanche 26 novembre
à Saint-Sébastien, .que c c’est de
la peur qu’il faUatt avoir peur »,

et il a invité 1e parti nationaliste
basque — qui s’est prononcé pour
l'abstention — « A éclaircir ses
positions ». Le P.N.V., a dit en
substance M. Abrfl MartoreU, se
montre hostile en public à la
Constitution, mais U reconnaît en
privé qu’elle est positive.

Certains secteurs de l’extrême
gauche font également campagne
en faveur du oui ; c’est le cas
du parti du travail et de l’Orga-
nisation révolutionnaire des tra-
vailleurs (maoïstes) dont le se-
crétaire général, ML José San-
roma, a dit récemment, à
l’adresse de la gauche radicale :

Ceux qui disent que rien n’a
changé oublient ce qu’ont été la
vie et la lutte du peuple sous
le fascisme. ».— C.V.

Irlande du Nord

L'assassinat du sous-directeur
de la prison de Long-Kesh

est revendiqué par les « Provos »

De notre correspondant

Belfast. — L’assassinat, dimanche soir 26 novembre, du
sous-directeur de la prison de Long-Kesh, pris de Belfast, la
plus importante dIrlande du Nord, a été revendiqué par 11RA
provisoire. B marque ane escalade dans la campagne des «pro-
vos» afin d’obtenir le statut politique pour leors militants
incarcérés.

M. Albert Miles, quaiante-neuf
ans, qui a été tué sous les yeux
de sa famille, dans sa maison
d’un quartier nord de Belfast,
est le septième gardien de prison

depuis deux ans et
demi en Ulstar.
Les a Provos > entendent ainsi

répondre à la décision du gou-
vernement britannique de retirer
aux prisonniers accusés d’acte de
terrorisme les privilèges qui leur
avaient été accordes en 1912.
Cette campagne de protestation
de 1TRA S'est d’autre part tra-
duite par le refus des prisonniers
du «bloc H» de Long-Kesh, de

cellules créé des conditions de
vie que le primat d’Irlande,
Mgr O Fiaich, a décrites, lors de
ses visites, comme « pires que
cèdes des taudis de Calcutta ».

Les « Provisoires > n’ont cepen-
dant pas réusai A mobiliser
l’opinion publique pour cette
campagne, et les nombreuses
manifestations qu'ils ont orga-
nisées pour appuyer leur reven-
dications n’ont attiré, an total,
que quelques milliers de person-
nes. pour la plupart parentes ou
amies des détenus.

DAVID McKITTRICK.
coopérer avec les autorités pëni-

rter l*unirarmetentlaires, de porter
détenus et d’accomplir les

corvées traditionnelles. Les « Pro-
vos» expliquent que leurs mili-
tants doivent bénéficier d'un
traitement différent de celui des
autres détenus parce que les
actes de violence qui leur sont
reprochés ont des motivations
poutiques-
Plusleurs centaines de prison-

niers du « bloc H * refusent, aussi,
depuis mars dernier, de se laver
et de vider leurs seaux de toilette.
Malgré les efforts des autorités
qui ont fait venir des machinas
A laver spéciales et de puissante
désinfectants, l’habitude qu’ont
prise les détenus de jeter des
excréments sur tes mots de leurs

• Vévêque catholique de Lon-
donderry, Mgr Edward Daly, a
accusé, lundi soir 27 novembre,
l’armée britannique en Irlande
du Nord de tirer plutôt que
d’opérer des arrestations. Mon-
seigneur Daly, qui s’est souvent
élevé contre les agissements de
1TBA provisoire, a déclaré que
« certains éléments de Vannée
britannique semblent en mesure
d’agir en dehors de la loi en
toute impunité ».

Ses propos sont contenus dans
un communiqué publié au
moment où se déroulaient les
obsèques d’un militant de l’aile

ivisoire de ITRA tué vendredi
une maison Inoccupée de

Landonderzy. — (ReuterJ

ne se trouvent pas actuellement dans
la capitale roumains, mais leur

absence remonterait déjà A plusieurs

Jours et n’est pas, selon toute appa-
rence, liée aux dernières déclara-

tions de M. Ceausescu, le chef du
parti roumain insistant sur la volonté
d’autonomie de son pays au sein du
pacte da Varsovie.

Le représentant soviétique a
assisté A Moscou è la récente réu-

nion du comité central, le Bulgare
sa trouve è Sofia pour la session du
Parlement. Quant au Hongrois, il .a

participé, Indique-t-on cas. damiers.

Jours A Budapest, aux travaux d’une
commission mixte hongaro-roumaine.

Cette fausse nouvelle a contribué

A donner pendant quelques heures,
mardi, un caractère dramatique à la

nouvelle tension entre la Roumanie
et ses alliés- Ole amène, pour tenter

d’en mesurer l’Inlensftô, A s’interro-

ger sur la nature des divergences

qui opposent Bucarest A Moscou et

A d'autres capitales de l'Est

Pour l’essentiel, le fond de la que-
rella est connu députe longtemps. Le
désaccord principal porte sur le râle

de la nation dans l’histoire et concrè-
tement sur les rapports entre les

paye membres de la communauté
socialiste. Les Roumains croient. A la

pérennité de la nation, y compris
après l’instauration du socialisme, et

défendent cette thèse plus ou moins
vigoureusement eelon les tiroone-

tances depuis bientôt quinze ans. Ils

rejettent donc tout ce qui apparaît, A
leurs yeux, comme une atteinte & la

souveraineté nationale au sein du
Comecan, l’organisation économique
des pays communistes liés A Mos-
cou, et dans le pacte de Varsovie;

Cette poslflon de principe amène
la Roumanie à refuser, par exemple,
la création dans le Comecon d’ins-

tances aux compétences supranatio-

nales trop marquées. C’est du reste,

en raison de conceptions divergentes
sur les questions de développement
économique qu’a éclaté, en 1964, ta

querelle entre Bucarest et Moscou.
Gheorghlu-Oe], alors chef du parti

roumain, s’était opposé au projet

khrouchtchvien de transformer son
pays en un producteur presque exclu-

sif de produits agricoles.

Depuis lors, la Roumanie envi-

sage toujours avec méfiance fous
les programmes visant A renforcer
l’Intégration au sein du Comecon.
Elle a d'ailleurs réussi A faire accep-
ter par ses partenaires nombre da
ses idées, en particulier celle qui

met l’accent eur le caractère volon-
taire de la coopération entre peys
membres.

La défense de la souveraineté et

de l’indépendance nationale s'est

traduite aussi depuis une quinzaine

relations qui se sont traduites par
deux voyages de M. Ceausescu dans
la capitale chinoise, en 1971 et en
1977, et/Tété dernier, par la’ visite

de M. Hua Kuo-fang A Bucarest

Tout en soutenant des positions

proches de- certes des. pays arabes,
la Roumanie n’a pas rompu en
1967, A la différence des autres pays
communistes et ds la Yougoslavie,
ses relations avec Israël, et M. Ceau-
sescu a reçu. A Bucarest, suas! bien
M. Bégin

;
que le président -SadAte.

A propos des. r relations avec la

oocaaJona, ce que certains autres

pays pensent mais n’osent pas dire.

La nouvelle .querelle qui a éclaté

la semaine dernière entre Bucarest

et -Moscou fore de la réunion du

comité politique- consultatif du pacte

de . Varsovie èst-elte
' d’une nature

si différente qu’elle justifia une dra-

matisation ds la situation ? En Tab-
sence

.
d’informations précises sur

ce qui s’est réellement passé A
.
Moscou, ù est difficile de te dire.

Ce qut -appareil cependant efafre-

mànt. c’est que
.
Jes. positions Indé-

pendantes de Bucarest représentent

.
actuellement' un obstacle A l’unité

du camp soviétique face A ce qu'un

. commentateur .tchécoslovaque appe-
lait mardi le « b/oc impéria/îsta-

1 mao ïste ». Mais on ne' volt pas ce

. qui pourrait empêcher la mise .su

point par Moscou et ses alites les

plus proches, ‘sans la Roumanie,
d’un certain nombre de mesuras
conjointes, y compris dans le do-
main» -mratalre- En 1966. Moscou
s’était défô passé ' de l'aide rou-

maine pour remettre de l’ordre en
Tchécoslovaquie: Députe de nom-
braises années. Bucarest refuse ror-

ganisation sur son territoire de ma-
nceuvres du pacte de Varsovie, A
l'exception d’exercices d’état-major.

. A la suite ' da l'intervention en
Tchécoslovaquie, les dirigeants rou-

mains ont; d’autre part adopté une
loi qui soumet A rapprobation du
Parlement l'entrée de troupes étran-

gères sur le territoire du pays.

En déclarant comme H fa fait quH
» a'acceptemh Jamais qu’une Unité

ou un soldat 'roumain reçoive des
ordres du dehors », M- Ceaucescu
n’a donc pas soutenu une thèse vrai-

ment nouvelle. L'Innovation réside

plutôt dans la manlère-de la présen-

ter et dans rinsietance avec laqueHe
lé’ cheT de rEtat a souligné que
l’indépendance de’ son payB s’éten-

dait aussi au domaine mjTKtalre.. Cette

volonté d’autonomie ne va pas toute-

fois Jusqu'à la remise ' en cause de
rappartenance au pacte de Varsovie.
A plusieurs- reprises, M. Ceaucescu,
dans son discours devant les repré-

sentants de l'armée, fundl, a même
affirmé sa volonté de «renforcer Ai

collaboration et ta coopération avec

Communauté européenne, lès pacte »

non' alignés, tas problèmes du tiers-

monde, le chef do parti roumain
a souvent adopté des attitudes sen-
siblement différentes de celle de
Moscou. Lare de la session . spé-
ciale de TONU sur ta désarmement
te Roumanie avait présenté un pro-
gramme de mesures qui se dlutin-

:

Quart des propositions avancées par
les Soviétiques et soutenues par
leurs fidèles aidés.

Un «Mac
lmpftiafiste-inaoîsfa »

La . .« dissidence » roumaine - au
sein de la communauté socialiste

est donc un fait établi depuis de
longues années et en grande partie
accepté par ses partenaires, même
Si ces derniers ta ressentent parfois
comme une gêne dans taure actions

.

visant A renforcer ta concertation
de leur politique. D'un autre côté,

tes Roumains exprimant en maintes

Mata s'il ' est prêt à assumer ses
engagements ail sein de l'organisa-

tion, .fl ne veut pas en revanche aa
laissa entraîner dans des opérations

qui dépasseraient le champ d’action

et d'intervention normal du pacte de.

Varsovie et dent ta maîtrise hd échap-
perait •'

SI éda est,. dans ta. camp sovié-

tique, un facteur, perturbateur, la

Roumanie ne semble pas pouvoir
devenir, en revanche, pour tes Rus-
ses, dû moins dans tTramédlat, un
élément déstabilisateur. Le degré
d’insécurité qu’efle représenta au
sein du pacte de Varsovie a sans
doute été évalué depuis longtemps
par Moscou. D’une rigide orthodoxie

Idéologique, le régime de M. Ceau-
cescu ne peut guère es poser en
modèle pour l’extérieur. Et ta chef
du parti roumain est trop habile tao-

tiden pour ne pas connaître les li-

mitas A ne pas transgresser.

MANUEL LUCBERT.

• RECTIFICATIF. — NOUS
avons Indiqué (le Mande da
29 novembre) que M. Mikhaïl
Gorbatchev, qui a été nommé
secrétaire du comité central du

communiste soviétique était

jé de cinquante-sept ans et qu'il
avait exercé des responsabilités
au Rawikhstan. Selon l’encyclo-
pédie soviétique, M. Gorbatchev
esc âgé de quarante-sept ans et
a fait toute sa carrière dans le
territoire de Stavropol, où fl a
été successivement le dirigeant
du Komsomol (Jeunesse commu-
nistes), pals de l'organisation du
parti.

République fédérale d’Allemagne

Démission de l'inspecteur général
de la Bundeswehr

De notre correspondant
,

.

Bonn. — Le ministre fédéral
de la défense, M. Hans ApeL doit

sexieufoire face A une crise
mardi 28 novembre, il a reçu la
démission du général fla-mld
wust, inspecteur général de la
Bundeswehr,- qui occupe le poste
le plu» élevé dans la hiérarchie
militaire ouesbaliemanda. Dans
la lettre demandant sa mise &
la retraite anticipée, l'Inspecteur
général dénonce le manque de
confiance «t de coopération véri-
table qui se manifesterait, selon
lui, entre les autorités civiles et
militaires responsables de la dé-
fense da pays.

dre pour foire face aux dommages
causés.
Si les critiques des parlemen-

taires ont affecté le prestige du
général Wust. les attaques a son
encontre ont an autant été
inspirées par des considérations
politiques. Au sein du SJP.D, on
s trouvé anormal que l’affaire
d’espionnage ait provoqué an
printemps dernier la chute de
l’ancien ministre de la défense,
M. Leber. ainsi que le départ
du secrétaire d’Etat, M. Helmut
Mngerhurt. et celui du directeur
du ministère, alors que les

Bien que le ministre se soit dit
« bouleversé » par la démission de
son principal conseiller militaire,
le départ ou général Wust n’était
pas tout à fait inattendu. Depuis
quelque temps, fl, a été pris
sérieusement a partie par certains
députés sociaux - démocrates. La
commission parlementaire qui a
enquêté sur l’affaire cTesol
Lntse-

ndütalres restaient A leur poste.
doit dis-

falre d’espionnage
découverte

“

Comme le Bundestag
carter le rapport de la commission
d’enquête parlementaire d’ici à
quelques jours, la démission du
général Wust n’est,pas incompré-
hensible. Celui-ci affirme cepen-
dant que l’affaire d’espionnage
nlntervtent pas dans sa décision :

5 Ptefot d’avoir été empêché
de remplir Mïmww>»iam»n

j| son
rôle par son ministre, trop widînLotæ-wiegel, découverte II y a * 25F mpi enclin

deux ans déjà, n’a' pas non plus è négliger lavis des spécialistes,
été tendre à l’égard de llnspec- particulier, M. Apd n’amatt
teur général, i.qm elle reproche SËÎ2 éc?uté, Ie général avant -de
de s*êfcre trop peu Intéressé m décider la récente réorsréorganisation.de retre trop- i>eu Intéressé m «
déroulement de l’enquête contre ?? ** Bundeswehr de Mande du
des espions qui ont livré à l’Alle-
magne de PEst plug de oplus de mille do-
oanents secrets touchant tous les
aspects de la défense oaest-alle-
rnando de Monde daté 26-37 fé-
TTler). Cetta passivité aurait eu

résultat de retarder consL-
Iement les mesures à pren-

34 novembre) ou de se: prononcer
en faveur du système de suryèil-
lanoe radar Awacs, qui esT pro-
posé par lés Américains et. pour
içquel la'XLFA. va se voir imposer/
une participation financière ûb
ifi mflü&rd de marte.

JEAN WETZ.
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LA REVISION DU Vil 1 PLAN A L’ASSEMBLEE NATIONALE:

Le volontarisme ne saurait s'affranchir de la considération

des dures réalités nationales et internationales, premier ministre

Alors-que le Vil* Plan ne prévoyait qu'on examen de son
exécution, à mi-parcours, par. le Conseil économique et social,
le gouvernement a finalement décidé de présenter an Parlement
un rapport d’adaptation..

;

.
faisant, il eutaidait peut-être manifester sa considé-

™*?n à l’égard de la représentation nationale. ,M. -C3iazalon
CU^JJ l’a relevé dans son rapport pour avis, et les députés
semblent y avoir été sensibles, quarante d’entre s’étant
inscrits Hnwa te discussion.

‘

Maïs il apparaît surtout qn'à cette occasion 'ML. Barre ponr-

snivait trois objectifs. D’abord, marquer rattachement du gou-
vernement à une planification qu’il appartient certes de repenser
mais à laquelle Q ne saurait être question de renoncer. Ensuite,
provoquer une prise de conscience et dissiper. I* «illusion collec-
tive qui a masqué le fait que l’avenir serait radicalement
différent des années d’expansion facile dont la France avait
bénéficié. Enfin, confirmer, en dépit des aléas de la conjoncture
et des. incertitudes de la prévision, les grandes orientations
de 1876, et, en particulier, l’amélioration de l’emploi par te
latte contre rinflation.

Ce dernier point devait d’aiDeurs permettre & M. Barre de
faire la leçon A M. Rocard qui, rapporteur spécial des crédits

du commissariat général du Plan, avait estimé « intolérable ». au
cours de la discussion budgétaire, que l’emploi soit traité comme
« l’issue aléatoire d’un processus à long terme Vivement
critiqué, le député des Tvelines n'en avait pas moins la satis-

faction d’être promu, l'espace d'un débat, an rang d'interlo-

cuteur privilégié du premier ministre. Aussi son intervention

de mercredi était-elle d’autant pins attendue.
PATRICK FRÀNCÈS.

Mardi 28 novembre, seras la pré^
Sidenœ de Ml Chahap-TVlrang
l’Assemblée nationale &
projet de loi portant approbation
d’un rapport sur l’adaptation’ dn
VH* Plan <1976-18805, rapport
présenté dans le-Monde du 8 sep-
tembre dernier.

Alors que le VZE* Plan prévoyait
simplement un examen de son
exécution à mi-parcours, sous la
forme d’un rapport', qui devait
être soumis pour avis au Conseil
économique et social, le 'gouver-
nement, va l'Importance des chan-
gements Intervenus depuis 1976, a
décidé d’aller an-delà et de pré-
senter au Parlement un rapport
cPadaptetkïn.

Cette adaptation, - observe
d’abord M. ICART CCTJDJ.). rap-
porteur général, ne remet en
cause aucune dæ grandes orien-
tations retenues en 1976, mais
trois objectifs sont désormais
prioritaires : le rétablissement de
Féquilibre extérieur, l’adaptation
de l’industrie et 1a situation de
l’emploL Four M. icart, le rap-
port a le mérite de rejeter &
nouveau « la tentation protec-
tionniste », la France ne devant
toutefois, à son avis, compter
que «sur ses propres forcer».

Four ce qui concerne l'adap-
tation de l’appareil de produc-
tion. B relève avec satisfaction
qu’il n’existe pas de secteurs
condamnés puis il dénonce la
mise en cause Implicite de là
gestion dêfiaiimtfl des entreprises
& caractère Individuel ou familial
qui. de surcroît, seraient grosses
consommatrices de subventions
publiques. Aussi sonhalte-t-n.
pour rétablir: la vérité, connaître
imfiH . l'affectation dos concours
de l’Etat dont les bénéficiaires,
fait-il remarquer, sont principe-

.

feraient de grandes entreprises»
TintaiTnniwi f. pohlTi^nps

ML Icart évoque ensuite la

révision de deux . des vingt-cinq
programmes d'actions prioritai-

res (PAP). ceux concernant l’hu-
manisation des hôpitaux et la

liaison fluviale mer du Nord-

.

Méditerranée. < H . semblerait.
précise-t-il. ' sur ce dernier, point,
que la rentabilité du projet et
surtout celle du franchissement
du seuil de Bourgogne soient
extrêmement faibles.»

Présentant l’avis favorable de
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la commission dès affaires côl-
tureHes^. familiales' et . sociales,
M. BRIANE njJOLPL) indique que
la révision du programme concer-
nant l'humanisation des hôpitaux
s’explique -par le rythme soutenu
avec lequel s’est effectuée la sup-
pression des salles communes
(environ soixante-dix mille lits
restaient à supprimer an 1» jan-
vier 1977), ce qui permet de met-
tre désormais l’accent sur là
modernisation des plateaux tech-
niques. Quant & l’action concer-
nant les. personnels infirmiers,
elle sera poursuivie. ?"

Présentent l’avis favorable de
la commission de la production,
M. CHA2ALON (UJXF.) constate
notamment que,, si. le rapport
drame 1» raisons du choix de
l'option en faveur de l'ouverture
delà France sur l’extérieur, U est
beaucoup moins précis sur les
mesures d’accompagnement néces-
saires pour (HrniniMT les distor-
sions de concurrence et aménager
la sauvegarde des secteurs en
conversion et renforcer la coopé-
ration internationale. Pour
ML Chaz&lan. fe choix du gouver-
nement de ne réviser que deux
PAP signifie qu’un effort excep-
tionnel sera entreprisL.En ce qui
concerne le canal Rhin-Rhône, il

importe, & son avis, de tirer toutes
les conséquences du retard cons-

taté et de' ne pas compromettre
les travaux'déjà- réalisés.
Rapporteur du' Conseil écono-

mique et social, Mme DEVAUD
indique que ce dernier a Jugé le
rapport « solide et cohérent »,

tout en regrettant de n’y retrouver
que des objectifs quantitatifs. Elle
craint également qn’ü ne marque
ttt> changement de cap la
-façon dont le gouvernement
compte utiliser la planification.
Relevant avec satisfaction la fidé-
lité dn gouvernement à une poli-
tique. commerciale d'ouverture
vex~ l’extérieur, elle note la fragi-
lité du redressement amorcé, pus.
passant au domaine Industriel,
elle estime que le rapport n’insiste
pas assez sur-, la planification
régionale. Elle seprononoe ensuite
pour une politique plus énergique
dar ». iè domaine de l'emploi et
précise que le Conseil a craint que
le taux de croissance annoncé
pour les prochaines années ne soit
par -trop Inférieur & celui qu’il

faudrait atteindre pour faire
reculer le chômage et que sa fai-
blesse ne mette en cause la conr-
pétitivité de la France
Et conclusion, elle précise que

le Conseil a émisun avis favorable,
la C.G.T.. la CFJD.T„ deux orga-
nisations agricoles, deux person-
nalités d’outre-mer et la FEN
s’étant prononcées contre.

.
.. M. BARRE :

il . faut un plan ; pour explorer
.
l'avenir

. Dans son Intervention',
11 BARRE, premier ministre; jus-
tifie d’abord la. démarche du gou-
vernement « par Vintérèt qirtZ
porte à la planification ». « Le
gouvernement a choisi de procé-
der à l’adaptation, du VII* Plan
pour deux raisons ». Jndlque^tk-U-

1> R nore fhut reconnaître avec
franchise qne- l’analyse de' la si-
tuation économique internationale
sur laquelle le-VU* 'Plan reposait,
doit être profondément repensée.
Xes mutations et lés perspectives
de- réoonomie jnondlale. ont été
Imparfaitement appréciées. 'Des
conséquences dépressives des
hausses des prix de rénergie et
des matières premières, les trans-
formations qu'enes. impliquent
pour les structures lndustrieUes,
n'ont pasété correctement pris en
compte
•2) Nous devons - aussi reecm-

. naître que le cohtexte.de la crois-
sance-inflationniste dans lequel
s’est déroulée ia préparation de
ce Flan a .entretenu une Illusion
collective qui a masqué le fait
que les conditions' passées du dé-
veloppement étalent révolues et
que ravenir serait radicalement
différent des années d'expansion
.rapide, brûlante et- facile que
notre pays & connues depuis plus
de vingt ans. .

La gouvernement, précise le
premier ministre, ne renonce pas
-en- bloc au . Vlï* Flan. Il en
confirme les grandesorientations:
recherche d’une, croissance pins
régulière, amélioration de l’em-
ploi par la lutte oonfxe l’Inflation,
réduction dés inégalités excessives,
amélioration ..de la qualité, du
travafl et dû cadre de vie. lie
gouvernement confirme égale-
ment lea.engagements pris dans
les.-progràmines (Factions prlori-
tairesHet sa volonté de les conduire
à terme. • * ...
Evoquant ensuite « les juge-

ments péremptoires et des inquié-
tudes » ' suscités .par l’avenir de
la planification^C déclare notam-
ment : c Le_ volontarisme dont
certaines bouchés sont pleines ne
saurait rf.affranchir de. la- consi-
dération des dures réalités natio-
nales et internationales. (-.) .

M. Pierre Massé écrit : .a Re-
penser le plan, dut Renoncer au
plan. non. » - c : C’est, déclare
M. "Barre, Ta position du gouver-
nement et.. la mienne. Il Javt un
plan .-pour la France: » .

Le premier, ministre . énumère
ensuite les difficultés que devra
affronter la- France - dans un
cantate mondial transformé. « La

Révtur meenella pour la Connais-
sance du droit des femmes propose
dans son numéro.de

.

NOVEMBRE.

rinsémûiaflpn artificielle

.par Martine Partnoa

Terre des Hommes
par Lants* Moneat

... . :
^DECEMBRE "

Âwa.ThïanI et la femme africaine

-T-"' Depardotve^Ia torture,

r'- 'v
'.'- er» Aijjentine -

CHOISIR, W2, rac St-Domlnlaae
XSteï PARTS — TéL s rn-33-vs.

crise de rénergie est devant nous.
- La concurrence internationale
sera plus pressante, la croissance
économique mondiale moins forte.

La situation démographique des
grands pays industrialisés risque
de conduire ah. vieillissement.
Noire économie reste

.
fragile et

' vulnérable. L’évolution des presta-
tions 'sociales risque de compro-
mettre le niveau de protection 'dés
Français. Face à ces. difficultés,

ü faut donc un pian pour explo-
rer ravenir. J’affirme que la pla-
nification constitue, doit rester et
restera rtnstrument central de la
politique à moyen terme du gau-,
vemement »

'

Rejetant toute e vision -autori-
taire », il estime cependant que
« la planification ne peut trouver
son efficacité que si elle est
souple, adaptable et si les engage-
ment de FBtal qu’elle comporte
sont réalistes ».

Faisant
, ensuite allusion aux

critiques formulées par M. Rocard
à l’encontre-, de la politique gou-
vernementale, en matière d’em-
ploi, M. Barre déclare: «Or le
dit trop au faü des questions éco-
nomiques pour que je puisse le
croire capable d’imagfncr que le
difficile -. problème de remploi
pourrait être réellement résolu
dans une situation d’inflation ga-
lopante, de dépréciation du franc
et de déséquilibre extérieur et je
ne pense pas QWÜ lui viendrait à
l'esprit de proposer sérieusement
de réduire le chômage par l’aug-
mentation des effectifs des admi-
nistrations et par la réduction de
la durée du travail. On ne réduit
pas le chômage par la multipli-
cation d’emplois qui accroissent
les charges publiques. On ne
réduit pas le ohômageg en parta-
geant lé chômage. ».

M. ROCARD (PJSl) Intervient
alors dans la discussion et sup-
plie M. Barre .de «ne pas carica-
turer les idées de ceux qui Je
combattent ». ..
c Je n’aime pas caricaturer,

répond le premier ministre, mai*
ü y a des écrits: qui restent. »
- U. BARRE poursuit : « Le pro-
blème de l’emploi est un problème
à moyen terme qui relève dune
politique à moyen terme. L’emploi
ne relève pas dune politique de
remploi, niais d’une politique éco-
nomique globale gui restaure les
conditions dtm emploi sain et
durable.». :

Pour . terminer, le premier mi-
nistre justifie ainsi l'absence
dans . le, rapport d’objectifs
chiffrés l «Les erreurs du passé
n’auraient- eües. pas convaincu 7
Aucun gouvernement de grands
pays industrialisés ne pratique ce
genredexercice. Qui peut prévoir

;

en effet, -sur cinq ans révolution
du prix du. pétrole, révolution du
dollar, les réactions des produc-
teurs de matières premières, révo-
lution de la demande mondiale 7
Ce que je veux faire, c’est dénon-

. cer FiOusion selon laquelle un bon
plan n'est un plan qui comporte
des engagements sur des objectifs
quantitatifs Chiffrés, à partir de
prévisions que les circonstances
rendent extrêmement fragiles et
aléatoires.» Puis M.Barre conclut :

« L’unique voie qui s’ouvre & notre
pays est celle de la transformation
de scs -structures productives. La
seule question est de savoir avec
quelle rapidité la- France gagnera
son pari. -Cela dépend notamment
du concours .des partenaires so-
ciaux' et de l'acceptation par les

Français de certaines disciplines.
(~) Comment progresser vers
runtté sans remettre de Tordre
dans notre économie. Les divisions
entre Français, les affrontements
idéologiques, les égoïsmes corpo-
ratifs, se nourrissent des difficul-
tés économiques, de rinflation et
du chômage et s’aggravent du
fait des surenchères qu’une telle

situation suscite. (—) Le plan ne
saurait être la totalisation des
reveTidicatUms et des surenchères
promises par une fuite en avant
Il doit être et sera rappel d’une
politique à moyen terme qui dé-
termine, sans illusion et sans
complaisance, les objectifs, les

contraintes et les instruments
(Tune ambition nationale. »

M. FfTERMAN (P.C.) :

enlisement et dépendance extérieure
Au nam du groupe communiste.

neralt le rejet du texte en dis-
cussion. Il déclare notamment*. '

« Votre projet, test d’abord ûn
constat à'échec ; échec sur toute
la ligne, par rapport aux objec-
tifs proclamés en 1376, qu’Ü
s’agisse de la croissance, de rem-
ploi, de la hausse des prix ou de
l’équilibre extérieur. Aucun des
grands problèmes du pays n’a
trouvé la solution et les consé-
quences de la crise s*aggravent
Or, constate-t-il, votre projet tra-
duit . la volonté d’accélérer la
môme stratégie économique : c’est

Venlisement dans Tomière avec
pour potion magique la priorité
absolue à Vexportation dont les

résultats politiques sont désas-
treux.
» Vous nous proposes, poursuit

l'orateur. d'accroître encore la
dépendance de notre économie à
Végard de Textérieur. En fait
iassainissement; vous nous pro-
posez raffaibtissement du poten-
tiel national, une austérité ren-
forcée, un chômage massif, un
plan Barre à perpétuité. Avec
votre politique, affirme-t-il. le

chômage
,
sera, lié à la stagnation

de. Véconomia . la stagnation de
Féconomie à tu. dépendance exté-
rieure. la dépendance extérieure
au redéploiements des truts mul-
tinationaux. »
S’exprimant contre la question

préalable, M. D’AUBERT flJJDF.)
constate que « depuis la libé-
ration le PjC. n’a changé ni de
registre ni de langage ». n re-
lève c sa nostalgie (Fane pla-
nification du type soviétique,
bureaucratique, centralisée . et
quantitative. Aujourd’hui, estime-
t-il, la planification doit s’adap-
ter à un environnement nouveau
et un débai sur la révision du
VIIm Plan était opportun s.

A la majorité de 284 voix contre
200 (celles de l’opposition), l’As-
semblée décide de ne pas oppo-
ser la question préalable.

la discussion générale s'engage
en séance de nuit sous la pré-
sidence de Mme GOUTMANN
(P.C.) et en présence de M. Mo-
nory. ministre de l’économie.
M. HUGUET CP.S-, Pas-de-Ca-

lais) consacre son intervention
aux problèmes de la région Nord-
Pas-de-Calais. M. ALPHANDERY
(UJ)F, Maine-et-Loire) relève la
c volonté très nette de libérer
réconomie française du carcan
dirigiste qui l’étouffait » et se
prononce pour « une désinflation
raisonnable a
• De ce pays si riche en ma-

tières premières, constate M. DE-
PTETRI (P.C, Moselle), c vous
allez faire un pays sous-dèoe-
loppi énergétiquement et vous
irez Chercher ü Vétranger ce que
nous pouvons faire nous-mêmes. »
M. ROLLAND (RFJL, Ailler)

regrette que « les raisons du
désenchantement, du dëcoarage-
ment et du. scepticisme quasi
général » ne soient pas prises en
considération. Pour donner aux
entreprises « un nouvel élan ». il

demande un allégement de l’im-

pôt sur les bénéfices et une ré-
duction des charges sociales. « Ce
pays, conclut-il, est fatigué du
changement et des réformes. »

Four M. CHEVENEMENT (P.R,
Belfort) , « Véchec du V/J° Plan
et Fabandon de ses ambitions ini-
tiales übutrent les mutations de
la bourgeoisie française et sa rési-
gnation à n’étre plus qu’un fondé
de pouvoir du capitalisme multi-
national ». Dans son interven-
tion. U s’attache à montrer que
« le gouvernement ne fait rien de
sérieux pour l’adaptation des
structures industrielles et qu’à
travers la fuite dans la mondia-
lisation Ü ne propose qu’une poli-
tique de classe qui garantit les

privilèges et démoralise la jeu-
nesse ». « Pourquoi, suggère
M- CLEMENT (U-DF„ Loire), les

ministres ne présenteraient-ils
pas chaque année leur budget par
rapport aux objectifs du Plan ? »
Pour Mme BARBERA (P.C» Hé-
rault), « la région est une réalité

neuve que Vadaptation du Plan
sacrifie. Nous sommes pour Fauto-
gestion ». affirme-t-elle.
« Le gouvernement, estime

M. BONHOMME (RFJR, Tarn-
et-Garonne). « n’insiste pas assez
sur l’objectif vital qu’est l’indé-
pendance énergétique et la maî-
trise nucléaire ».

Quant an droit de grève dans
les services publics U aboutit &
son avis, « par une véritable per-
version », à « un assassinat écono-
mique ». Pour ML BENOIST (PA,
Nièvre), l’emploi et le développe-
ment industriel dépendent d'in-
frastructures que le Plan ne met
pas en place.
• Le rapport, juge M. ZELLER

(app. UJXF-, Bas-Rhin), demeure
imprécis sur les. moyens de par-
venir à un nécessaire consensus
social ». «Pour désenclaver le

Massif Central, demande
M. GOLDBERG (P.CN Ailier),
attendez-vous qu'Ü soit devenu
un disert ?» Le rapport, relève
M. NOIR (RFJL, Rhône)
comporte des lacunes : la poli-
tique démographique, celle des
revenus, la politique fiscale et le
budget social de la nation.
M. PH5RRET (P.Sn Vosges)

souligne le rôle minime des pro-
cédures démocratiques dana la
planification actuelle. «Or, af-
firme-1-il, sans démocratie, ü n’y
a pas de véritable plan. » Pour
M. DESCHAMPS (P.C, Gard), le
• plan pour le Grand Sud-Ouest *
est «un plan de liquidation de
Féconomie régionale».
M. JAROSZ (P.C., Nord), dé-

nonce « la liquidation de indus-
trie textile». ML de LTPKOWSKI
(RFJL, Charente-Maritime)
lance «un cri cFalarme» pour la
région Poitou - Ch&ientes « qui
Renfonce dans la régression éco-
nomique ». M. CREPEAU (App.
PS, Charente-Maritime) ne voit
rien qui puisse contribuer à ren-
dre la politique proposée moins
douloureuse pour les régions ' et
surtout pour les hommes.
La suite de la «nstuiKRiran est

renvoyée & mercredi. La séance
est levée & I heure.

English
ÈN IO SEMAINES

707.40.38

Payez.» pile!

La paie à l'heure, malgré les autres

tâches, les incidents de dernière heure,

les complexités et les fluctuations

des règlements, c’est chaque mois une
prouesse. Et des frissons.

Pourquoi ne confieriez-vous pas
votre paie à GSi, leader européen
du service informatique et à son
système Zadig-Paie?

Paie et gestion du personne! : tout

sera fait et bien faitEn toute discrétion,

ponctualité et sécurité. Et en contact constant

avec vous.
Plus de 5000 entreprises ont fait

confiance à GSi pour la paie ou d’autres

services. Appelez-nous à Paris : 766.5L50,

ou à Lyon (78) 69.50.5L

Nous vous communiquerons!
l'adresse du centre GSi
le plus proche.

Avec GSi, on sait où l’on va.

Y;
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POLITIQUE

AU SENAT LA CONFÉRENCE DE PRESSE DU PREMIER MINISTRE

Débat-fleuve sur l'agriculture

dont les crédits sont votés
Les sénateurs ont voté, mer- rence nationale d'aménagement

credi 29 novembre à 5 h. 30 du territoire qui se tiendra les 6

du matin, les crédits du mi- 7 décembre> vichy se» une

nistôre de l'agriculture. Ils
large concertation et répond donc

“T*” 1T au voeu des sénateurs,
avalent, auc ours de la ^ SALVI (Union centr, Val-
Journée précédente, examiné d’Oise), ne paraît pas convaincu

M. Raymond Barre souhaite «que tous ceux qui soutiennent

la politique européenne du président de la République

portent ensemble les couleurs de la France»

les dispositions concernant par M. Llmouzy. La multipli-
l'aménagement du territoire cation des Interventions secto-

dont les crédits, a souligné rieües. nuit, estlme-t-ll A la mise
le rapporteur M. de Monta- en Place d’une politique d'en-

tombert (RJPJL, Seine-Mari- se
ïï
h,e

,
time). sont en augmentation
de 28,8 % et les primes de

M. MORICE (Gauche dém.
Loire - Atlantique) exprime, lui

aussi, sa déception en citant
développement régional de l'exemple de sa région.

Four 1979, estime-t-il. les dota-
tions de ce budget apparais-

M. MICHEL GIRAUD (RJ»JL.
Val-de-Marne), président de la

région dUe-de-Prance, critique

S’adressent aux Journalistes une
semaine seulement après le président de
la République— a»

"

g* que l’y avait invité,

mardi 28 novembre, la presse mi-
nistérielle et. parlementaire — et le fai-

sant sur les mêmes sujets de poétique
intérieure, économique et étrangère, le

premier ministre ne voulait' sans doute

pas qu’on pût imaginer quU avait Pou-
trecuidance dé prétendre compléter les

propos tenus par M. Giscard d*Estaing.

Cest du moins rtmpression. que l'on, eut

en entendant M. Raymond Barre dire à
ses interlocuteurs, en guise de préambule,

que sa prestation devant eux ne devait

pas être considérée comme une véritable

« conférence * ou - réunion » de presse,

main comme un simple « contact ».

Le chef du gouvernement, très détendu*,

s’est néanmoins prêté pendant nne heure

et demie au jeu des questions, et, à défaut

d'apporter beaucoup dlnfonnatfons & son
auditoire, fl a précisé sur différents points

les orientations goavernementales. Sans
manquer TdccasJon tOroniser. an pas-

sage. sur le débat en. cours au sein du
parti socialiste,,lequel se situe, & ses yeux,
« très loin des vrais problèmes Les
^vreisvprobl&mes> étant, cela va de soi,

ceux dontls'occupe le. premier ministre—

sent globalement également la complexité des pro-

M. BARROU5 (PA, Pny-de- cédurea d’aide de l'Etat et preco-

Dôme). exprimant l'avis de la idse concertation A l’échelle
des régions.commission des affaires économi-

Conridéré par ML Valéry Gis-
card d'Estalng comme « un des
meilleurs premiers ministres que
la France ait eus depuis long-
temps » (1). M. Raymond Barre

ques, reconnaît l'Importance de M. HUGO (F.C, Yvellnes). a d'abord tara à souligner l’ex-

l'effort financier mais regrette dénonce notamment « raction ceHente «nudité sa relations

ffattirer L’attention sur les as-
pects européens et internationaux
de cette connotation et sur la

signification nationale qufü con-
vient. à mon sens, de lui don-
ner. 9
Abordant les problèmes écono-

liberté des prix des services ne tation que je fais avec assez de
peut être que progressif, car .11 tristesse. »
faut tenir compte des structures propos fie. l’élargissement
encore inadaptées à la concor- du Marché commun et de la
rence pour ce secteur. position prise à ce
Le premier ministre a .rappelé p.OF. et par le RJ?-R,

que, alors qu’en 1974 le plan de re-

sujet par le

l, le premier

l’absence d’un plan d’ensemble <**» autorités de Bmxeües qui avec le chef de l'Etat* n’en dé-

« concerté et mûrement réfléchi ». aggrave le marasme des région a
« N'y a-t-ü pas, déclare-t-il. ont»- M. MOTNET (Gauche dénu. I

nomie entre les décisions que le M.R.G, Charente-Maritime) sou- ,

gouvernement est conduit à pren- ligne l’attachement des Français
dre au jour le jour et un aména- à leur région et à leur commune : i

-

t pnmninnn 1»
‘ <to terri- . Ib ne MUlmt plu to lL0SH,'SÏÏiï ï

plaise aux « échotiers » et aux
« raootiers » ils Monde du 29 no-
vembre). Se référant plusieurs
fols aux écrits et à différentes
déclarations du génère] de Gaulle

taire ? » s La politique d’aména- machines » mais trouver un tra-
gement du territoire, répond
M. LHCOUZY. secrétaire d’Etat
auprès du premier ministre, ne
s’accommode guère d’un régime de
croisière. » L’orateur Indique
néanmoins que sa politique pro-
cède d’une vue d'ensemble qui
s'inscrit dans des «contrats de

vaü là où ils ont choisi de
vivre. »

rôle du premier ministre sous la
Y* République, U a notamment
déclaré : c Le premier ministre

mVaMB (Pyrtnèea-OrlentAtel. ££ n

rtT? n w ceux l
’Bxercent comme un ser-

tarus de la SJ4.C.F. et trE-D.F. nrrHn le* i» rentra*
désavantagent les régions pau-
vres, ce qui va à l’encontre de la

ville», des «contrats de pays» politique d’harmonisation du ter-
et des schémas de rénovation ru- ritoire. « Aménagement n'est pas
rue (schémas de massifs monta- uniformisation ». répond M. u-

zice. Mais les uns et les autres
doivent savoir qu'il s’agît d'une
mission d accomplir pour une
phase de raction des pouvoirs

gueux ou de littoral) dont les mouzy, tout en soulignant que la
priorités sont traduites dans le DATAR a réussi A conjurer l’exode

ritoire. « Aménagement n'est pas publics Par prtnctve et par
uniformisation », rtponfi M U- SSSSÙê ta SSnntSla^e

budget. D'autre part, la confé- des populations de l’Ouest.

Les prestations sociales
Le Sénat >«m<np ensuite le

budget annexe des prestations
sociales agricoles (BAPSA), dont
le rapporteur est M. JEAN CHA-
MANT (CNIP, Yonne). Ce der-

des affaires économiques, que ce
budget traduit le poids du passé :

la lot d’orlentatloa de 1962 a vrai-
ment fait son temps. D'autre part,
dans la conjoncture actuelle, le

nier s’interroge sur une révision poids des montants compensatot-
éventuelle de l’assiette des coti- res se révéle difficile & snppor-
satlons et souligne que le revenu ter. Us Jouent pratiquement.

soullgne-t-fl, comme une subven-cadastral est l’objet de contesta-
tions de plus en plus nombreuses.
H souhaite donc que l’on accen-
tue à l’avenir la prise en compte
du revenu brut d’exploitation.
M. GRAVIER (Un. cent, Jura)
estime que la solidarité joue par-

soulIgne-t-lL, comme une subven-

vient. n
Après avoir évoqué ses rapports

avec la majorité et l’opposition
et répondu au représentant de
la rédaction de l'Aurore, qui
l’interrogeait sur la situation de
ce quotidien, que « le gouverne-
ment ne peut pas s’immiscer
directement dans la gestion d'un
journal », le chef du gouverne-
ment a Indiqué, & propos des pro-
chaines élections européennes :

« Pour des raisons qui tiennent
à l’image de la France, à son
influence, à son râle en Europe.

tlon de 20 % à {Importation, ü serait souhaitable que tous ceux
notamment sur les porcs en pro-
venance d’Allemagne.
M. ROUJON (RJ. Lozère) ex-

prime l’avis de la même commis-
sion, sur l’aménagement rural D

fois en faveur de faux agricul- considère que l’effort de l’Etat
teurs qui utilisent le BAPSA
comme régime complémentaire A
bas prix, n demande que l’on
révise les critères d’affiliation en
même temps que l’assiette des
cotisations.

pour les équlpeemnts publics ru-
raux est Insuffisant malgré quel-
ques progrès.
Four m. TINANT (Un. cent,

Ardennes), rapporteur pour avis

qui soutiennent la politique euro-
péenne du président de la Répu-
blique et du gouvernement puis-
sent ensemble porter les couleurs
de la France. (-.) Tout ce qui
peut montrer que la politique du
président de (a République et
celle du gouvernement reste dans
le droit fü de ce qui a toujours
été la politique européenne de la
France doit pouvoir se manifes-

mlnlstre & déclaré : <La poli-
tique étrangère de . la France n’est
pas faite par les partis politiques.
Elle est . faite par le gouverne-
ment. ifintérêt de la France
ne se mesure pas seulement à
des . problèmes de fruits- et de
légumes. C’est un intérêt global »
M. Barre a rappelé la procédure
d’adhésion définie par le traité
de Rome et II a trafiqué que.
dans le cours, des négociations qui
seront ouvertes avec l'Espagne.
« la France fera valoir ses inté-
rêts*. Le traité d’adhésion qui
sera signé «sera' soumis à la

ratification de CAssemblée na-
tionale et dti Sénat a.

Au sujet de la mise en garda
adressée par M. Brejnev aux
pays occidentaux sur les ventes
d’armes à la Chine. M. Barre a
dit : «Le gouvernement français
est Ubre:. de définir, la politique
qu'il entend mener dans les

domaines qui ne regardent que
bd. »
Un Journaliste lui ayant de-

mandé s'il était «aussi rassuré
que la . délégation ' communiste
revenant du Vietnam sur ta

situation interne de ce pays »,

M. Barre a répondu : « Bêlas
non t*.
En conclusion, M. Barre a com-

menté les événements de' la
Guyana : « Cette affaire est hor-
rible et eue pose deux problèmes.
Le premier, c’est celui t£*wt énea-
tua conditionnement par dés

de la commission des affaires ter. «te même que tous ceux qui

tua conditionnement par des
méthodes totalitaires. On s'aper-
çoit jusqu'à quel point et à quelles
extrémités rendoctrinement peut
conduire. Dans ÿîes sociétés qui
veulent être de liberté et de res-
ponsabilité, SI est indispensable de
veBler à ce que de telles dévia-

Après les Interventions de
MM. LOÜVQT (RJ., Haute-
Saône), BOUVIER (Un. cent,
Haute-Savoie), MOREIGNE (PB,

culturelles, les crédits de bourses soutiennent cette politique doï-
d’enseignement et de transports stent pouvoir manifester ensemble

tions né missent pas se produire.
Ma. deuxième observation est que
cette affaire montre que votre
société, nfapporte pas de réponse
i certaines aspirations des hom-
mes. Le système de valeurs sur

scolaires ne suivent pas les dé-
penses et, encore une fols, les
collectivités locales devront bou-

teur volonté et apparaître en-
semble comme les défenseurs
d’une certaine idée de ta France.

,fL ctwr les trous ! Quant & l’ensel- £*** certaine idée de rEuropeOme) et ROBERT (Un. cent.
Vienne), M. MÉHAIGNERIE, mi-
nistre de l'agriculture. Indique
que le gouvernement présentera
un projet de réforme des retraites
qui améliorera l’assiette des coti-
sations et prendra mieux en

gnement privé, il est dans l’In-
quiétude. du fait des obscurités

^MEHAIGNERIE répond aux du g ÎK?Sé^àVtttaH
raDUorteuis oue la réduction de ayant alors estimé que j

** 4 “ seemté publics et privés 9. D a Ajoutée coeur des hommes et que toute
certains crédits (eau. électricité) Sf

8 Pr°P°s donnaient « une signi

-

w
0 occasion qui leur est offerte de les

ne*provoquera Mcûne charge Raison de polüique intérieure» ^nouveUes b^esda tnvesttsse- satisfaire est saisie par bon nom-
mmlèmeK mm cnUeT aux élections européennes, «« reculera pa* devant mente en volume et de mamtentr bre d’entre eux. L’affaire de la

1978 n-o* été dépensé, aï 7». 1. mWre. d. /dfra. Cal ^S'
et

f
8 dé5f,

î?
es —n . ,

mécanismes de l’assurance vieil- vomique et tamélioration de iad'électrification sont partielle- lesse commandent les mécanis- Vein^ot. stmt déventtanteTde la -w

et d’une certaine idée de la
France en Europe. »

Pierre Gtaazpy. directeur de la
Lettre de la Nation, organe du
RJ».R, ayant alors estimé que

iniques et sociaux, M. Barre a
précisé que les mesures relatives
au régime de la Sécurité sociale,
dont Le gouvernement a annoncé
la mise au point, seront prises'
en décembre : « Il ne s’agit pas
de porter atteinte à la Sécurité

(Dessin de KONE.)

froiGlissement de l’économie fran-
çmse avait été «centré sur 1» été

de rtayesttasement ». Sé%ei*emeni bousculé, affecté.
"Parfois complètement- remis en

treprise députe 1976 c a consisté Qjûstion. n n’en reste pas moins
que des aspirations demeurent au
cœur des hommes et que toute
occasion qui leur est offerte de les

que je m’efforce de faire, c'est

iMuuua Bb prcuura mieux eu ne orovoouera aucune charee naaton ae poiuique intérieure »
compte la durée réelle d’activité, supplémentaire pour coUec! éjections européennes,
H annonce aussi qull déposera, tlvités locales, car les crédits de ^ ®arre l®* a répondu : c Ce
au coure de la présente dlscus- I978 n.„nt pafi été dépensés en que 78 Efforcé de faire, c’est

totalité (eau), et les dépenses
d'électrification sont partielle- (l) D6ci«*Mon faite par 1» clurf

rembtee nationaje n avait pu ex*- ment transférées sur un compte £ 111“ 5° ^ura “ coorérenc»
miner A loisir. d'amortissement. du 31 novembre (U Monde
Les sénateurs adoptent alors. Prennent ensuite la parole

novembns).

lesse commandent les mécanis-
er prea» du «"n”v£.^?£*££ ««
du 23 novembr»).

par 204 voix contre 23. l'amende- dans la discussion générale :

ment gouvernemental, qui accorde MM. GENTON (CJÎXP- Cher).

des cadres. Les solutions
.
qui se-

ront choisies veilleront à ne pas
bouleverser tes conditions dans

un rythme faible mats positif
d’investissements. » - Soulignant
que « ta reprise de L'activité éco-
nomique et faméUoratton de
l’emploi sont dépendantes de ta
reprise de ^investissement pro-
ductif ». M. Barre a déclaré :

« One telle reprise est impossible
tant que les entreprises n’auront

aux épouses des agriculteurs ces- LOMBARD (Un centr, Finistère).
sant leurs activités avant ALLIES (PB, Hérault). HAM-
aoixante-cinq ans une ldemni- MANN rratt RRR, Bas-Rhin),
sation complémentaire A laquelle MINETTI (P.C, Bouches-du-
el!es peuvent prétendre dès Rhône), GERIN (non-inscr.
soixante ans. « Ceci, souligne le Rhône). BERCHET (Gauche
ministre, compte tenu de la dif- dém, Haute-Marne), MEZARD

If PJ.Ü. S'OPPOSE

A L'INTÉGRATION

DE «L'EUROPE DU CAPITAL

lesquelles fonctionnent ces régi- pas assaini leur situation finan

-

Guyana doit nous conduire à une
réflexion sur ta défense de cer-
taines valeurs au sein de notre
société Pour le reste, le mois, la
France, n’est pas. menacée par
de tels excès ni par de telles
déviations. J’ai personnellement
confiance dans la solidité morale
du peuple français. »

com'PLéTrienUiire ». cière et tant qu’elles ne pourront

w™£ compter ,sur taie amélioration de
le rôle de M. Robert Boulin
« dans les conflits entre syndi-

la conjoncture nationale et inter-
nationale.- 9 n a estimé que « c’est

% M. Brandi tête de liste. —

SfufmT^a t,mW;rmiazrirme quu rail « pterne pourrons vaü stt 7Jiamfe*îer en hmi.

férence d’âge fréquente dans les
ménages, fera bénéficier la femme
d’agriculteur d’une retraite lors-

que son mort quittera effective-

ment. l’agriculture. »

(C-NM.F-. Cantal). CLUZEL (TJn. un « comité d’initiative pour
centr. Ailler). DURIEUX (PB, nne campagne anti-Impérialiste

n— . nnmttA . confiance 9 au ministre du tra-

S d van et de la participation.

Pas-de-Calais), LENGLET (ratt. européenne ». constitué à rimtla-
Gauche dém. Somme). LOUVOT **je du PB.U, en vue des pro-
(ratt RX, Haute-Saône). T'ALE- chaînes élections européennes,

i

vn contrepartie de cet avan- COT (Un. centr^ Loiret), GU il- s est réuni, samedi 25 et dl- financières du « processus d’as-
tage et de la dépense nouvelle. LAUMB (PB, Nièvre), BEAU- manche 26 novembre, A Turin, mteissement mondial » et de
un autre amendement, voté par PETIT (Gauche dém., Lolr-et- Une rencontre était organisée l'adaptation qu’il nécessite. U lui
1e Sénat, réduit les crédits du Cher), COPDERT (app. RJ*JL, avec d’autres organisations. teUes paraissait « singulièrement léger
onds national de solidarité : les Corrèze). BOYER - ANDRIVET que Dernocrazla Proletaria (Ita- de promettre une amélioration ro-
sriculteurs qui, À partir de (RJ, Gironde), ROBERT (Un. hei, Kommunistischer Bu ad -pide de la situation, qui signifie-

x-. — j _ — * Triovina) UlTATUV tO C? (P IP A \ af rlœ m a» r « . .. .
1 “ e

.

A propos de la crise écono-
mique mondiale. M. Barre a
déclaré que, du Tait des consé-
quences économiques, sociales et
financières du « processus d'as-
satnissement mondial » et de
l'adaptation qu’il nécessite, 11 lui

pourrons vaü se manifester en
Europe occidentale une reprisé
des investissements productifs. »

M. Barre a réaffirmé qû* c fl

n'est peu question de procéder &
une stimulation globale de racti-
vité économique » et que la sti-

trols chefs syndlcaüsteB connus
seront placés en tâte de la liste

nationale da parti pour les pre-
mières élections directes de
l'Assemblée parlementaire euro-
péenne. n s’agit de MM. Vetter,
président de la Confédération des

mulation par une réévaluation des syndicats, Loderer, chef de la
bilans pourra être pratiquée
« dans les exercices budgétaires
d venir ». . . .

Interrogé sur la déclaration de
Fonds national de solidarité : les correae). BOYER - ANDRIVET que Dernocrazla Proletaria (Ita- de promettre une amélioration ra- “ ventr *•

agriculteurs qui, A partir de (Ri, Gironde), ROBERT (Un. iw). Kommantstlscher Bu ad pide de la situation qui signifie- Interrogé sur la déclaration de
l'année prochaine, ne cesseront œntr. Vienne). MATHY (PB, (RJA) et des mouvements qui rait en fait revenir au passé. » ^ Gaston Delferre selon la-

pas d'exploiter à soixante-cinq '

“

et “
1teïlre). D’ANDIGNé se réclament du socialisme auto- La constitution (Ton système *e discoure 'économique de

ans ne pourront plus prétendre A Orne). PONCELET gestionnaire afin de mettre sur monétaire européen sera un foc- îf ??card serait proche du sien,

la soüûarlté de ce Fonds national. (R-P Vosges). ROMAINE (g. p;ed les modalités d’une cam- teur lmoortant de stabilisation ^ Raymond Barre répond que
Le Sénat examine en séance de Creuse), JOURDAN pagne * contre rextension du rfariq )es relations monétaires question le laisse ' c per-’

nuit le budget du ministère de Ardèche). MO R E TG N E modèle allemand à l’Europe ». Internationales, s La France, a p,exe «Joute : « Je me
I’azriculture Son raDDorteur TODCHiisR. se- La constitution de ce comité déclaré le premier ministre, res- reconnais mal dans tout ce qui

M. BOSCARY - MONSSERVIN urétaiie d’Etat A l’agriculture. d]initiative, qui comporte une tera dans ce système A la candi- 98 ^ m lit. Il faut avoir
(PB, Creuse), roueHIER, se-

i

M^^ÀrI-MO^S™ créteiie dTStiLt A ra^îcuRme.
Tüt La suppression des montants

de'kru ^'^Stlel ^arsiSnenta^ compensatoires, la baisse du re-
agricole, l’insuffisance des

monétaire européen sera un fac-
teur Important de stabilisation
dans les relations monétaires
Internationales. « La France, a
déclaré le premier ministre, res-

té. Rocard serait proche du
M. Raymond Barre répond que
cette question le laisse '« per-
plexe » et ajoute : « Je mef
reconnais mal dans tout ce qui I

puissante centrale de la métal-
lurgie, qui vient de déclencher la
grève pour obtenir la semaine de
trente-cinq heures, et Hauen-
schUd, qui dirige la fédération
syndicale LG.-Chemle. —
(AJ-F.) .

La suppression des montants vingtaine de personnalités, parmi
xnpensatoires. la baisse du re- lesquelles le général de Boilar-'

tera dans ce système à la condi- 98 ï* anotT

tlon qu'elle mène une politique
économique qui soit cohérente

une qualité intellectuelle parti-
culière pour se retrouver dans

à fait infime que Parlement et
aÆ Sénat adopte les crédits Toute- les "élections eüropéennes*’et

^

“ la

teurs.
Au terme de la dlscuâS’on

exploratoire. La décision définitive clôt pas que des relations soient rupture, avec la logique du copita-
d» participer A la campagne pour établies entre le S-ME et le Hame, entre ce qui est archaïque

Voyages

en ÉGYPTE
franc suisse au niveau des auto- 88 vol ne l’est pas. pour admet

-

rites financières, mais U ne pense *Te ûue tel leader du parti soda-
sures constructives en matière
agricole. Mais pourquoi donc l’eau,
l’électricité et ta voirie semblent-
elles tellement maltraitées ? »

M. SORDEL (RX, Côte-d'Or)
esitme, au nom de la commission

Iagricuiture, il supprime par ç*.e 3 appartient en effet au pas que le franc suisse pourra 739t8 1
est un homme du passé

nx votx contre 105 1 article 74 du contrés du PSU, prévu pour le participer an SME. simplement tandis que tel autre, en cette fin
projet de loi de finances tendant début de l'année 1979. parce qne la Confédération bel- d’automne ensoleillée, - apparaît

vétlaoe n'est pas membre de la comme le bourgeon pleinA majorer le taux dre droite de Le comité d’initiative propose vétiou
garderie verses à 1 Office national qu’une telle campagne soit orga- CEE.
dre forêts par les communes fores- nlsèe sur les thèmes suivante:
tieres- contre la mise en place (Tune

Institution parlementaire qui vise

M. Edouard Bonnefcus préconise une filière *
de médecine tropicale *roIr fc remplor; contre le ren-

« te boargeon

du printemps socialiste... »

comme te oourgeon plein de pro-
messes du

. printemps socialiste.
\Tout cela est très loi» -des unzis

problèmes de ta France, de l’Eu-
rope et du monde. C’est la cons- 1

Circuits - Croisières accompagnées

Bérarts : 23 * 26 - n tertre 78
Renseignements et inscriptions :

ITQtrBRIS, 38, ru» dès Plante»
79014 PARIS

.

Tél. ;• 539-93-30, 34-38. UCL A S3S

forcement des déséquilibres lnté-1
Interrogé sur l’évolution des

prix en 1979. le chef du gouver-A l'occasion de la discussion l’Académie nationale de médecine, rieure à l'Europe et « les menaces nement n’a pas voulu s’enstaJtCT.
I nVIludPeit Iwi»A4 k TT niii B hha é— » «la - - * -* — J— -

l if* I

rn II I n n» Bai * — * s e . I * J *du budgetdes universités, lundi « fi n’y a pas trop de médecins, d'écrasement des minorités nalio- ! estimant seulement que» tes
27 novembre, patin! les dernières a-t-il aussi déclaré, à condition noies » : pour la défense des conditions sont remplies pour que
interventions dont nous n'avons qu'ils n'exercent pas tous en droite de la personne humaine et nous obtenions une décélération
pu rendre compte dans nos édi- France. Pourquoi ne pas créer l'affirmation des droits des en particulier des prix tndus-
}}
ÜDS __ • “U président de une formation orientée vers la femmes ; contre « te renforcement triels ». A l'inverse de ces prix

médecine tropicale? Les choses ae l’impérialisme européen » ; industriels, dont l'évolution est
iraient mieux si nous envoyions contre le nucléaire civil et mill- commandée par la' concurrence
plus de praticiens et moins d'ar- taire: pour la construction Interne et aussi par- la concur-
77j es vers les pays tropicaux. » « d’une société socialiste indépen- rence Internationale, que le son-

dante des blocs économiques et vemement n’hésitera pas à mire
A. G. militaires s. Jouer, le retour A un régime de

la commission de finances doit médecine tropicale? Les choses
notée. EDOUARD BON- fretterri mieux si nous envoyions

NEPOUS (gauche -démocratique, plus de praticiens et moins d'ar-
Yvellnes), en effet, a signalé, en
sa qualité de chancelier de l’Ins-
titut, le grand dénuement de

une formation orientée vers la femmes : contre « te renforcement
médecine tropicale ? Les choses œ l'impérialisme européen » ;

transports

mes vers les pays tropicaux. »

d^CTIO^ GENERALE :-=UNCÉ,‘
1: - SUS 5E NANCV 75010 Paris-. 7;

présent dons 52 poys
T03 TELF'

Jouer, le retour A un régime de|
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POLITIQUE

LÉ DÉBAT AÜ SEIN DU P CF.

Là discussion se poursuit
dans la tribune dés lecteurs

de «France nouvelle»
Le débat engagé an. sein du

P.CJP. à l'Issue des élections lé-
gislatives n'est pas clos. Il se
poursuit notamment & travers la
tribune des lecteurs de . France
nouvelle, hebdomadaire

-
central

8
u elle avait avant que ne s'engage
l confrontation publique entre

communistes.
Dans le numéro du 13 novembre,

M. Chéradazne, de 1

Salntry-sur-
Seine CS as on ne), prend par
exemple & partie la politique du
P.CJP.- en face dit système d’édu-
cation. * parti, nofie-fr-n. jus-
qu'à maintenant, a rejeté à plia
tard la lutte contre la 'sélection,
contre la ségrégation à l'école. Et
c’est extrêmement dommageable

.

(—) Dana de très nombreux do-
maines, le parti vfa pas vraiment
rompu avec l'idéologie de la classe
dominante. Le parti dans sa direc-
tion et le parti dans samasse. *
Cette lettre a suscité de vives

réactions, publiées dans France
nouvelle du 27 novembre. « C’est
vrai qafü faut rompre avec Vidéo-
logie dominante, mais Vacquisi-
tion de la culture, du langage en
particulier, la formation perma-
nente sous toutes ses formes, les
études et les inévitables diplômes
ne sont-fis pas actuellement les
meilleurs outils indispensables à
tout communiste militant T. »,

écrit par exemple Mme Nicole
Salon, de La Crèche XDeux-
Sèvres). ...
La place des Intellectuels dawc

le P.CJ. reste toujours un sujet
de m. Gérard Jean-
nessan, de Commercy (Meuse),
interpâle Léo Lorenzi qui, dans
un compte rendu de- l'ouvrage
de M. Goldring VAccident, écri-

vait : s£n adhérant au P.CJF,
l’intellectuel et Fournier n’en-

ANCIENS
COMBATTANTS

UNE D0TAT10H EXCEPTIOMMELlf

DE CROIX.

DE li IfOION D'HONNEUR

A l'occasion du coteautlènae smJ-
versaire Os la création do l'Union

nationale dû combattants, le prési-
dent de la République à reçu, mardi
28 novembre, à l'Elysée, Mû. Jean-
Albert, président de rtTJUt, en.

présence de H. Maurice Plantier,

secrétaire dTStat aux anciens
combattants.

La chef de l’Etat lui a annoncé
qu’une dotation. esceptlonnoUo de
deux aDl« cinq cents croix de ebe-
raliex de la Légion d’honneur sera
ouverts pour la période 1980-1381 et

répartie h raison. de-mXUa cinq cents

croix rouvelles pour les anciens
combattants de 1914-1918 et de xnl3e

croix pour les anciens combattants
de 1989-1943,' titulaires de- bt médalHe
militaire et 0e cinq titres de guerre.

• Quatre nouvelles listes dfurd-
tés (de la 30* à la 34’) ayant com-
battu en Afrique du Nord entre
1952 et 1962, en vue de robten-
tïon de la carte du combattant,
sont publiées an Bulletin officiel

des armées du 27 novembre.

H s’agit des 8% 9*. 10*, Il* et 12"

listes de la marine nationale et

de seize rectificatifs aux dix pre-
mières listes publiées. Ces listes

sont datées du 6 juin, du IB sep-
tembre et du 20 octobre 1979.

Elles pourront Être consultées,
après leur diffusion, dansies ser-
vices départementaux de l'Office
national des anciens combattants
et victimes de. guerre.

POUR VOS COMMUNICATIONS
Vnn son UUytuez resauaiiL Rm bi
ttharoe*. Vos ranupoadmts uns repartant pu

Utax :i
"

SERVICETELEX
34S2LG2+ 346J0O28

08, Avenue Daumasna, 75012PARIS

LE P.C.F. S'INQUIÈTE

DE U SITUATION

DES TECHNICIENS, INGËNIEURS

ET CADRES
Le bureau politique du PXîJP.

a adopté, mardi 28 novembre,
une déclaration dans. laquelle il

.souligne, que les techniciens,
ingénieurs et cadres- représen-
tent 23 .% de l'ensemble des
salariés. Us sont 'en effet ~ quatre
militons. SonUgnant. qua ces caté-
gories sociales snbtesent elles-

anssl ries conséquences de la

crises, le PjCJP. explique qu’elles

«ont intérêt à prendre toute leur
place dans le ' combat pour la

transformation démocratique de
la société-française*.
H ajoute -: « Cest pour les

-détourner de cette alliance que
la grande bourgeoisie et les for-
cée qui la soutiennent exercent
sureux des pressions idéologiques
et politiques 'de toute nature
qui les conduisent A vivre de
manière contradictoire leurs as-
pirations au changement >
Le bureau politique évoque au

passage la concéptîon dii «front
de classes» du 'P.S. H estime
qu’elle « évacue A Ta fois le rôle
d’avant-garde dé ' la classe ou-
vrière et Papport„original indis-
pensable dès ' techniciens, des
ingénieurs et cadres A ' l'union
du peuple de France. »

L'HEBDOMADAIRE

<r AVANT-GARDE » REPARAIT

- Avant-garde, - l’hebdomadaire
|

du Mouvement - d& la jeunesse
communiste -de France, qui avait 1

interrompu -..sa parution A la
suite de difhcultés financières au
mois de juillet, est . de nouveau
en venté depuis mardi 28 novem-
bre.. Relancé en novembre 1977,
avec un objectif de diffusion de
cinquante, mille

-

exemplaires.
Avant-garde - n’avait pas réussi,
selon .ses

;
dirigeants, a dépasser

les quinze - mille - exemplaires
vendus.
Le Mouvement attribue ce

résultat aux ^-difficultés- généra-
les de la presse! écrite et partl-
cullèrament. de la presse, des
jeunes, p&ns l’Humanité de
.mardi, EL Roland Leroy écrit A
propos, de cette reparution :

« Au pays de Giscard dfEstatng
et d’Bersant . faire un journal
Ubre cfest aussi un combat. »
-

. * Avant-Garde, 3. rua Rnmblot.
73015 Tarie; téL 379-12-42. Le
numéro : .4P, *

En Selne-Sainf-Denis

trent pas
.

.
en alliance conflic-

tuelle. «il-me semble que Lorenzi
a une . vision idyllique des choses,
et pour - tout dire simpliste, en
évacuant.délibérément lès contra-
dictions que vivent les intellec-
tuels communistes. dans le parti
et que la . direction ~du parti,
tous les niveaux, à- tendance
gommer », estimé le lecteur en
réponse 'au. ' ocSlaborateur de
France nouvelle. ZI ajoute
«Les tnteUeetutda, tes

gnonts ne s’enrôlent pas au ser-
vice de -là chose ouvrière en
adhérant au P.-CF., nt d'ailleurs
au service du parti. f-J

» Nota n'avons pas, comme
~Tentends répéter & chaque comi
fédérai, 0% de respansdbïttté-dans
l’échèc de là gauche. Nom n'àvons
pat trompé la population, comme
Va délibérément fait le parti
socialiste, mais naus avons com-
mis des erreurs. Et, en fin de
compte, vous--ne nous' rendrions
pas service ai les niant et en
refusant de lès examiner sérieu-
sement!» •

Léo Lorenzi précise son ana-
lyse en notant: •

J

« L'alliance n’est pas conflic-
tuelle. Eue se forge dans une
politique commune, des objectifs
communs. La démarche de cha-
cun n'est pas motivée en forme
d’opposition mais, au départ, lar-
gement perçue comme un -accord
profond. (-.) La politique des
communistes estTÛément unifi-
cateur des membres du PXLF. et,

aar-delà, du courant révolution^
.notre, fj

» De nos défauts: 'et: nos fai-
blesses nous ne cmignons pas de
parler, commcvout lq vivez vous-
même. Mais le reniement du PH.

et vos défauts': ne sauraient sans
dommage être' évoqués . sur . un
mime plan.» . t --

TLlidàu Pala^
.
- J 27.bdSt4flcbd104, Champs-Elysées

18. bd Haussmann .

gplacèdeëfeiies: vilenie de Rennes
. du Lundi nu ScthecÜ indus;

158, rue deLjwn
1

T

.

es l •

127, Faî&Antoine
30, ba Barbés

POLÉMIQUE ENTRE P.C. ET PS.

A la suite du succès, au second
tour de- l'élection cantonale ps
tlelie de Gagny (Beine-Sair
Denis), 'remporte sur le candidat
du P.C. par m. Michel Teulet
(ibPJED avec 50,50 % des suf-
frages exprimés, alors qu'au pre-
mier tour le total des voix de
gauche représentait 58^1 % -des
suffrages exprimés Ale Monde du
28 novembre), l'Humanité- datée
du 28 novembre affirme « qu’une
rencontre a été organisée, après
le premier tour, entre le candidat
du RJPJL, M. Teulet, et celui du

M, Barbara *, « que des
démarches particrütares ont été
effectuées auprès d'un grand
nombre de personnes des divers
quartiers de Gagny » et « que le

comportement du candidat socia-
liste sûr le marché de Chenay, la

«mutine précédant le vpteï était

on ne peut plus douteux ».

De son côté, là. fédération dé-
partementale du PÜ. assure « que
la section socialiste de Gagny et

son candidat ont mené une cam-
pagne unitaire, sans équivoque ».

EQè explique lé succès du candi-
dat RJMK. par-.c une politique

.d’antisocialisme diffusée en per-
manence et un report dfabpten-
tiommtes vers la droite ». Elle
condamne « les amalgames, les

contre-vérités : et le manque de
sang-froid de la fédération com-
muniste de-laSdne-Sabit-Denis*.

Des socialistes marseillais

critiquent vivement M. Defferre

De notre .correspondant régional

Marseille. — Trois membres du
comité directeur de U fédération
socialiste des Bouches-da-Hhûne,
MM. André Arnould, Gilbert Or-
sonl et Pierre Lehalle, viennent
d'adresser une «lettre ouverte»
& M Gaston Defferre, à la suite
des déclarations du maire de
.Marseille

-

..critiquant M. Michel
Rocard fie Monde du 24 novem-
bre).
«La référence A Giscard: et A

Barre, écrïvent-Ds notamment,
pour un socialiste, est insultante.
La référence au Laval de 1931
insinue, avec fiel, une évolution
fascisante. L’attaque des hommes
substituée aux débats d’idées
était jusqu’à maintenant Fapa-
nage de la droite, pour masquer
la pauvreté de ses idées. Ces
procédés -sont inacceptables.»
Les trois cosignataires de la

lettre s’en prennent ensuite très
vivement à M. Defferre : « Jus-
qWA maintenant, tu réservais
cette attitude aux- Bouches-du-
Rhône ; intimidation ion des
conventions de Grans et de Vi-
trâmes, vis-à-vis de ceux qui
exprimaient ou manifestaient une
divergence, limogeage des ins-
tances dirigeantes de ceux qui
réclamaient ouvertement la dé-
mocratisation de la fédération,
manipulation Ion de la dernière
convention sur Forganisa-
tion. (—) »

Ils interrogent notamment le
maire de M«»nip eut l'union de

la gauche en lui demandant « s’il

a un langage à Parts et un autre
A Marseille ». Ils ajoutent : « Tu
accuses Rocard de tenir un dis-
cours d’inspecteur des finances
à la Giscard lorsqu’il parle des
grands équilibres A respecter ;

crois-tu que la gauche accédant
au pouvoir en France sera libérée
comme par enchantement des
contraintes économiques tant au
plan national qu’international ?
Crois-tu qu'elle pourra durable-
ment acheter plus qu'eüe ne vend
à Vétranger ? Est-ce l’ancien
candidat aux élections présiden-
tielles, est-ce le patron de presse,
est-ce le maire de Marseille mii
parte ainsi? » « Nous ferons en
sorte, concluent-ils, qu’av-delà
des attaques personnelles qui ne
déconsidèrent que leurs auteurs,
le débat de fond que nécessite la
situation actuelle puisse enfin
s'engager. » — G. P.

• Conseiller général de l’Es-
sonne et conseiller régional d’Ile-
de-France, M. Michel Pelchat
vient d'annoncer sa dAmimHon du
parti socialiste. Il entend ainsi
protester contre c l’opposition sys-
tématique » qui, selon lui, est
pratiquée par le PU. s Le rôle
d’un élu, ajoute-t-il, n'est pas
d’être porte-parole d’un parti,
mais «Taméliorer la vie de ceux
qui ont accordé leurs suffrages. »

Ftanoemanrt. armotws-flts, bWtoBiôquos
,

Aunes ou décaWa». secrétaires, vannes
alcOvea. La ptaport de vos proMtotes de
places peuvent être
Nos élAments sont traités en
BOIS (laîlé) style ou contemporain. chfina,

acafou. merisiarou toqué. CREDIT FÀCtE

CAPELOU
7, AV. DE Uk REPUBLIQUE PARIS 11'

Métro Parmentier Parking assure
TEL. 357.46.35

pubucua

bruits
mm GRATUITES...

ET LA S.E.TJL GARANTIT

L'ABAISSEMENT

DES NIVEAUX SONORES
Pour supprimer les bmita u but

les connaître. La Société (TEtude et
de Traitement Acoustique tou offre
gracieusement d'évaluer les oaltanees
sonores de votre appartement. Bile
peorra ensuite étudier lea correctifs
et chiffrer les travaux.
Sas contrats d'exécution sont assor-

tis de la danse do cxrantle.

S.E.T.A. - 11. quartier BehUiau
92800 Puteaux . La Défénso

Tfl. 774-83-00

Jadck;Baj5ou!5^Vice PrÉ3idmr,Diicaeiirde laTrésorerie et des Changes, àh ChaseFranm 4

TaChase estlaplusrapideenmadète

j (Sédurelecïtjeeteifl'jfmcftTc^

Récemment^ unbureau d’études indépendant a
interrogé deux cents directeurs financiers de grandes

- entreprises européennes. Pour qu’ils puissent s’exprimer

. librement ,
leurs identités n’étaientpas révélées.

,
Éobjectifde l’enquête étaitde découvrir les

points forts dé kChasa
La compétence de laCbâse enmafière de

change est nettement apparue comme étant une de* ses

qualités particulières: La positionprééminente de la

Chase àir le marché des devises donne l’avantage à ses

^cambistes."

Le-contact direct établiavec les clientsparnos
“cambistes? leurpermetderépondre plus facilement
à leursdemandes etderendre plus rapidement le service

attendu.Létude fait ressortirconstammentqu’arides
•motifs essentiels du “leadership”de laChase est simple:

Chase emploienon sedementdespetsannestiès

compétentes mais son organisation leurpermetde
travailler le plus efficacement possiblepour leurs clients.

U enrésulte des prestations personnalisées et
efficaces, appréciées par le directeur interrogé, cité plus

haut; qui ajoute: “Je suis influencé par les gens auxquels

toujours prêtsà donner des conseils de valeur La Chase
sera toujours monpremier choix.”lien vint àrésumer
ses avantages enpeu de mots: “les gens de la Chase."

. Jacide Bensoussan, qui dirige le ,il===
département “Trésorerie etChanges”
àEaris, lepense également:

“Nos banquiers fontde la Chase
unebanque particulièrementefficiente."

THECHJBE
DU

l
L0NDIS5l LUXEMBOURG tfAHSI^IMLMlMXCOU, MUfUOiUJWEE, BOHE.ROnERDAN.SMfWIUE.STOQtHLUI.STUTTGART VIEHNlÉHjJttbt.

£
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Les difficultés de la surveillance

dans les instituts médico-pédagogiques

Un enfant meurt carbonisé près de Vernon

De notre correspondant

Evrevzx. — La surveillance des
enfants des instituts médico-péda-
gogiques (IM.P.) pose des pro-
blèmes souvent difficiles à résou-
dre. Dans la journée de mardi,
un enfant a été carbonisé dans
l'Incendie de l’O&P. «Lee heures
claires » à Sainte-Geneviève-Ies-
Gasny, prés de Vernon. Deux pen-
sionnaires ont été légèrement
brûlés lors de l'évacuation de
l'Immeuble, Les dégâts matériels
étalent Importants, mais on pen-
sait qu’il n'y avait pas de vic-
times, jusqu'au moment où dans
les décombres, un pompier a buté
sur un petit cadavre recroque-
villé.

Le même jour on avait appris
qu'à la suite du décès d'un

CONFUSION A MARSEILLE

OU EXISTENT

DEUX DÉLÉGATIONS

A LA CONDITION FÉMININE
fDe notre correspondant.)

Marseille. — Mme Monique Pel-
letier, ministre délégué à la condi-
tion féminine, a poursuivi, lundi
27 novembre, son « tour de
France » des régions par une
visite à Marseille. Elle a confirmé
la prochaine mise en place de
déléguées départementales, qui
viendront appuyer les déléguées
régionales à la condition fémi-
nine.
Le ministre a refusé de recevoir

une délégation composée d'une
trentaine de représentantes
d'associations féminines et de
partis politiques, conduite par
Mme Jeanne MazeL, conseiller
municipal socialiste de Marseille
et déléguée à la condition fémi-
nine du conseil régional Provence-
Alpes-Côte-d*Azur, à majorité de
gauche. Mme Pelletier a regretté
la confusion qu’entraine l'exis-

tent d’une délégation à la condi-
tion féminine, confiée à un
membre du conseil régional, avec
la délégation régionale mise en
plac à la préfecture de région, et
qui dépend de son ministère. Une
motion a été remise à Mm? Pel-
letier, qui s’est engagée à recevoir
prochainement à Paris la déléga-
tion conduite par Mnw MazeL

J. C.

handicapé profond de seize ans
Philippe Orandldier. tué par un
train, le 20 mai 1976, sur la ligne
Beauvals-CrelL le directeur de
IInstitut pédagogique de Cra-
molsy (Oise) et deux de ses col-
laborateurs étaient inculpés d’ho-
micide involontaire sur la plainte
déposée par les parents du Jeune
handicapé.
M. et Mme Grandidier avaient

été étonnés d'apprendre après le

drame, que leur füs Phlll]
était sujet à des fugues. En pV
hiver, fl s'était déjà échappe de
l'établissement en pyjama, on
l'avait retrouvé à plusieurs kilo-
mètres de là. C'est tout le sys-
tème de surveillance des U&P.
que les parents, par leur action
en justice, veulent remettre en
cause.
A noter que depuis les faits

1TJMP. g Le clos du nid* de
Cramofey. situé entre une rivière,
une ligne de chemin de fer, et
une route nationale à grande
circulation, a été transféré à
Saint-Leu d*Essemont, dans des
locaux plus modernes et d’un en-
vironnement moins dangereux.
En 1970. un autre pensionnaire
du même centre. Jean Lemort,
avait disparu. On n'a jamais
retrouvé son corps, en dépit des
fouilles effectuées dans la rivière.

SEPT CHEFS D'ÉTAT LANCRONT

L'ANNÉE INTERNATIONALE

DE L'ENFANT

MML Giscard d’Estaing, Jimmy
Carter, Leonid Brejnev, Joslp
Broz-Tito, Kenneth Kaunda
(Zambie), Carlos Andres Ferez
(Venezuela) et le roi de Thaï-
lande Bhumipol Adulyadelt parti-
ciperont — séparément — a une
émission de télévision produite
par l'UNESCO pour lancer, en
1979. l'Année internationale de
l’enfant.
Chaque chef d’Etat prononcera

une brève allocution, qui sera
suivie d'un spectacle de trois
minutes donné par des enfants
du pays correspondant Ce pro-
gramme de cinquante minutes,
réalisé en mondovision avec la
collaboration de TF L et présenté
par Peter Ustinov, sera diffusé
au couru du mois de janvier 1979.

JUSTICE

A LA COUR DE SURETTE: DE L’ÉTAT

La défense est muette
Cest un procès boiteux qui

s'est ouvert mardi 2S novem-
bre devant la Cour de sûreté
de l’Etat. Un procès sans
accusés, ni défenseurs, puis-
que Lionel Cbeneviêre et

Montanzier, soient tous juges en
même temps. «On ne peut juger
Vattentat de Versailles sur une
procédure tronquée », a-t-il

ajouté.
Cette dissociation propose, se-

lon ses dires, par le procureur gEi-

de Versailles. Comment ces deux tuteur de notre peuple, a-t-il

militants autonomistes avalent, .déclaré. Oui, me sàOe de cet
un jour, fait le -Chemin, de Rea- édifice a été gravement touchée
nés & Versailles pour venir faire et; quelques tableaux guerriers,
sauter la Galerie des glaces .et endommagés ou dètrtdis- îl nous
que, faute de « recoins au de est (CatOem permis de douter de
caches appropriés », ils avaient la valeur artistique de ces toiles

Patrick Montanzier. tous deux aérai Raoul Béteille lui-même installé la charge ef; un système abimies. Les scènes
poursuivis p o a r l’attentat
perpétré le 25 juin 1978 an
château de Versailles (nos
dernières éditions datées
29 novembre), ont quitté la
salle d’audience dans le cou-
rant de l'après-midi et que
leurs deux avocats, M** Henri
Leclerc et Vaut Choucq s'en
sont, dès lors, tenus à une
présence muette.

A Torigine de cet Incident, la
décision de la cour de ne pas ren-
voyer le procès, comme l’avait

demandé dans ses conclusions
la défense. Celle-ci estimait
qu’en raison notamment du prin-
cipe de I’Indivisibilité des pour-
suites, U n'étalt pas possible de
Juger les deux accusés uniquement
pour l’attentat contre le château
de Versailles. Lionel Chenevlère
et Patrick Montanzier inculpés de
destruction volontaire par sub-
stance explosive d’un local habité
ou servant d'habitation, de déten-
tion d'explosifs et de reconstitu-
tion de ligue dissoute, en l'occur-
rence le RLB.-A.RJ3w (Front de
libération de la Bretagne - Armée
révolutionnaire bretonne) sont ac-
cusés de faits, relevant des deux
demies chefs d’inculpation, qui
sont encore A l’instruction. «En
réalité, s'est exclamé M* Leclerc,
,on va juger deux fois Va)taire de
Versailles. Ces deux-là sont des
boues émissaires. Ce n’est qvVune
manœuvre. »
M* Choucq a demandé qu’en

raison du lien de connexité — les
deux militants bretons étant par
ailleurs poursuivis pour associa-
tion de malfaiteurs dans d’autres
attentats — le dossier de Ver-
sailles soit joint aux autres
affaires — et que vingt-deux
autonomistes actuellement incar-
cérés et qui ont commencé depuis
le 13 novembre une grève de la
faim avec MM. Chenevlère et

avait été acceptée par M. Alain
Peyrefitte, garde des sceaux, qui
huit jours après l’attentat avait
déclaré : c Nous avons déjà des
aveux, nous n’avons pas besoin de
tra&ner pendant des années

-

». H
n’aura en effet fallu que six mois
pour que cet attentat, unanime-
ment condamné, vienne à l’au-

dience. Les avocats ne se fai-
saient guère dlHaskms quant à
un éventuel renvoi dû procès. Le
président, M. Pierre David, en an-
nonçant la décision de la cour ne
les a donc guère surpris. Les
conclusions étaient rejetées et les

débats pouvaient se poursuivre.
Alors Lionel Chenevlère s'est

levé, et a pris la parole « C’est
une manœuvre politique nous
voulons une décision juridique »

et fl a demandé à quitter la
salle avec son compagnon, ajou-
tant que leurs défenseurs devaient
eux aussi se retirer. M" Leclerc
et Choucq ont fait droit à la
requête de leur clients— Le pré-
sident s’y est opposé et a commis
d’office les deux avocats qui ont
Indiqué que, dans ce cas, c la

seule défense digne . était
süence ». Lionel Chenevlère
Patrick MOntauzier ont quitté
box des accusés sous les applau-
dissements du public. Le procès
de l’attentat du château de Ver-
sailles n’était plus alors qu’un
procès à une seule voix; Les
débats, qui n’en étaient pins, eut
cependant continué.
Le président, M. Pierre David,

dans un long monologue au
milieu d’un silence total et d’une
assistance réduite, a rappelé les

faits. R a expliqué comment ce
typographe au chômage. Lionel
Chenevlère, vingt-neuf ans, et ce
chauffeur-livreur. Patrick Mon-
t&uzter. vingt-huit ans, avaient,
un après-midi du 25 juin dernier,
placé six kilos d'explosifs dans
un placard de la Galerie des bus-
tes de t’&lle du Midi au château

dé mise à feu avec réveil dans un
endroit inaccessible aux regarda.

La déflagration se produisit
vers deux heures du matin, souf-
flant les vitres, crevant les pla-
fonds, bousculant les statues, mu-

.

tllant des toiles de l’exposition
de peinture consacrée au Cansu-

L’eüa repré-
sentaient étaient des scènes de
violence

,

,- d'hamütatipn envers
certains peuples, glorifiant le
colonialisme français- sous Napo-
léon, un des plus grands crimi-
nels de guerre. Un art de prestige
et de luxe anti-populaire », a
poursuivi Patrick Montanzier,

lat et â l’Empire, inaugurée le- « créé par la noblesse pour la
16 mal par M. Valéry Giscard
d’Estaing. .Au' moment de l’ex-
plosion, lé gardien du musée;
M. Lucien Faucheux, passait dans
la galerie supérieure. Le plancher
s’ouvrit à quelques mètres de lui.

Il fut projeté au sol et se fractura
une
Les dégâts ont été évalués à

3 992817 francs. Neuf tableaux ont
été plus ou moins endommagés.
Leur restauration est estimée â
près d’un million de francs par
M. Pierre • lemoine. . conservateur
en chef des musées nationaux,
qui viendra dire à la barre qu’une
collecte a cependant permis de
recueillir, un million cinq cent
mille francs.

noblesse. Cet art de dusse reflé-
tant la politique dictatoriale de
Louis XIV, qui mit tout en oeuvre
pour détruire les autres cultures
des peuples et notamment celle
du peuple breton. C’est du
passé s ont reconnu les accusés.
« Nous serions les premiers à
oublier : si Zexploitation actuelle
du peuple breton. -n'était pas le
prolongement de ce passé. »
Cet objectif avait été choisi

lors d’une réunion du « Conseil
national de là Bretagne » à Goua-
rec (Côtes-du-Nord), le 4 Juin
1978. H figurait parmi d'autres
où l’on retrouvait notamment le
Centre Beaubourg et la raffinerie
Shell à Rouen. C'est Lionel Che-
nevlère et Patrick Moatauzier
eux-mêmes qui proposèrent cet.. a • w n # cwt-memes qui propaserenc cet

* Olflr flOUS svons Borafigno attentat. Plus tard, les autres par-
'

\ i » tieipants à la réunion diront qu’ils" V6fS3HI6S ! » avaient considéré cette proposl-

Nom eau:

La Volvo 343 a une boîte mécanique

LaVolvo 343 boîte mécanique estune bedine 5 places, compacte,

silencieuse confortable et puissante. Elle développe .70 CV Dia,

Les sièges conçus avec des experts médicaux maintiennent le

corps là où il faut pour être bien assis et parcourir’de longues
distances sans fatigue.

Le plancher est recouvert d’une matière anti-phonique;. Son petit

rayon de braquage la __ rend très maniable et en
ville elle se faufile

_

V aisément-Sur route,

la répartition idéale masses donne
à la Volvo 343 une grande
stabilité.

Elle est disponible

en 2 versions :

- 7 CV boîte mécanique : 32.284 Frs TTC*
- 8 CV boîte automatique : 33.284 Frs TTC*

Cet attentat fut revendiqué
quelques heures plus tard un
communiqué signé * Youen- ar
Som > par le Front de libération
de la Bretagne. Lionel Chene-
vière et Patrick Montanzier fu-
rent arrêtés dés le lendemain.Ha
avouèrent rapidement. Aujour-
d'hui encore, ils ne rejettent pas
leur responsabilité, même si
l’avocat de lapartie civile,M* Jean
GaHot, les traite de c lâches » et
de c couards », oe qui provoque
one vive réplique de M* Leclerc,
s'en prenant aux avocats deman-
dant c des gros sous pour TBtat ».

* Cet argent, c’est aussi le vôtre,
imbécile ». rétorqua M» Gallot, qui
dut ensuite s’excuser. -

On le voit, cet attentat qui
souleva de vives'protestations pro-
voque encore des débats plus que
pasfonnés. Versailles reste l’on
des, plus beaux monuments de
France, mais fl a aussi valeur de
symbole. C’est en- tout osa ce qu'a
expliqué Patrick Montanzier après :

avoir lu un long plaidoyer en
faveur d'une Bretagne socialiste,
et indépendante, opprimée dans
sa langue et dans sa culture.
« Oui, nous avons égratigné Ver-
sailles, demeure d’un roipersé-

proposi-
tion comme une « plaisanterie ».

La question est -d’importance,
les deux accusés agissaient - ils

-sur des- ordres précis ou sont-Os
en réalité les organisateurs de
cet attentat? Leurs camarades,
cités comme témoins, sont sim-
plement venus exprimer à la barre
leur solidarité avec ceux qui sont
jugés aujourd’hui, même si trois
d’entre eux, condamnés au mois
de juillet dernier par la Cour de
sûreté de l’Etat, avaient qualifié
cet acte de- «vandalisme injus-
tifié». Quoiqu'il en soit, les deux
Inculpés ne pourront pas s’expli-
quer air ce point, car ils ont
refusé de quitter leur cellule pour
assister aux autres audiences.
Ce mercredi 29 novembre, les

débats essentiellement consacrés
à l'audition des derniers témoins
et aux plaidoiries de la partie'
civile n'auront duré que deux
heures. Ce -procès bancal doit
s'achever Jeudi 30 novembre avec
le réquisitoire dans la matinée
de M. Raoul Beteifle, car il n’y
aura pas de plaidoirie de la
défense.. Fait sans doute unique
dans rhlstolre de la Cour dé
sûreté de l'Etat.

MICHEL BOLE-RICHARD,

|

AVANT LA VISITE DU PREMIER MINISTRE EN CORSE

la police saisit des archives du F.NI.C.
De notre correspondant

Garage Soafflot
179rue Saint-Jacques

75005 Paris

Tel. : 033.14.28

Garage Saint-Charles
45 rue Saint-Charles

75015 Paris

TéL : 577J221’

Société Pan-Cars.
2 av. de la Porte de St-Cloud

75016 Paris

TéL : 65L43.42

Garage Sécurités
40-42 rue Legendre

75017 Paris

TcL: 924.74.44

Garage des Ardennes
3-5, rue des Ardennes

75019 Paris

TéL: 700.7S.48- 845.02.61

203J0.75

Garage des Grands Champs
58 rue des Grands-Champs

^5020 Paris

TéL: 373.73.62

Royal AntoSA
8Rouie deSamtrGennaia

78560 Port-Marly

TéL: 958.61J3

GarageEuropéen
112 Bd John-Kennedy
91100 Corbeil-Essonnes

TéL:0889iÛ5

Doter Garage Safire

43 avenue d’Argemcuü
92600 Asnières

TéL: 79336.68 4*

-Garage Ouest Autos
73 avenue Marcel-Cacfain

92320 Outilloo-s/s-BogoeuX
TcL-: 6553737

fîondayerAntomobOes
Il Place Fodi et 36 av. Lénine

92000 Nanterre

TéL: 204.6491

Volvo Paris
16 rue tfOrléans •

92200 Neuiîly s/Seine
TéL: 747-50X6

D-RAJE.
45 rueMarcciîn-Bertbdot

93700 Drancy
TeL: 2844030

Garage de Choîsy
73 avenue d’Alfortville

94600 Cboisy-te-Roi
TéL: 8908097

Lorraine Anto
116-Hffav. de Fontainebleau
94270 Le Kremlin Bicëire

TcL: 726.62.71 - 72065-30

Bastia. — A quelques'fours
de l’arrivée en Corse du prer
mier ministre — mais cela n’a
rien à voir, disent les poli-
ciers,— la police judiciaire
vient de réussir une nouvelle
opération contre le PJNJjXJ.
(Front national de libération
de la Corse). Son action s’est

soldée pour Trustant par. l'in-

terpellation de quatorze per-
sonnes qui sont gardées à vue,
sept à Bastia, une à Ajaccio,
six à Paris.

Oette opération s’inscrit dans-
le prolongement de l’enquête ou-
verte au mois de juin, à quelques
jours de l’arrivée en Corse du
président de la République —
mais cela n’a rien à voir, avaient
déjà dit à l’époque les policiers.

T qui avait permis l’arrestation

Garage du Relais
105Bd Alsace-Lorraine

94170LePermis
TéL: 324.4120

Garage de l'Alma
28 rue de PAlma

.

94210 St-Manr-Ia-Varenno
St-Hilaire

Té).: 8853999

SJEA.
Place de la Libération

95390 Saint-Prix
T£L:959.8L60

Samt-Grafien Automobiles
51Bd do MaréctaaPFoch

RN 14 -95210 Sainb-Gratien

TéL: 989X999

tant matériel d’imprimerie et de
reproduction'- provenant d’un
cambriolage à l’inspection d’aca-
démie de Haute-Corse (28 octo-
bre 1978) : il servait au tirage
de tracts, circulaires et, (fane
manière -.générale; -à -la propa-
gande du F-NX.C.
A la suite de ces interpella-

tions, l’enquête se prolongeait en
Corse d’une part, â Paris d’autre
part. Les trois personnes inter-
pellées seront sans aucun doute
déférées à Paria à l'expiration
du délai de garde à vue (jeudi, à
15 heures). D’autres, qui sem-
blent n’avoir Joué qu’un rôle
mineur, sa verront épargner le
déplacement.
S est incontestable que cette

opération a porté un nouveau
coup sensible au F.N.ILC, mai»
on ne pourra en mesurer l’im-
portance réelle que . lorsque les— — enquêteurs auront exploité les
doc™?!» saisis, parmi lesquels,

]eurent tenues à Paris, et la semble-t-il, une liste importante
saisie (Ton stock important d’ar- de noms.

^

1
;

«

r
' t

mes et de munitions.
Si elle» sont complémentaires,

ces deux opérations sont pour-
tant différentes quant aux résul-
tats. Cette fois, moins de per-
sonnes ont été arretées, pratique-
ment ni armes (deux pistolets)
ni explosifs n’ont été «ai**!*, en
revanche, des documents impor-
tants ont été trouvés : : « Un
lot d’archives du PJfJLC. qui
concernent les structures, l'im-
plantation, la stratégie, les pers-
pectives- à court et a long terme
du mouvement », affirment les
policiers,

, qui se gardent d’entrer
dans le détalL
Le fil conducteur des policiers

semble être M. Henri Palazao,
vingt-quatre ans, photographe à
Saint-Florent, mis en cause par

TONY GRAZ1ANI.

* Trente-trots personnes ont
été tuées, dont cinq Péruviens et
deux Français, dans un accident
de la route qui s’est produit dans
la nuit du dimanche 28 an lundi
27 novembre, entre Santa-Cruz
et Cochabamba. en Bolivie. Un
rocher s’est détaché d’une falaise
et a écrasé l’autobus dans lequel
auraient

.
pris place les trente-

trols victimes. Les deux citoyens
français qui ont péri dans cet
accident sont. : MM. Daniel Be-
n photographe de trente ans,
et ‘Thlu HIeu Luhg, commerçant
de trente ««

l

, .
— — _— J Attentat à Gutnaamv. —

oertains interpellés de juin, dans Trois engins incendiaires ont été

S
n
êté

,

taSSnA
0L dM^^:v“ lan'£i “

°°*E?
de la nuit du 27

î 22 novembre au 28 novembre dans la cour du
LS£S?’,i£n2r *5 commissariat de police de Guto-

**5» (Côtes - du -NordV ’détruir

,

à Moitifaa saut une voiture. Sur les mars de
î
p
i£?

que * «w® l’Immeuble on a trouvé des lns-
découvert les criptions A la peinture réclamant

SSarnen nom de Otda
C.-D.J.A. (tes Côtes-du-Nord la

^
Hervé Cortegglni, suppression des montants . com-

D^"m?secmriA Etmsatoire8' O» Inscriptions Iden-
r^A^^^S^^'îteaque», les tiques <mt été également tracéespoliciers découvraient un imper- sur les murs de lasmu^fecture.
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JUSTICE

POUR MEURTRE

La cour d'assises de TAllier condamne
Jean-Philippe Dubreuil

à vingt ans de réclusion criminelle

De notre envoyé spécial

Moulins. — La cour d'assises
de l'Amer, que présidait M. Geor-
ges Binon, a reconnu, mardi
28 novembre. Jeaa-FhjJipoe
Dubreuil, vingt-huit nnq coupa-
ble d'avoir, le 2 janvier 1975. tué.
à Cusset (Allier), d'une balle de
pistolet de calibre 7.65. Claude
Bernabé, un agent payeur des
allocations familiales, qui s'ap-
prêtait k partir en tournée fie
Monde . du 29 novembre). Elle l'a
condamné, après une heure vingt
minutes de délibérations & vingt
années de réclusion criminelle.
S'en tenant aux éléments de la
procédure écrite et aux réquisi-
tions de M. Didier Joly, substitut
du procureur de la République,
elle a refusé d'accréditer la thèse
avancée par Dubreuil et sas
défenseurs, qui ' avaient tenté
d'attnbuer à son' complice;
Antonio Rodrlguea-Pena, la res-
ponsabilité du meurtre.

Ce dernier a été condamné
pour tentative de vol qualifié &
dix ans de réclusion criminelle.
François Via!a, reconnu coupa-
ble de complicité de tentative de
vol qualifie, a été condamné à
huit ans de réclusion criminelle.
Philippe Magnard, enfin, qui

. comparaissait libre pour recel de
malfaiteur, a été acquitté.
Au débat de son réquisitoire, le

ministère public avait souligné à
propos de Dubreuil. dont il a cer
pendant affirmé que « sa' vie était-
déjà terminée », qu’il fallait éviter
d'instruire de -a faux- procès ». en
l'espèce celui des permissions de
sortir. Dubreuil se trouvait, en
effet, dans cette situation, ache-
vant de purger une peine de deux
ans & la prison de Montlnçon,
lorsqu'il participa à régression
contre Claude Baroabé. « Cette
permission, soulignait M. Joiy. a
été accordée à un voleur d'enver-
gure somme toute assez médiocre
et non au meurtrier de Bamabé. »
Dubreuil et Rodrîguez-Fena ont

persisté,- au cours de leur ultime
intervention, dans leur accusation
mutuelle. «Mol, Jean-Phütppe, je
ne sms pas le meurtrier ». devait
affirmer le premier, tandis ' que
Rodriguez-Pena» qui a servi pen-
dant huit ans dans la Légion
étrangère, désignait dans un
lapsus émouvant son défenseur en
réaffirmant avant que Té jury rie
se relire : « Je jure que je n’ai pas
tué et fai confiance en mon
officier.»

, .

MICHEL KAJMAN.
'

LE PROCÈS DU PRIX « BRIDE ABATTUE >

Les regrets du procureur
Montagne qui accouche d'une

souris, le procès du prix Bridé
Abattue laissera, dans les mé-
moires, le souvenir de l’inutile.

On le sentait, à mesure que,
depuis le 17 octobre, se succé-
daient les audiences de la trei-
zième chambre correctionnelle du
tribunal de grande Instance de
Paris lie Monde du 16 novem-
bre) : cette entreprise de justice
était vouée & l’échec.
Dans son réquisitoire, le repré-

sentant du ministère public.
M. Philippe de Caigny. a confirmé
mardi 28 novembre, cette impres-
sion générale. Les vrais respon-
sables de la fraude demeureront
impunis, et ceux qui se sont fait

prendre garderont leur secret. Les
petits parieurs du dimanche qui,
« en famille, à râtelier, au bu-
reau. dans le métro ou dans le
tram ». préparent leurs jeux en
toute bonne fol ne seront pas
vengés. Le tiercé. « cette insti-
tution, ce phénomène sociologi-
que français », restera entaché
par cette escroquerie imparfaite-
ment connue. Rien n’y a fait :

« Malgré les miniers de pages
de rapports, malgré des miniers
d'interrogatoires ». le truquage
du prix Bride Abattue est tou-
jours une énigme.

« Si nous avons pu définir le
rôle des quarante parieurs et des
treize Jockeys qui se sont

.
fait

acheter, a expliqué M. de Cai-
gny. ü ne noue a Jamais été
possible de savoir qui étaient les
concepteurs, les organisateurs de
cette fraude. » Vincent Asc ion e,

au domicile duquel la police avait
retrouvé 90 % des bordereaux
enregistrés par la bande, a été
assassiné. Patrice de Moutis. « n'a
ne» dit : a s’est suicidé ». Robert
Laouira dénoncé par les jockeys
comme le principal intermédiaire,
s'est tu.

M. de Caigny a demandé que
les quarante parieurs Indélicats
soient punis d'amendes. Pour les
treize jockeys U a réclamé une
peine de prisera avec sursis et
pour Robert . Laouira une con-
damnation qui. couvre la déten-
tion provisoire. Modeéte compen-
sation : fl a aussi demandé au
tribunal d'empêcher le retour des

Inculpés sur les champs de
course. « Verriez-vous au pro-
gramme d'une course ces
Jockeys? verriez - vous une
épreuve spéciale organisée- à
Vrntention des jockeys du prix

Bride Abattue? — Ph. Bg.

LE VOL DE CHÉQUIERS A SAINT-MALO

La police recherche des fabricants

de faux papiers d'idèntité
De notre correspondant

Rennes. — Amateure ou spé-
cialistes? Le service régional de
a police Judiciaire de Rennes,
chargé de l'enquête sur le vol des
juatre-vingt-dix mille chèques
commis dans la nuit du 19 aii

10 novembre dans les locaux de
l'imprimerie Billon de Saint-Malo,
l'obtiendra, vraisemblablement une

Une librairie attaquée

dans le 6e arrondissement.

Pour la seconde fols en moins
de six mois, la Librairie française

27. rue de l'Abbé - Grégoire, à
Paris (6‘), a fait l'objet d'un
attentat, «awArf

f

25 novembre,
vers 17 heures. Une dizaine d'in-

connus y ont causé des dépréda-
tions importantes et blessé deux
personnes, qui ont dû être hospi-
talisées lie Monde du 29 novem-
bre). Le M Juin dernier, des
cocktails Molotov avalent été lan-

cés par des inconnus, brûlant,

selon les responsables de rétablis-

sement,' plus de treize cents ou-
vrages. dont de nombreux titres

rarissimes.
L’agression du 25 novembre a

été revendiquée par des « brigades

juives », qui ont déclaré, dans un
communiqué, avoir voulu s’atta-

quer au « foyer de la pensée anti-

sémite en France » tune mauvaise
typographie nous a. à tort, attri-

bué la paternité de cette formule

dans nos éditions précédentes).

Les animateurs de la librairie

française ont publié un commu-
niqué dans lequel Ils Jugent

« intolérables » de telles attaques-

Us observent que cette librairie

est * connue depuis vtngt-crqç

ans dans sa spécialisation dans la

littérature non conformiste et de
droite, incluant des auteurs catho-

liques traditionalistes comme
des penseurs libéraux, allant de

Chartes Mourras à 'Raymond
Aron», ajouatnt : « La Librairie

française est évidemment une
cible commode pour de PTftenr
dus défenseurs de la liberté qui

ne sont pas à une contradiction

près. » -

réponse précise k cette interro-
gation qu’au moment de l'appa-
rition sur le marché des

.
pre-

miers . chèques volés.

Dans le premier cas, les falsi-

fications indispensables pour
compléter les chèques (noms et
adresses de l'agence et du. titu-
laire du compte- numéro du
compte et code magnétique du
chèque) seront' grossières. La se-
conde hypothèse, qui sembla la
plus vraisemblable aux policiers,

se concrétiserait par l'apparition
diffuse aux quatre coins du pays
de chèques parfaitement Imités
et distribués par des personnes
a priori sans liens particuliers,
excepté celui d'avoir acheté un
lot de chèques et de cartes d'iden-
tité correspondantes. Encore faut-
il pour cela que les faussaires
impliqués dans ce vol disposent
du matériel spécial pour impri-
mer le code magnétique' en bas
des chèques. Mais les distribu-
teurs automatiques de billets de
banque ont déjà été victimes de
fausses cartes magnétiques. Autre
élément troublant : seuls des
chèques de la BJÏJP. ont disparu,
alors que les voleurs semblent
s’être attardés un moment devant
d'autres planches de chèques des-
tinés & d’antres établissements
bancaires et entreposées dans le

même local. Qui plus. est. quatre
Jours avant te vol, l'imprimerie
constatait une erreur d’inventaire
portant sur deux cent cinquante-
deux mille chèques, également de
lai BJKT.R, erreur ou disparition

ayant eu lieu entre Le IL octobre
.et le 15 novembre.

La B2fJ*, assuré que- tes chèques
de Saint-Malo seront immédia-
tement identifiés dans ses agences,
ce qui écarterait la possibilité de
retraits aux guichets, mais

.
les

éventuels malheureux bénéfi-
ciaires de faux chèques -éprou-

' vent eux quelque inquiétude..
L'écoulement du butin de Saint-
Malo nécessitera un lot important
de fausses pièces d'identité accom-
pagnant toujours la vente de
faux chéquiers, C'est d'ailleurs
rfanw cette direction que semblent
actuellement s’orienter les recher-
ches des policiers.— Y. E.

SPORTS

VOILE

Michael Birch vainqueur à Poînfe-a-Pïtre

Pour 1 min. 37 sec. d'avance sur Malinovsky
Pointe-A-Pitre . — Comme A AuteuiL.

tout en définitive se sera joué sur la der-

nière ligne droite. Pour on peu. mardi
28 novembre, il eût fallu une photo pour
juger du vainqueur. An terme d'une

équipée solitaire de vingt-trois jours,

de quelque 7 000 kilomètres, te Canadien
Michael Birch n'aura'devancé le Français
Michel Malinovsky que de 1 minute
37 séconües seulement, alors même que
pour atteindre au but ils avaient suivi

des chemins différents. le skipper

. a* - Olympus-Photo - ayant choisi la

route du sud et le skipper de « Kriter V -

celle dn nord. -

> C'est dans les derniers 130 mètres
que j'ai senti la victoire à portée de main

et que j'ai tout donné», précisera Birch

en posant pied à terre. Son trimaran
volait sur l’eau comme une libellule »,

reconnaîtra, beau joueur, Malinovsky.
Neuf heures durant. A découvert. Ils

auront, pour ainsi dire, navigué bord à
bord. A 5 b. 10, heure locale, le monoco-
que de- • Mailno » passera en tète à hau-

teur de Fort-Royal sur la côte ouest de

la Guadeloupe. A 7 h. 20, le trimaran de
Birch le donblera devant nie des Pigeons.

A 8 h. 20, à Bouillante, «Kriter V-
reprendra un avantage de 800 mètres sur
« Olympus Photo ». A 10 h. 12, à la pointe

du Viêux Fort, le Français mènera tou-

jours devant le Canadien d’on demi-
mille.
*“ Au millier-do curieux qui. de la côté,

observent leur marche. la victoire paraî-

tra longtemps indécise. «Ça va régater

fort-, avertissent quelques-uns. Sur la

ligne d’horizon, les deux* voiliers sem-
blaient Taire du surplace, comme s'ils se

.mesuraient une dernière fols, reprenaient

De notre envoyé spécial

leur souffle avant d'entamer l'effort finaL.

Pour tromper l'attente, du côté du port,

on se montre les. photos du départ de
Saint-Malo, on disserte savamment sur
les vertus réciproques du monocoque et
du multicoque, sur les avantages respec-
tifs des routes transatlantiques, en un
mot on remonte le temps.

Puis les choses se précipitent. Les
images se brouillent. Pour l’un et pour
l’autre, tout est encore passible. Qui, du
vent, saura tirer le d.eraier avantage?
-Olympus Photo- se détache, vole vers
la victoire. Une TlotiUe .d'embarcations
diverses lui fait escorte jusqu'au port.

Des cris, des applaudissements et des
mains qui s'agitent. A 14 heures {heure
localel, un coup de canon : la cause est

entendue.

Père tranquille

Au port de Bas-du-Fort, ils quitteront
leurs voiliers comme au terme d'une croi-

sière toute banale. - Si tu avais eu mon
trimaran, tu serais arrivé quarante-huit
heures plus tôt», lance le vainqueur au
vaincu, qui ajoutera plus tard : - C’est

trop bête d’avoir perdu de moins de deux
minutes. - La foule qui s'est portée à leur

devant ne les emprisonne guère. Frêles

d’allure, les cheveux raidis, la peau
tannée, ils ont tous deux le regard clair

qui porte loin. » On se croit toujours
dans la course, on ne sent pas encore la

fatigue», affirmera Birch. A une admi-
ratrice qui se jette à son cou pour le

complimenter, - Malino - répliquera tout
simplement, évoquant son odyssée >

- Voilà, c'est fait-: »

Sur le quai, les officiels sont là i en
costume de ville. M. Jean-Pierre Soisson,
ministre de la jeunesse et des sports ; en
uniforme blanc, le préfet de la Guade-
loupe. Compliments d'usage dans le

brouhaha. On veut évidemment en savoir

davantage. Ou conduira les deux skippers
& la capitainerie. On s'attache aux petits

détails. Birch a fumé sa dernière ciga-

rette lundi et n'a pas dormi depuis
dimanche soir. Quant à

.

Malinovsky, fi

a eu le mal de mer trois jours après le

départ, lors de sa première - dépression » :

des creux de 8 à 12 mètres. -

- Tout compte fait, pour l’avenir de la

Route du rhum, il valait mieux qu'un
Canadien gagne, commentera un profes-
sionnel de la voile. Les Britanniques, qui

se méfient de tout ce qu’ils n’organisent
pas, ne pourront pas dire que cette
course a été truquée. -

Quant au débat monocoque-multicoque,
pour beaucoup il est loin d'ètre clos. - La
victoire a été trop serrée pour en tirer

des jugements définitifs. - - Malino », en
tout cas, s'est dit « impressionné » par les

performances du trimaran de Birch.
Foin des querelles ! En définitive, tout le

monde est unanime & saluer dans la vic-

toire de Birch, « une victoire d’un homme
de l'eau ». Jadis cavalier de rodéo, ce
convoyeur de yachts navigue onze mois
sur douze et traverse l’Atlantique plu-
sieurs fois par an.
Ce • père tranquille de la voile » qui a

toujours préféré voyager seul n'avait pas
la vedette sur la Route du rhum. On ne
le comptait pas au nombre des grands
Tavoris. - Et pourtant, disent certains
après coup, on aurait dû s'en méfier. »

JACQUES DE BARRIN.

Un peu de vinaigre dans le rhum
’ Personne ne fa jamais dissimulé,

on l’a au contraire clamé sans

faussa pudeur. Il y avait d'énormes

intérêts publicitaires engagés dans

la Transat française. Qui ne devait

d'ailleurs pas servir simplement la

cause du nautisme, mais avant tout

celle des affaires. On sait que les

Anglais nq voulaient plus dans leur

course transatlantique, les nouveaux

monstres dont la France accouchait

avec un sens évident de la- suren-

chère. Ils trouvaient que ces engins

à records ressemblaient de moins

on moins A des voiliers et redoutaient

de voir un jour les - sponsors
.

»

français' armer un quadrlmaran à
six mâts dé 90 mètres de Jong.entMh

rement contrôlé par radar, inutile de
se leurrer : devant le bilan de notre

première transat nationale,, les An-

glais doivent trouver quelques raisons

de Sourire.

Presque tous lès trimarans « é la

pointe do le technique » conçus è
coups de millions spécialement pour

cette course ont eu des- avaries

graves et beaucoup ont dû renoncer

par JACQUES STERNBERG (*)

AUTOMOBILISME

RENÉ ARNOUX REJOINT

JEAN-PIERRE JABOUILLE

DANS L’EQUIPE RENAULT

DE FORMULE 1

(De boue envoyé spécial.)

.

Le Cestellet. — Vente d’avoir pu
convaincre ie constr acteur b ritan

-

nlqne Ken Tyrrell de rendre sa

liberté à Didier. Riront, la régie

RexuinJt a annoncé, mercredi 29 no-

vembre. au Cartellet, dans le Vu,
que le deuxième pilote de son équipe

de formule)- I «walt, en 3973, René
Arnonx, trente .ans, champion d’Eu-

rope, de formule Z en 1977. Le pre-

mier pilote demeure, comme prévu,

Jean-Pierre Jabonille, qui est A la

fols conducteur, essayeur, conseiller

pour lu construction des cb&ssts, etc;

Tontes le» -écuries de formule -I sont

désormais formées pour la prochaine

saison avec loflIci*Usalion des

équipes Renault et TyrralL, dont la

composition réciproque dépendait

de; négociations en cours, et qui

n'ont donc" pu aboutir. Jabonille et

Arnonx chez Renault, Pireni et

farter chez Tyrrell, an total sept

pilotes français sont régulièrement

engagés, en 1972; dons les grands

prix de formule. I, puisque Patrick

Tambay est ehez McLaren, -et que
Jacques Laffite et Patrick Dtpailler

forment l'équipe de Guy Ligier.

Les deux monoplaces de formule I

de Renault seront, -bien entendu,

équipées de moteurs' tnrbo-compres-
sés, dont- la mise an point et la

fiabilité sont apparues en progrès

A - la tin de la saison 1978. Comme
presque tons tes antres construc-

teurs de formule L, Renault construit

loi aussi une nouvelle voiture, dite

A « effet dv sol a. Inspirée de la

technique Lotus, jni devrait être

terminée dès les premiers mois de
1979. Jabonille et Arnonx- disputeront
doue les premiers grands -jtix 'e

la prochaine saison avec les mono-
places -que l'on connaît.

D reste à René Arnonx de faire

la conquête, de l’équipe de course

de la règle Renault, qnl à tous

les échelons, souhaitait U venue de

Didier Piront- —.F. J.

ft la compétition. Ht Malinowski, è

bord d'un monocoque de course,

mais classique, Inflige une leçon

supplémentaire : barré par un marin

expérimenté, un monocoque tient

mieux les coups de vent qu'un mons-
trueux trimaran conçu exclusivement

pour (a vitesse pure au mépris de
toute prudence. Cette, prudence, qui

n'est pas Ta
-
mère, mats la survie du

marin, on l'oublie ..de plus en plus

sûrement. Certaine concurrents par-

laient en effet de cette course'comme
s’il s'agissait d’une traversée du bas-

sin. d'Arcachon sous brisette de
force 2, alors que, en réalité, il

s'agissait d'une traversée de 7 000 ki-

lomètres en plein mois dB novembre,

un mois qui réserve généralement pas
mal de surprises ou de dépressions

assez prévisibles. EL aur une mer
déchiquetée par le mauvais temps,

tout le monde le savait, un solitaire

é bord d'un trimaran risquait très

évidemment un voyage au bout du
cauchemar.

Alors, quand on aime bien la voile,

la mer et les marins, on peut se

poser quelques questions en marge
des roulements de. tambour et des
coupa de cymbale du sensationnel

étroitement conditionné par le pro-

motionnel.

Incurie et pagaille

Une véritable épidémie a frappé,

dès le départ, le système de pilo-

tage automatique des trimarans ; on
nous a expliqué, comme & des
entants un peu attardés, que le gou-

vernail automatique est extrêmement

fragile aux allures portantes et qu'il

est bien normal qu’il cède dès que

ie vent force. Soit Mais on ignorait

donc cette faiblesse au départ de la

course ? Comment admettre qu'on

construise des fusées â voile qui

coûtent des fortunes, des

années de rechercha et offrant en

prime une carence aussi flagrante et

surtout aussi dangereuse 7 Quelle

aurait été la réaction du public —
plus automobiliste que marin, — si

on devait lui expliquer que les

volants des formule I
" sa cassant

quand on prend un virage A plus

de 80 kHomèires à l'heure 7 A quoi

ont servi les parcours obligatoires

dé 600 milles qu'ont dû effectuer

tous les barreurs è bord des voiliers

choisis pour la course ? Faut-Il croire

qu'ils se sont terua déroulés sous

un » petit vent - et
.
que personne

nte cherché é savoir quelles seraient

les réactions de ce.» voiliers dans ie

« gros temps »? A moins de sup-

poser que certains trimarans lourde-

ment « sponaorés » n'ont pas prie le

rirque de faire ces essais, pour ne
rien casser avant le déjart. ce qui

serait évidemment désastreux pour

la firme commanditaire puisque

ces essais na bénéficient d'aucune

publicité de pressB. Ou bien, plus

simplement, a-t-on admis le prin-

cipe que ces trimarans ai difficiles

à maîtriser en cas de coup dur

devaient faire de stupéliantes per-

formances quand le vent oscille de

3 à 6. mais qu'au-delà II pouvait

arriver n'importe quoi, on verrait

bien, axiome marrant certes, mais
assez peu marin.

Tout le monde savait qu'un tri-

maran est é peu près aussi peu
« manœuvrant » qu'une locomotive

lancée sur ses rails, alors comment
expliquer qu'au départ le plan d'eau

n'alt pas été Impitoyablement balisé

et interdit à tous les badauds é

voile 9 Faute de quoi d'inexcusables

abordages se sont produits. A quel

degré d'incurie et de pagaille était-

on arrivé quand on pense à la colli-

sion au départ de Marc Pajot, cham-
pion olympique, habitué à virer de
bord dans un mouchoir au milieu de
quelques dizaines de dériveurs 7

Comment la logique technico-scien-

tifique explique-t-elle que tellement

de trimarans ont vu leurs flotteurs

se - Assurer at prendre Inexorable-

ment l'eau 7 On ne savait donc pas
qun les coques de ces couraient

marins étalent soumises, dans une
mer creusée, à un redoutable travail

de sape de chaque vague 7 Ou bien

on acceptait volontiers le risque

spectaculaire da tester des proto-

types pas tellement eu point, pour

la gloire de la « pub -, avec le risque

d'envoyer un barreur & l'eau pour
vanter les mérites d'un apéro 7

Qui nous donnera les vraies

réponses à ces quelques questions

simplistes 7 Personne. Cela ne
regarde personne et peut-être que
cela n'intéresserait personne, puisque

nous avons tellement l'habitude de

ne jamais connaître exactement » la

vérité. Ce qui compte. Ces! le show-

business : la course, d'autant plus

payante, qu’elle a été folia et absurde

dés le départ. Ce qui compte publt-

citairemenL seul but de l'opération,

c'est la vitesse, le risque, l'exploit

la démence. Sur ce plan-lè, on est

servi Tout le monde accepte la loi

de l'époque, la régie du jeu. Les

navigateurs qui risquent leur vie aur

des bateaux peu conçus pour être

barrés en solitaire sont d'ailleurs les

plus taciturnes sous cette avalanche

d'avatars. Normal : comme leurs

commanditaires. Ils ont besoin de

la publicité, non pour faire des béné-

fices providentiels, mais pour sur»

vivre. Parce que s'ils na font pas

un - bon score ». s'ils ne se ronl

pas un nom et ob deviennent pas

des vedettes, ils risquent de ne plus

trouver un bateau oû mettre les

pieds.

Jcrlvain.

Heureusement, ils prennent quand
même moins de risques mortels que
les fous marine qui défiaient les

océans en solitaire, au dix-neuvième

s'tcle, sans promotion alimentaire,

sans radio, sans prévenir personne.

Nos barreurs modernes sont reliés

par les ondes à la terre-patrie, avec
la bénédiction de R.T.L. et de TF 1.

Alors, encore un effort technique :

si las radios des voiliers fonctionnent

de façon généralement satisfaisante,

on. pourrait paut-être leur donner

également des gouvernails sur les-

quels compter. Après touL ce sont

avec des voiliers qu'ils navtguenL

pas avec des chaînes haute fidélité.

Que se seralt-fl passé si le temps
avait réellement été mauvais 7 On
peut vraiment se poser la question

quand on pense è la coupe claire en-

registrée dès le départ. Qui semble

laisser Tabariy — meilleur barreur

et meilleur concepteur de voiliers —
assez ironique, quand il déclare :

» Les concurrents ont été gâtés dès

le départ. Au mois de novembre, il

faut s’attendre à de très mauvaises

conditions de mer. Cette ennée, Ils

sont vernis. » Ces paroles peuvent

servir de conclusion assez équi

voque.

P.S. — Mlchaét Birch était avec

Alain Colas un des seuls navigateurs

ayant une réelle expérience pratique

du voilier qu'ils avaient choisi pour

cette coursa On a fait trop peu de

cas. au départ, du fait qu'avec un
trimaran du même type, Birch est

arrivé deuxième après Tabariy dans

la dernière TranaaL la plus dure

qu'on ait connue. Les cinglés de la

perfectionnits ont oublié une loi cru-

ciale du nautisme : Il est essentiel

d'avoir navigué avec son bateau, de

l'avoir éprouvé dans tous les temps.

UNE EXPOSITION NAUTIQUE

A CHERBOURG, EN 1979

Du 7 au 11 jota 1979 aura Heu
à Cherbourg la première b Expo
Nautic » consacrée à la navi-
gation de plaisance. La munici-
palité. la préfecture maritime, la

chambre de commerce préparent'
ensemble cette manifestation aol

offre l'originalité de se dérouler
au début même de la saison.

A l'occasion de cette exposition
de baLeaux neufs et d'occasion, le

grand port du Cotentin, qui dis-

pose d'une vaste rade bien abritée,
mettra en valeur également les

activités de la marine nationale,
des chantiers de construction, de
la pèche, de l’aquaculture. — Y. A.

D’UN SPORT A L’AUTRE...

BASKET-BALL. — Trois des
quatre clubs français engagés
en coupe Korac se sont quali-

fiés le 28 novembre pour les

quarts de finale. Caen s'est

imposé à Granollers (Espagne )

par 87 à 68, tandis qu’Antibes
battait Saint-Sébastien par 118

à 79. Orthez. battu à Athènes
par le Panalhinaikos 1 88 à 671,

doit sa qualification aux
29 points d’avance acquis au
match aller. Challanas. nette-
ment dominé à Badalonc f125
à 861, est éliminé.

HANDBALL. — La première soi-

rée du tournoi de France,
organisé en région parisienne ,

a rrn les victoires de l'Islande
sur la Tunisie (25 à 20). de la
Pologne sur la Chine populaire
(42 à 251 et de France A
sur France B f 24 à 21/.

SKI. — Le slalom spécial fémi-
nin « des séries mondiales », qui
s'est disputé le 28 novembre sur
le glacier du Stelvio, en Italie,

a été gagné par une jeune Mi-
lanaise de dix-sept ans. Maria
Rosa Quaria, qui a réalisé le

meilleur temps des deux man-
ches, sans pour autant appar-
tenir à l’équipe première ita-
lienne. Dix-sept concurrentes
sur les soixante-cinq au départ
ont terminé cette épreuve qui
a permis aux Italiens de placer
six des leurs parmi les dix pre-
miers. La Française Fabienne
Serrât s’est classée sixième.
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ÉDUCATION

DES INSTITUTEURS POUR LE TROISIÈME MILLÉNAIRE
Des négociations sont enga-

gées au ministère de l'éduca-

tion avec le Syndicat des
institnteurs pour mettre au
point une réforme de la for-

mation des maitrès du pre-

mier degré. Si tout le monde
s'accorde sot le constat et
sur la nécessité d’une réfor-

me, les propositions concrètes
divergent pour des raisons à
la fois politiques, syndicales,

pédagogiques— et surtout
budgétaires. ( Le Monde »

du 29 novembre.)

Sourires sur les lèvres. C’est le

printemps. La gauche a perdu les

élections législatives, mais, ce
26 avril 1978, les dirigeants du
Syndicat national des instituteurs
et professeurs d’enseignement gé-
néral de collège (SNI-PJ3.G.C.).
qui viennent d’ètre reçus par le

nouveau ministre de l'éducation.
M. Christian Beullac. sont «dé-
crispés x. Conformément à leur
vœu. M. René Haby a été rem-
placé ; on va repartir sur des
bases neuves. Le SNI-P.E.G.C. se
prend à espérer que sa revendi-
cation première va pouvoir
aboutir : celle de la revalorisation
de la fonction d’instituteur. D'ail-
leurs. la formation des maîtres
n’est-elle pas inscrite au pro-
gramme de Blois, qui fixe les
objectifs du gouvernement pour
l'actuelle législature?
Sans attendre, on se met à

l’ouvrage. Des groupes de travail
sont constitués. Un « raté » pour-
tant : le ministère de l'éducation
s'en tient à ia rénovation « péda-
gogique » de la formation des ins-
tituteurs limitée à deux années
après le baccalauréat Le SNI ne
peut s'en contenter : il est
convaincu que trois années sont
nécessaires, ce qui aura pour
effet, au surplus, d’entraîner un
relèvement des traitements par
une revalorisation indiciaire. Il

demande et obtient une audience
chez M. Barre. Le 28 août, le pre-
mier ministre promet une déci-
sion pour la mi - octobre. Les
conversations reprennent entre
les deux partenaires : le SNI,
seule organisation syndicale vrai-
ment consultée <en 1976. le SNI
avait obtenu 85 % des voix aux
élections professionnelles), et le

ministère de l’éducation : au fil

des discussions, d’autres minis-
tères interviendront : les finances,
le budget, la fonction publique.

Si le SNI est confiant, ce n'est
pas sans raisons. L’urgence de
rénover la profession enseignante
s'impose & tout Le monde, de la
majorité à l’opposition, des
parents aux maîtres. Quelques
mois plus tôt, de février à mai.
les élèves de plus de cinquante
des cent quarante - trois écoles
normales d’instituteurs ou d’ins-
titutrices ont manifesté, avec
l'appui du Syndicat général de
l’éducation nationale iSGEN -

C.F.D.T.), parfois du SNI-P.E.G-C.
et du Syndicat national des
professeurs d'école normale
ISJÏPÆ.N.-PBN). Ils ont voulu
souligner le caractère «ar-
chaïque» d'un réglement établi
pour des bacheliers, alors que
nombre d'entre eux ont déjà passé
une ou plusieurs années à l'Uni-
versité. Mais surtout, ils dénon-
cent l'inadaptation et l'insuffi-
sance de leur formation. De toutes
parts aussi est mise en accusation
la féminisation excessive du corps
des enseignants du primaire La
réforme appliquée en sixième a
aussi révélé que les maîtres ne
sont pas préparés à la pédagogie
des classes « hétérogènes » oh les
élèves n'ont pas tous le même
niveau.

Aussi, te 13 novembre, au coure
de l'examen du budget de l'édu-
cation par l’Assemblée nationale.
M. Beullac tlent-U un langage
sans détours. « Le soutien et
l'approfondissement {au collège]
ne pourront porter tous leurs
fruits Que si nous parvenons à
réduire, dès Ventrée en sixième, les
à iffêren ces de niveau (—). En
matière d'éducation, le succès ne
dépend pas seulement de l'amé-
lioration des institutions : fl dé-
pend aussi et surtout des hom-
mes. f— J Je ne redirai jamais
assez quelle est la priorité {des]
priorités : la formation des maî-
tres. » La commission des finances

//.“ Les hommes ef la grille

par CHARLES YIAL

l'avait d'aDIeure encouragé
d'avance : « Les maîtres ressen-
tent, écrivait es son nom M. Jean
Royer (non-inscrit), rapporteur, la
vulnérabilité de leur action et
souvent la médiocrité de leur
condition. L'heure est donc venue
de renouveler, profondément la
formation initiale puis continue
des maîtres et de revaloriser leur
situation. » n n’est pas jusqu’à
la plus haute'autorité du pays qui
.ne partage ce sentiment d'une
« ardente obligation ». Le président
de ia République choisit, pour re-
hausser l'éclat dont il veut auréo-
ler ce problème, d’en parler de-
vant la Conférence générale de
1TJNESCO. le 37 octobre dernier
(le Monde du 28 octobre), c Parce
que le rôle des enseignants est
devenu à ce point complexe et
décisif, dêclaie-t-U, ils ont droit,

de notre part, à une aide f_). 72
nous faut assurément réaménager
la formation initiale des maîtres,
aménager leur formation perma-
nente_ » « Jamais, concluait-il,
l’avenir de nos sociétés n'aura
dépendu à ce point de l'éduca-
tion. »

Des décisions inquiétantes

C'est dit. Les maîtres ont tendu
l'oreille à ces fortes paroles, ris
attendent que l’écho devienne
écot... Or ce qu'ils voient, tout
en écoutant, ne les rassure guère.
Un texte récent, le décret du
22 août, a. certes, modifia le

recrutement des élèves-maîtres,
appelés désormais élèves-institu-
teurs. Mais, au budget de 1979.
quatre cents places de professeurs
d'écoles normales sont supprimées.
Le nombre de normaliens recrutés
à la rentrée est abaissé à 5 951.
Il était de 7 115 en 1977. 3 200 pos-
tes d'élèves-Instituteurs seront
supprimés en 1979- Neuf écoles
normales n’ont eu aucun recrute-
ment cette année. Si l’on sait que
la présence d'un normalien de
deuxième année en stage dans
une classe primaire permet à l’Ins-

tituteur de partir suivre lui-même
un stage de douze semaines au
titre de la formation continue, on
mesure mieux les conséquences
de cette réduction. D’autres signes
Inquiètent, comme la diminution
des crédits des Instituts de re-
cherche sur l'enseignement des
mathématiques iiREM), sous pré-
texte que leur mission serait ac-
complie. Comme si une tâche de
recherche, de réflexion et de for-
mation sur une matière et une
didactique en perpétuelle évolu-
tion pouvait un Jour être consi-
dérée comme achevée I

Etrange politique qui com-
mence par abaisser ce qu’elle se
propose d'élever. Si encore les
décisions ponctuelles de réduction
prenaient leur sens dans une
perspective globale de développe-
ment i Mais où distingue-t-on
seulement les linéaments de celle-
ci ? M. René. Haby a probable-
ment dû sacrifier son portefeuille
ministériel sur l'autel de la for-
mation des maîtres, mate il avait
eu le mérite d’exposer ses vues
en la matière, insérées dans l’en-
semble de sa réforme et reliées
à une certaine conception de
l’école. Son sucoesseur s’attaque
ati premier degré, base de la pyra-
mide du corps enseignant, pour
des raisons dont les arrière-
pensées politiques ne sont pu ab-
sentes : le président de la Répu-
blique ne garde-t-il pas l’espoir
de se concilier une masse de trois
cent mille individus, issus de plus
en plus des classes moyennes et
dont les trois quarts votent à
gauche fl) ? On eût aimé que
savent au moins esquissés les
contours de l'édifice projeté dans
son entier. .

Le gouvernement, à ' coup sur.
eût alors pris des risques. Car
toucher à la formation des en-
seignants. c’est provoquer un
ébranlement tectonique dans
toutes les catégories de personnels

ACHETEZ
DES CHEVAUX

OPEL MANTA GT/E
Un grand coupé 4 places équipé d’un moteur 2 1

à infection électronique développant 110 CV. Pour 43.470 Fr

Des performances étonnantes : 187 km/h, km départ arrêté 31,1 sec.
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de l'éducation et, de proche en
proche, de la fonction publique.

Dans le premier degré, ne compte-
t-on pas dix fonctions et cinq
situations administratives diffé-

rentes, dans le second degré seize

grades distincts ? Au sein de ce
maquis prompt à s'embraser, les

organisations syndicales apparte-
nant à la même fédération (la

Fédération de l’éducation natio-

nale) se sont partagé des terri-

toires dont certains voisinent

dangereusement : ainsi, en 1976,

le SNI a-t-il modifié ses statuts

et son sigle pour marquer sa
prétention à syndicaliser les pro-
fesseurs d'enseignement général

des collèges (P.E.G.C.) qui ensei-

gnent dans les classes du premier
cycle des collèges. Dans ce même
cycle, les professeurs certifiés

relèvent, eux. du Syndicat natio-
nal des enseignants de second
degré iSNES). Comme la ten-
dance majoritaire du SNI est dans
la mouvance socialiste et celle du
SNES proche du P.C- l'imbroglio

politique s'ajoute' au dédale cor-
poratif. -

Chasser les certifiés ?

Dès lors, si l’on se dirige vers
un type unique de maîtres de la

maternelle à la classe de troi-

sième — ainsi que le préconise le

SNI dans son projet d‘ «école
fondamentale ». — va-t-on. à
terme, chasser les professeurs
certifiés des colliges et les pous-
ser vers les seuls lycées de La

seconde & la terminale ? Le
SNES, qui lutte déjà contre le

telles velléités ministérielles à
propos des agrégés, pourra, diffici-
lement ne pas réagir : ces mesures
signifieraient, à ses yeux, péril
sur la qualité de l’enseignement
dans les collèges (« prtmarisa-
tlon » du premier cycle) et, plus,
prosaïquement, réduction en peau
de chagrin de sa surface de syn-
dicalisation.

préparer les futurs instituteurs &
la recherche, à révolution dans
leur profession, voire à des re-
conversions ultérieures, s’ils ne
bénéficient pas d’une formation
initiale de haut niveau donc re-
courant à l’enseignement supé-
rieur?
Comment harmoniser le perfec-

tionnement dans les disciplines à
enseigner {français, mathémati-
ques. histoire, musique, etc.), la
pratique professionnelle, la for-

mation à la connaissance du l’en-

fant et la culture générale (biolo-

£
e, psychologie, démographie,
onomle, etc) ? Au reste. qui doit

former : des spécialistes des
sciences de l’éducation familiers
des contenus et des méthodes
scientifiques ou des Inspecteurs

La formation actuelle en France

et dans plusieurs pays étrangers

• FRANCE
Les futurs instituteurs doi-

vent être bacheliers. Us en-
trent dans une école nor-
male départementale, soit
par concours après le bacca-
lauréat, s’ils ont de seize à
vingt-deux ans, soit, depuis
cette année, par « concours
internes s’ils justifient de
quatre - vingt dix jours ’ au
moins de service d’institu-
teur suppléant et ont moins

. de trente ans. La formation
dure deux ans pendant les-
quels les élèves-instituteurs
sont rémunérés ; Sx font, au
cours de la seconde année.
,«n «stage en situation» de
trois mois dans-une classe et
passent le certificat de fin
aretudes normales (CSKJi.).
A l’issue des deux ans. üs
sont nommés et subissent les
épreuves pratiques du certi-
ficat d’aptitude pédagogique
(CAP).

m UNION SOVIETIQUE
Instituteurs et professeurs

sont formés dans les mêmes
tnstituts pédagogiques de ni-
veau universitaire. Us sont
cependant répartis dans des
Jacuités differentes selon la
spécialité qu’ils ont choisie et
ne reçoivent donc pas un
enseignement commun. Ceux
qui se destinent à l’enseigne-
ment dans les trots premières
classes de la scolarité (sept
a dix ans) doivent suivre qua-
tre ans d’études, ceux qui se
destinent à. Venseignement des
tout petits, cinq ans. Les
deux premières années sont
consacrées à l’enseignement
théorique et à des travaux
pratiques: la troisième an-
née. les étudiants font des
stages « passifs »’ et doivent
travailler l’été dans les colo-
nies de vacances. En qua-
trième année commencent
les stages « actifs s et les tra-
vaux de recherche.

• REPUBLIQUE
FEDERALE
D’ALLEMAGNE

.

Les futurs maîtres sont
formés après la fin de leurs
études secondaires mais le
système est différent dans
chaque Land et la durée des
études carie entre un an et
demi et quatre ans.

• ITALIE
Les instituteurs sont for-

mes à r «institut magistral»
en quatre années après la fin
du premier cycle (qui corres-
pond à la fin de la scolarité
obligatoire à quatorze ans).
Ils y reçoivent un enseigne-
ment général classique —
équivalent à celui des lycées— et une formation pédago-
gique. Il n'y a pas d’examen
à l’entrée de ces établisse-
ments mais à la sortie. En
pratique tous les élèves qui
o n t travaillé correctement

• pendant leurs études sont
admis. La dernière année
comporte des stages dans les

écoles. Pendant leurs études
les futurs maîtres ne sont
pas payés.
Ceux qui se destinent à

l'enseignement préscolaire ne
font que trois ans d’études
dans les « écoles magistrales ».

• DANEMARK
Les instituteurs des écoles

primaires sont formés pen-
dant trois ans et demi & qua-
tre ans après le baccalauréat
(ou un niveau équivalent

)

dans des écoles publiques ou
privées. Ils peuvent ensuite .

se perfectionner à récole des
hautes études pédagogiques
où il existe des formations
de courte ou longue durée.
Les instituteurs de mater-

nelle sont formés en trois
ans, dans des écoles normales
spécialisées. Pour y entrer, il

faut avoir déjà une expérience
du

.
travail avec les enfants

(en tant qu’aide dans lés
écoles maternelles au les'

colonies de vacances/. Les
cours théoriques sont dispen-
sés raprès-midi, toutes les

'

matinées étant consacrées à
des stages pratiques dans les
écoles.

• ETATS-UNIS
Les futurs instituteurs étu-

dient quatre ans dans ren-
seignement supérieur tuniver-
sité ou école d'instituteurs, ou
«college»), fis préparent le
premier diplôme universitaire
avec Téducation pour domi-
nante et font des stages
dans des écoles. Ils doivent
ensuite être « certifiés » par
un examen subi dans chaque
Etat pour avoir le droit dJg
enseigner.

Même divergence quant aux
rlorités. Les instituteurs du
SNI estiment que, placés au bas
de l’échelle des rémunérations et
agissant au départ de la scolarité
des élèves. Us ont droit à la pri-
mauté dans la refonte de leur
formation et la revalorisation de
leur fonction. Le SNES « refuse
toute priorité qui reviendrait à
bloquer, voire à dégrader, certaines
situations, en particulier dans le
premier cycle, plaque tournante
du système scolaire où s'effectue
l’orientation des élèves».

Les antagonismes surgiss en t
également quand U s’agit de pro-
céder à des choix en apparence
plus techniques. Les instituteurs
doivent-ils être formés ri»ns des
établissements départementaux
spécifiques, comme le sont les
écoles normales, ou dans des
U-BJR. au sein des universités?
La première formule a de quoi
tenter un syndicat d’instituteurs

;

elle constitue pour lui un excel-
lent terreau d’implantation ; U n’y
a. pas si longtemps, d’ailleurs, les
normaliens n'avaient pas le droit
de s’inscrire à l’Université : mé-
fiance des praticiens de la péda-
gogie populaire à l’égard des uni-
versitaires. Mais comment, alors.

départementaux, hommes du ter-
rain et aussi de la hiérarchie ad-
ministrative ? Faut-il. par ailleurs,
maintenir la polyvalence des in-
dividus. comme ie souhaite, avec
quelques nuances, le SNI. ou
considérer la polyvalence assurée
par l’équipe pédagogique (quand
coexistent au moins trois classes)
comme le propose le SGEN ? Ou
faire intervenir plus tôt des spé-
cialistes pour les langues, notam-
ment. comme le pensent certains
membres du SNES ?

Autant de
.
questions qui n»

soulèvent pas de réponses unani-
mes. Comment s’étonner.
ces conditions, que. du plan Lan-
gevin-Wallon. qui prévoyait dans
i Immédiat après-guerre une for-
mation en quatre années après le
baccalauréat pour tous les ensel-
ffoahts. Jusqu'au plan- FontaneL
qui mijotait - déjà. — Vfrvicttenœs certifies du premier cycle, au-
cune réforme globale n'ait -pu
aboutir depuis trente ans ?n est évident, néanmoins, que
des rapprochements se sont opé-
rés ces derniers mois, tout au
moins dans le milieu enseignant.
Ce n'est pas encore le consensus,
mais des convergences se font
pour. Ainsi, lorsque le SNT de-

mande un allongement à trois ans
‘ de la formation des instituteurs,

tous les enseignants approuvent
une telle amélioration. Lorsqu'il

accepte que cette formation soie

sanctionnée par une « certifica-

tion universitaire * du type

DEUG (diplôme d'études uni-
versitaires générales), le Syndicat
national de renseignement supé-
rieur (SNE-Sup) sa réjouit sans
réticences, et considère que la

question de savoir si ce diplôme
de valeur nationale sera préparé
sor les bancs d’un établissement
ressemblant aux écoles nor-
males ou bien d’un centre univer-
sitaire devient accessoire : U est

sûr désormais que les universités

joueront leur partie dans la déli-
vrance de ce diplôme.

La notion de corps unique pro-
gresse également. Sans bannir
encore totalement, comme le

souhaitent rAssociation des pro-
fesseurs de mathématiques de
l’enseignement public (2) et le

SGEN tout principe de hiérar-
chie selon le niveau où exerce
l'enseignant, de la maternelle à
l’université, l'idée que la rémuné-
ration du maître ne doit pas
croître avec l'âge de ses élèves
et qu'une mobilité à l’Intérieur
des ordres d’enseignement doit
être possible fait son chemin.

Serions-nous parvenus au der-
nier quart d'heure qui précédé
une véritable rénovation de la
formation des maîtres? Les der-
niers quarts d'heure durent sou-'
vent des heures. Un obstacle de
taille se profile encore : le coût
de L’opération. Si le gouvernement
hésite à. accorder trois années de
formation aux Instituteurs et une
sanction universitaire à leurs
études, c’est essentiellement parce
que la conséquence en serait de
déplacer les trois cent mille Ins-
tituteurs de la catégorie B de la
fonction publique (recrutement
au niveau du baccalauréat) vers
la catégorie A (niveau de la
licence). Le SNI évalue à 2 mil-
liards 200 millions le montant de
la facture (3.63 % du budget an-
nuel de l'éducation). -Les institu-
teurs constituent le « corps pilote »
au sein de la catégorie EL Tout
relèvement indiciaire les concer-
nant ne manquerait pas d'être
remarqué par les autres fonc-
tionnaires de là catégorie : ceux
des contrôleurs des finances en
particulier et les receveurs des
P.T.T. L’équülbre entier de la
grill: de la fonction publique s’en
trouverait modifié. Le gouverne-
ment, - par la voix de M. Beüllac
à l’Assemblée nationale le 13 no-
vembre. s'est prononcé : Si cette
valorisation [de la situation des

.instituteurs) devatt aboutir à un
glissement généralisé de la situa-
tion des fonctionnaires, elle n'au-
rait servi à rien, smon a favoriser
l'inflation_ » Surtout pas en ce
domaine d’application de la théo-
rie des dominos.

S’H veut respecter ses engage-
ments, le gouvernement df vra
pourtant aller de Pavant Le corps
enseignant français est Jeune :

l'an dernier un instituteur sur
deux avait moins de trente ans.
et 52 Si des professeurs agrégés et
certifiés avaient moins de trente-
cinq ans au 1er janvier 1975 i3).

Que l'on mise tout sur la forma-
tion initiale des futurs enseignants
ou sur 1a formation continue de
ceux qui sont là et dont certains
exerceront encore en l'an... 2015.
c’est l’avenir qui est en jeu. Le
pays doit décider aujourd'hui de
quels maîtres U aura besoin de-
main. Sait-il quelle école U veut ?

'FIN

(1) « Le comportement électoral
des Instituteurs *. Paul Pacot, Revue
française de sciences politiques.
décembre 13TT.

(2) «Texte d'orientation APMEP
1978 » (dans le prolongement de la
charte de Chambéry et de Caen).

(3) Rapport de M. Jean Royer au
nom de la commission des finances,
de l'économie générale et du plan.
Assemblée nationale, 13 novembre
1978.
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ÉDUCATION

Des e états généraux pour la
promotion de la culture », par-
rainés par one vingtaine de per-
sonnalités du monde artistique,
ont été réunie les 21 et 22 no-
vembre an palais de ChalHot, &
Paris, par la fédération de l’édu-
cation nationale. A cette occasion,
un Livre blanc préparé par le
collectif des affaires culturelles,

3
al regroupe plusieurs syndicats
e la FEN, a été pnbEê. Y sont

présentés la situation actuelle, les
besoins et propositions des diffé-
rents' organismes dépendant du
ministère de la culture.
Le Syndicat national de l'en-

seignement supérieur artistique
(SNESA), qui regroupe les per-
sonnels des quatre grands établis-
sements de Paris — Ecole natio-
nale supérieure des- beaux-arts
(ENSBAj, Ecole des arts décora-
tifs, Conservatoire nationaux de
musique et d'art dramatique; —
rappelle que depuis 196B, plus de

95 % du personnel enseignant des
deux écoles d’art plastique, et plus
de 50

. % des deux autres écoles
sont contractuels. 30 % des en-
seignants permanents sont rému-
nérés par vacation, n souligne, en
particulier, l’état a désastreux »
des conditions de travail A
l’ENSBA. la dévalorisation de son
enseignement, l’absence d’équiva-
lence avec l'université : après cinq
ans' d’études aux beaux-arts, un-
titulaire du diplôme supérieur
d'art plastique (P.S.A.P.) « ne
peut prétendre Qu'à un poste de
maître auxiliaire dans fensâgne-
ment secondaire a.

Le syndicat constate enfin la
constante diminution, en valeur
réelle, des budgets de ce secteur,
le cas extrême étant encore celui
de l’ENSBA. dont les ressources
diminueront de 59 % l'an pro-
chain.
Le Syndicat des manufactures

nationales d’art (Qobelina, mobi-

La place des enseignants
L’&dncation ot la culture sont

Indissociables. Cette évidence
théorique c'ait pas . toujours
vérifiée nr le tahain. H est
vrai que les enseignants ne sont
pu seuls Impliqués dans ta dif-
fusion de la culture e. La
radio, la télévision, les Journaux,
les bandes dessinées, notamment,
diffusent une culture que l'école,

aujourd’hui, ue. peut Ignorer.
Sans compter les diverses for-
mes d* b animation culturelle » :

maisons de la 'culture,
des Jeunes et de -la cultara
foyers socJo-éducùtU*. expérien-
ces tentées A l'école par des
enseignants encore trop Isolés^.

La notion même de culture
donne lien à bien des Interpré-
tations. comme en ont témoigné
plusieurs participants aux états
généraux de la FEN, On peut
-lui donner an sens ’« étriqué s
ou e global a la définir comme
un a contre-pouvoir s CM. Joffre
Dumazedler) ou an contraire
comme un produit rentable'

e

dans une société où e moins 11 y
a de culture, moine y a d’idées
et miens marchent les affaires »
CM. Ken é-Victor PUhes)_
Le problème, de la gestion

publique de la culture a aussi
été aborda Alors que le parti
socialiste propose on grand
ministère de l'action nnltursUe
en même temps que le dévelop-
pement de ^autogestion, la FKN
a souvent revendiqué un grand
ministère de l’édncation, de la-

reeherebe et de la culture.
Faut-Il aujourd'hui iwi"tn>

cette revendication T a, a de-
mandé H. Robert Chêramy, de
la FEN, après avoir estimé que
e rIndépendance culturelle ne
peut être assurée que par une
gestion démocratique a.

Les b états généraux s n’ont
pas apporté de réponse A tontes

ces questions, ns ont le mérite
de les avoir posées. H serait

aussi . souhaitable que tou les
enseignants se sentent- concer-
nés. comme l’a d’ailleurs de-
mandé M. Roger PUnchon.
directeur du T.N. P. C’est une
condition essentielle du droit
a A l'échange,' A la rencontre, A
la création. A 1*Imagination et A
la fantaisie », revendiqué par
M. André - Henry, secrétaire géné-
ral de la FEN.

CATHERINE ARDITTl.

SCIENCES

M. Giscard d’Estaing confie

à trois savants une mission d’étude

sur la révolution bio-industrielle
An terme d’un entretien qui a en lien mardi 28 novembre,

M. Valéry Giscard d’Estaing a rendu publique une lettre par
laquelle fl confie nue mission d'étude et de proposition sur la

révolution bïo-industrielle & MM François Gros, directeur de
l'institut Pasteur; François Jacob, professeor au Collège de
France, prix Nobel, et Pierre Boyer, professeur à l'université

Paris-V, conseiller pour les affaires biologiques et médicales A
la Délégation générale A la recherche scientifique et technique
ID.GJLS.TJ.

< Les progrès récents des
sciences de la vie laissent entre-
voir le rôle éminent que la bio-
logie va tenir dans Révolution de
la société, et les transformations
Qu’elle provoquera jusque dans les

modes drexistence et de pensées »,

écrit te président de la République.
» De même que les sciences phy-

siques contribuent à façonner ror

-

ganisctûm sociale et industrielle,

notamment par leurs applications
aux domaines de l’énergie, des
transports, des communications,
de rélectronique et de Vtnforma-
tique, de même les sciences de la

vie sont appelées à exercer une
influence déterminante, en parti-,

ctdier par leurs inciednces sur fa

médecine, la pharmacie, la chimie,
l’agriculture. Valimentation, la

production d’énergie et Za pro-
tection de VenvtronnemenL* (-)
Estimant que e la France figure

parmi les pays qui ont la vocation
et les moyens de contribuer à la

progression des connaissances et

de motoriser les transformations
que prépare la révolution

,

Wo-
industrteüe n. M. Giscard dTSs-

talng confie A MM. Gros. Jacob et

Boyer la mission d’étudier tes

conséquences que les découvertes
de la biologie moderne sont
susceptibles d'entraîner sur l’or-

ganisation et te fonctionnement
de la société, de recenser les

applications de bio-technologie les

plus utiles pour le progrès et «e

bonheur humains, et de proposer

les moyens propres A la mise en
œuvre de ces applications.

.

Un rapport lui sera remis A
cette fin dans les prochains mois,
pour l'élaboration du quel les trois

savants bénéficieront du concours
de tous les services compétents,
d’un budget spécial et d’un sou-
tien administratif.

[Los progrès très rapides et les

«xtraortUnalres retombées des tech-
niques d'ingénierie génétique molé-
culaire et caQulalré offrent des -pers-

pectives encore incalculables tant
-pour la connaissance de la structure
des gênes, et par conséquent réta-
blissement Cane .véritable e carto-
graphie fonctionnelle » do génome,
qne pour l'approfondissement de
connaissances fondamentales concer-
nant notamment les systèmes de
défenses naturelles ou. an plan
Industrie! ou technologique, pour la

mise en œuvre de-' moyens nouveaux,
rapides, précis et peu coûteux de
fabrication de -certains médicaments,

hormones -ou vaccins.

Disposant d’équipes de très haut
niveau, notamment A Strasbourg
(professeur ChainDon) et A l'institut

Pasteur de Paris, la France pourrait
. ne pas manquer le c tournant biolo-

gique du siècle », comme le nom-
ment les Anglo-Saxons.
Encore faudrait-il qne de nou-

velles équipes soient installées, 'que
des homme» soient formés et que
l’Industrie pharmaceutique de notre
paya se prépare de tonte nrgence, A

l’instar de la Suisse, de rAllemagne
fédérale, de la Grande-Bretagne, des
Etats-Unis, qui ont compris l’impor-

tance de la révolution industrielle

en cours. — D* B.-L.J

lier, national. Sèvres) souligne la
c part importante de la partici-
pation de ces établissements à la
renommée de la culture et du bon
goût français », tout en considé-
rant « (Pim osa inquiet la mise
en.place de l’institut national de
la restauration, opération de pres-
tige » qui risquerait de bloquer de
nombreux débouchés en favori-
sant un recrutement extérieur. Le
Syndicat fait état des difficultés
du personnel : dévalorisation de
son travail, désertion des ateliers,
rupture daïna la transmission de
certaines techniques.
Le Syndicat national de Fen-
aemeni artistique résume les
dèmes des écoles, de musique,
danse, d’art lyrique et drama-

tique en une phrase : e CTest ici

Vanarchie. » H propose un ensem-
ble de mesures, et définit tes
objectifs que devrait avoir cet
enseignement. Quant aux écoles
d’art, 0 rappelle leur situation
souvent dramatique (le Monde
du 15 Juin). l’Inadaptation des
moyens financiers A la récente
réforme; et U évoque la fermeture
récente; ou A venir, de certaines
écoles de province (Mets, Lille).
Lu situations- ne sont pas très

différentes aux Archives de Ran-
ce, ches les chercheurs de l'Inven-
taire et des fouilles, dans les bi-
bliothèques : A are oe Livre
'blanc 11 semble que dans les

différents services du ministère
de la culture, fl n’y ait guère à
gérer que la misère, et la bonne
volonté.

FRÉDÉRIC EDEIMANN.

LUNEF APPELLE LES ÉTUDIANTS

A LA GRÈVE

LES 4 ET 8 DÉCEMBRE

Quelque 308 délégués de FUnlon
nationale des étudiants de France
(UNEF, proche des communistes)
se sont réunis, samedi 25 novem-
bre A Saint-Denis (Seine-Saint-
Denis) pour, un rassemblement
national sur le thème : « Vivre et

étudier : les étudiants devant
leurs universités». Le bureau na^
tîonal du syndicat a décidé de
mener une s puissante semaine
d'action » da 4 au 10 décembre ;

11 appelle les étudiants A la grève
le 4 et te & pour participer aux
différentes manifestations des
enseignants du supérieur A l’appel
du Syndicat national de rensei-
gnement supérieur (FEN) et . du
Syndicat général de Fédacatlon
nationale (CFDT.).
Samedi matin, les délégués ont

participé. A Saint-Denis, A plu-
sieurs forums dont l’un avec les

ou vriers des usines Cazeneuve et
de l’Imprimerie Chaix. Un pique-
nique a en lieu ensuite, gare
Montparnasse; sous- l’cafl des gen-
darmes mobiles, mousqueton sur
l'épaule. Avant de participer, en
tin d’après-midi, A un meeting à
Saint-Denis, les étudiants ont
défilé jusqu’aux abords du minis-
tère des . universités.

• Déprédations au lycée de
Mohtreuü. — Après la visite d’un
commando de «casseurs» dans
la nuit du 23 au 24 novembre, le
lycée Jean-Jaurès de Montreuil
(Seine-Saint-Denis) est fermé.
Des canalisations d’eau ont été
arrachées et ont inondé une par-
tie de l’établissement Les murs
de la salle des professeurs ont été
maculés d’inscriptions antisémites
et dénonçant « la racaiüe ensei-
gnante rouge ». En raison des tra-
vaux de réfection nécessaires, les
classes de premier cycle ne re-
prendront que Jeudi et 1e

deuxième cycle lundi. Les sections
départementales de la. 'FEN
(SNL SNES, SNEP) et la Fédé-
ration des parents d’élèves Cor-
née dénoncent les e menées fas-
cistes », qui font e'suxte à la cam-
pagne de dénigrement lancée par
le ministre de l'éducation » et qui
s’inscrivent c dans la montée de
la violence et du racisme».

. Préparation A distance

aux épreuves de
CULTURE GÉNÉRALE
doc. contre 8 F en timbras.

ACADEMKLA.
408, Bd des Sources

34270 Si CTémant-la -Rivière

• M. Renaud de la Gemère.
rentier sous -gouverneur, de la

tanque de France, vient d'accep-
îr La présidence du conseil (fao-
ilnlstration de l’Institut des
antes études scientifiques
LELE.5-) de Bures -sur -Yvette
Essonne). Cette charge était oc-

ipée précédemment parM Pierre

lgraln.

fpvbucuef

- STAGE D'INITIATION A LA PRATIQUE

DE LA VIDEO LÉGÈRE

.Las 1 8 ,19 Janvier et 8 et. 9 février 1979 : 24 heures d’enseigne-

ment sur les différentes possibilités d’utilisation du magnétoscope
portable de prises de vues

— INITIATION À LA CONCEPTION - RÉALISATION

d'un document audio-visuel pour la formation.

Du 7 mai ou 12 mal 1979. de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 17 h. i

36 heures d'enseignement

Renseignements et Inscrtptloiis : Université de Parla- viil.

Formation Panaannote. Route de ta Tourelle 75671 PAKIB CEDEZ 12.

TH. : 374-92-28 ou 374-12-50. poète 389.
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RELIGION

Le dialogue entre les musulmans, les chrétiens et lés juifs
Les trois religions du Livre qui professent un

Dieu unique — quel que soit le nom Qu’elles lui

donnent : Yahvé, Allah ou Dieu — ont dépensé une
grande partie de leur énergie à se persécuter mutuel-

iement, en particulier le christianisme et Fislam.
Poussées en partie par. la montée de Fathéisme,

de Findifférence et de la sécularisation. mais aussi
par un souci œcuménique tout à leur honneur

, ces

Psychodrame à Senanqùe
Senanqùe. — A Fabbaye

de Senanqùe, au début de
novembre, Mlle Roselyne
Chenu, secrétaire générale
de la Fondation cTHautvil-
lers pour le dialogue entre
les cultures, et M. Emmanuel
Muheim, directeur de l'Asso-

ciation des amis de Senan-
que, ont rénal, pour un col-

loque sur « les trois religions
monothéistes face & la liberté
religieuse •, quatre musul-
mans (dont une Libanaise),
six juifs (dont un rabbin et
trois sionistes).et treize chré-
tiens (dont on Palestinien,

un Libanais, un pasteur pro-
testant et quatre prêtres). A
plusieurs reprises, les débats
ont versé dans le psycho-
drame.

B y avait plusieurs approches
possibles pour traiter un thème
aussi général et aussi vaste. La
plupart des participants, soit par
tempérament, soit par discipline,
ont adopté l'approche objective et
scientifique. Ainsi

. M. Emile Pou-
lat, directeur du groupe de socio-
logie des religions au CLN.R&, a
brossé un tableau historique du
développement des libertés depuis
la Révolution française, pour arri-
ver à notre société actuelle, * qui
n'est pas celle du règne de la
liberté, mais une société de liber-
tés conflictuelles ».

En bon sociologue, il a montré
comment le nouveau rapport de
forces dans les pays occidentaux,
où les Eglises se trouvent dans
une position de faiblesse, amène
les croyants à repenser leur foL
«Un réaménagement total du
système de pensée, a-t-il dit. est
exigé par le problème de la liberté
religieuse. » Et aucune société qui
réclame cette liberté n’est encore
allée jusqu'au bout de sa pensée.

Un tel effort a néanmoins été
tenté- D’abord, sur le plan juri-
dique et dans le cadre interna-
tional des Nations unies. M. Fran-
cesco Maglotta Brogllo. professeur
à l’université de Florence et expert
du ministère italien des affaires
étrangères pour les droits de
l'homme à i’ONU. a montré, avec
uns amertume désabusée, com-
ment & la suite de la Déclaration
universelle des droits de l'homme
du 10 décembre 1948, qui compre-
nait le droit à la liberté religieuse,
il a fallu quinze ans. de 1953 à
1978. pour aller plus loin, c’est-
à-dire pour mettre au point un
simple préambule, en neuf arti-
cles, d’une déclaration séparée sur
la liberté religieuse. De surcroît,
ce préambule n'a pas encore. été
soumis au vote, la commission à
i’ONU des droits de l'homme se
bornant à inviter le groupe à
« poursuivre ses travaux ».

Selon le professeur Margiotta.
cependant, les outils existants
dans toutes les conventions déjà
adoptées, et notamment la
convention européenne des droite

De notre envoyé spécial

de l'homme et les accords d'Hel-
sinki. suffiraient pour garantir la
liberté, s'ils étalent utilisés. H est
à noter que l'Eglise catholique
elle-même a signe le dernier texte
cité : or, elle est plus prompte à
r: clamer la liberté dans les pays
où elle est minoritaire que de
veiller à celle des non-catholiques
là où elle est majoritaire. Et en
son propre sein est-elle attentive
tive a l’exercice des « libertés de
pensée, de conscience; de convic-
tion» ?

Sur le plan religieux, le père
Louis de Vaucelles. de la revue
j£ . —te Etudes, a montré en quoi
la déclaration de Vatican n sur
la liberté religieuse. Dignttatis
humanae, a justement représenté
« un déplacement important » par
rapport à la doctrine antérieure,
« l'erreur n’a pas de droits », Illus-
trée par le Syllabus de 1861 Si
l'ouverture est timide par certains
aspects — le concile n’a remis en
cause ni les Etats confessionnels
ni les concordats, — le texte de
Vatican n, qui fonde la liberté
de la personne sur sa nature hu-
maine créée par Dieu, représente
un progrès capital et non seule-
ment tactique, dont les implica-
tions politiques vont loin — c’en
est fini du vieux rêve d’un retour
à la chrétienté.

Chez, les chrétiens non catholi-
ques. enfin, l’évolution a été
encore plus rapide, ml Eric Weln-
gàrther, secrétaire exécutif de la
commission des Eglises pour les
affaires internationales du Conseil
oecuménique (C.OD), a tracé
l’histoire du concept de la liberté
religieuse depuis la création du
C.OJ2. en 1948. Les premières dé-
clarations. pendant lr c guerre
froide», étaient rédigées sur un
ton défensif, mais l’entrée au
C-O.E. ggiïaw» des pays de
l’Est a fait comprendre à l'orga-
nisation mcmdiale que la préser-
vation de sol ne peut pas être le
fondement de la liberté religieuse;
puisque l’essence de la foi chré-
tienne est le service de l’humanité
entière, an prix même de ses pro-
pres privilèges. Ensuite, les Egli-
ses du tiers-monde ont souligné
que la liberté religieuse est Insé-
parable des droits humains en
général, et notamment le droit à
se déterminer politiquement et
économiquement. La dimension
politique de la liberté religieuse a
été ainsi révélée par les Eglises
des pays communiâtes et des pays
anciennement colonisés, et les
plus récentes déclarations du
C OE. — celle de Nairo’>i en 1975,
par exemple — placent la liberté
religieuse dans le contexte des
« structures d'injustice et de la
lutte pour la libération ».

La douceur des épines

Une deuxième approche du
thème était celle du témoignage,
adoptée par M. Jean Haipérin.
président du Centre d’études jui-
ves auprès de l’université de
Genève. Faisant remonter la
liberté religieuse dans le judaïsme
au précepte du Lévltlque : «Tu
aimeras ton prochain comme toi-
même », il a souligné la liberté
donnée à l’homme par Dieu lors
des alliances conclues avec lui— pas de coercition, pas de dam-
nation étemelle, l’homme libre
est seul responsable de ses
actes, — ainsi que la tolérance

{

iratiquée envers les gentils par
es juifs, plus souvent persécutés
que persécuteurs. « Un gentü
juste vaut mieux qu’un grand
prêtre impie », cite M. Haipérin,
qui ajoute que s'il est persuadé
d’ètre, en tant que Juif, dans le
vrai. Ù pense aussi que le musul-
man et i” chrétien a sa part de
vérité- Depuis près iTun siècle,
les juifs ont refusé tout prosély-
tisme, et si quelqu'un veut devenir
juif, on essaiera d'abord de l’en
dissuader en soulignant les diffi-
cultés de cette fol qui comporte
six cent treize commandements.
SU persiste; le postulant sera
instruit dans le judaïsme — à
l’exclusicn des enfants mineurs,
puisque, dit M. Haipérin, «cm ne
doit pas voler l’op nion d'autrui a.

I! a terminé son exposé en citant
un psaume rédigé en 1976 par un
jeune juü russe de vingt-sept ans.
Semyon Gluzman. condamné &

sept ans de détention pour avoir
essayé de faire respecter les
droits élémentaires de l’homme
dans les hôpitaux psychiatriques.
En volet un extrait :

«J'ai appris à distinguer la
douceur des épines du fü de

Ver barbelé.
J’ai compris qu’il paît être

ldoux de jeûner quatre mois
Sans raisin, sans l’odeur de la

Tmer.
Avec les sons et les images du

[camp de concentration.
J’ai ressenti et vécu par la
pensée la douceur de la

[liberté.»
Le principal orateur musulman,

M. Mohammed Arkoun, directeur
à Farls-xn de la section d'études
arabes et Islamiques; a fortement
récusé cette approche du témoi-
gnage d’un croyant, comme « voie
négative qui ne fait pas avancer
les choses, mais aggrave les pro-
blèmes ». « Selon cette méthode,
a-t-il fait remarquer, moi aussi je
pourrais dire que le Coran admet
les autres religions monothéistes,
et la liberté de culte pour les juifs
et les chrétiens. dans le cadre du
statut des « protégés » (dhim-
mtsl. »
Au contraire, a-t-i] poursuivi, II

est plus éclairant de procéder à
une analyse critique des struc-
tures mentales communes aux
trois religions, qui ont revendiqué

~ chacune à rexclusion des au-
tres — le monopole de ta vérité

révélée, et même la « possession »
de h Révélation. Le christianisme
«complète» ou «accomplit» le

judaïsme; l’Islam « complète» le

judaïsme et le christianisme : et
le judaïsme refuse de reconnaître
ces deux prétentions chronologi-
quement postérieures.

1 :

Pour le professeur Arkotm,
grâce à l’apport de la méthode
marxiste, qui . soumet la Révéla-
tion en tant que vérité absolue
aux aléas de l’histoire, l’analyse
linguistique et historlco-critique
des Ecritures saintes des trois
religions et

,
des corpus « ortho-

doxes», qui constituent la tradi-
tio- vivante de chaque commu-
nauté, permet de- montrer que la
liberté religieuse ne peut être
qu’une conquête de notre temps,
dans la mesure où, dans chaque
religion, on parvient. & se libérer
des schémas bhéologîquss qui font
office et continuent de faire office
de «systèmes culturels d’exclu-
sion réciproque ».

Cette troisième approche,
d’analyse radicale—sans complai-
sance pour sa propre tradition, ni
celle des autres. — préconisée par
M. Arkoun. à fait éclater, en
quelque sorte, les tensions sous-
jacentes au colloque- Bile a eu le
grand mérite d’obliger à la fran-
chise, mais a aussi présenté le
risque de déchaîner des passions,
religieuses et- surtout politiques,
mal dominées— .

C’est lors des débats qui ont
suivi les exposés, ainsi que pen-
dant des échanges plus Informels
organisés le soir, que le «psycho-
drame » qui couvait a fait surface
de temps à autre. Un débat sur
le drame du Liban a tourné court,
faute d’une analyse sérieuse du
jeu complexe politico-religieux du
conflit qui déchire le paya La
Devant les accusations de l'in-

tolérance musulmane en Egypte
faites par le seul Palestinien
ichrétieni. M. Sami Avrad Aldeeb,
exilé en Suisse. M. Arkoun a rap-
pelé que, si des libertés manqent
dans les pays islamiques, les mu-
sulmans se sentent frustrés de-
puis. le onzième siècle et la montée
politique et économique de
l'Occident.- -

LébOUoque a failli se terminer
en catastrophe quand KL Wein-
gàrtner, du C.O.E-, a parié de
« manipulation » par le organisa-
teurs de la rencontre. Ceux-ci ont
expliqué que ls prépondérance des
juifs par rapport aux musulmans
était due au désistement, à la
dernière minute, de trois musul-
mans, et la plupart des partici-
pante se sont dite convaincus que
la liberté an coDoque était totale.
Ainsi a éclaté la vérité. Si elle
n'est pas toujours bonne à dire,

elle est sûrement difficile à vivre.
Le colloque de Senanqùe a mon-
tré, cependant, que c’est possible.

ALAIN WOODROW.

trois religions monothéistes commencent à dialoguer

et à essayer de se connaître mieux. Deux récents

colloques réunis en France en fourrassent un .

exemple.

LE DIX-NEUVIÈME COLLOQUE DES INTEU.ECTHELS JUIFS

Jérusalem, ville des contradictions

S*
Du studio au 4 pièces. Livraison
immédiate. Bureau de vente
sur place : 60, rue Emeriau,

Paris 15® tél. 578.92.99,
les lundi, mardi, vendredi, samedi

del0h30à18h30.

.JOHNARTHUR&
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174 Bd HAUSSMANN PARIS fr 566L04A6

PANORAMA
LA TOUR HEUREUSE.

AÉRONAUTIQUE
POUR 540 MILLIONS DE FRANCS

L'Etat devrait acquérir 21% do capital dé Dassault

si le Parlement l'y autorise
Dans le cadre du projet de loi de finances rectificative pour J97S,

qui vient d’être déposé à lAssemblée nationale, le gouvernement
demandera au Parlement d'autoriser l'Etat à acquérir, dans la limite
de 21 % du capital de la société privée DassauU-Breguet, des actions
qui bénéficieront d’un droit de vote double.

Le dix-neuvième cdUoquo
des Intellectuels juifs, réuni è
Paris cfu 25 au 27 novembre,
avait pris pour thème cette

année : « Jérusalem, l'unique

et l’universel ». Historiens,

sociologues et professeurs

juifs, ainsi que des Invités
' chrétiens et musulmans, ont

fait le tour de cette réalité è
la fois temporelle et splrituefle,

historique et mystique : Jéru-

salem. cité sainte des trois

religions monothéistes, le lur

dalsma, rislarn et le christia-

nisme.

« SI le vous oublie, ô Jérusalem,

qub ma main droite se dessèche, que
ma langue colle A mon palais— -,

chantait le psalmisfe exilé à Baby-

lone. Sïon. cite royale de David, ffea

du - sacrifice d'isaac par Abraham,

sur lequel sera bâti le temple de
Salomon, abri 'de l’Arche et rési-

dence permanente de Yahvé, a tou-

jours Joué un rôle essentiel pour tes

juifs. Comme le dit Isaïe, c'est le

point de l’univers où les Juifs dis-

persés se réuniront, selon le veau

fervent des pèlerins -. « L’an prochain

à Jérusalem f- »

Mais cette ville, prise aux Cana-
néens par David environ mille ans
avant Jésus-Christ, a. tout au long

de son histoire, été convoitée, enva-

hie. occupée. Ce kilomètre carré de
terre a subi l’assaut successivement

des Egyptiens, des Ctuddéens. des
Perses, des Macédoniens, des Grecs,

des Romains, des chrétiens, des
musulmans et des Anglais.- Jérusa-

lem fut dix-sept fols détruite et dlx-

hutt fols reconstruite.

Et si la ville «st au centre du
Judaïsme — Il ne s’agir pas seule-

ment -de sanctuaires ou de sitea.

religieux, mais.de Jérusalem en tant

que telle, — elle renferme aussi" les

lieux saints des deux autres, religions -

monothéistes, le christianisme "
et

l'islam. « Jérusalem est le point

d'ancrage et le vecteur 'permanent

pour les trois reffgfons -, a déclaré

M. Jean Haipérin. professeur à ruaf-

versité de Zurich et président du
colloque.

Pour un musulman, la mosquée
AJ Aqsa est. le lieu ds l'ascension du
prophète Mohammed au septième
ciel, troisième lieu saint

.
de l’Islam

après La Mecque et Médine, fl y a
aussi te Dôme du Rocher, ou mos-
quée d'Omar. somptueux monument .

élevé par les. musulman» sur le

rocher du temple.

Pour. un. chrétien, enfin. Jérusalem
est la ville où la -foi chrétienne est

née. où Jésus e prêché et où U est

mort Ceat aussi l’Image du royaume,
dq monde à venir : la Jérusalem
céleste décrite par le visionnaire de
Patmoa dans le livre de l’Apoca-

lypse. ou la Jérusalem d’ « en haut -

dont parle saint Paul dans' son.épïtre

aux Gâtâtes. •

Ainsi, a fait remarquer le Père
Dupuy. secrétaire du comité épisco-

pal pour les; rotations avec- le

Juddfcips,.Jérusalem est une ville de
contradictions. , à la (ois pierre

d’achoppement entre les hommes
7

et

pierre de fondation do monda, posée
par Dieu -luf-méme. Quand eux Lieux

saints chrétiens. Fl tout, estime le

Père Dupuy, « dépasser le folklore »,

car las Lieux que' nous vénérons,

établis par l’impératrice Hélène, n'ont

qu’un» » valeur Indicative et peuvent
même taire écran.".

Ori sait les disputes occasionnées

entre chrétien» de différentes confes-

sions par leurs prétentions à exercer

une Juridiction sur tel ou tel lieu

saint - En nous comportant comme
des conquérants, a avoué le -Père

Dupuy, ce qui est l’Inverse de l’hos-

pitalité abrahamique, nous avons
perdu

.
la Jérusalem terrestre et, de

ce - tait, également ta Jérusalem
céleste. --

lieu -‘où les trois religions se
côtoient sans se rencontrer, Jérusa-

lem est aussi une entité politique et

sociale. Réunifiée en 1867 et rede-

venue fi capitale de l'Etat d’Israël,

Jérusalem. est une ville où cohabitent
270 000 Juifs, 86 000 Arabes et 15 000
chrétiens. Juxtaposés, dans des quar-

tiers séparés.

M.
, Claude - Klein, doyen de la

faculté- de droit à i'universUé

hébraïque de Jérusalem, a décrit

quelques-uns des problèmes posés
par l'extension, en 1967. du droit

israélien à la ville orientale, où
habitent - la majorité des Arabes :

problèmes de nationalité, de votes,

de. fiscalité; de programmes sco-

laires, etc.

Dans la plupart des domaines, le

gouvernement laraétien a laissé Une
grande liberté, de choix aux non-juifs,

niais' cewréf refusent dé participer

A la gestion, de la.cite r aucun candi-

dat au oonsell municipal; 11 V» de
participation électorale ; une centaine

- seulement -de. demandes pour la

nationalité israélienne. - La rifle'

orientale rit d» manière plus ou
moins autonome, reconnaît M. Klein.

et lés -deux communautés, juive 'et

arabe, ‘cohabitent sans un véritable

rapprochement. -

Dans sa conclusion, M. Haipérin

a 'dit que », si las Juifs, A aucun
moment du oollaque, n’ont essayé de.

monopoliser 'Jérusalem, cette ville

reste un suret de càntesiaslùn. Ce-
qui fait partie, peut-être, de sa voce-.

Oon ’

Dans l'ensemble. Tes orateurs se
sont montrés trop courtois.- trop

enclins à battre leur propre coulpe,-

plutôt que de soulever des ques-
tions épineuses. Au dire de M. Halpé-

rit» lui-même, .ta « table ronde-, •

» Jérusalem carrefour des ran-

gions » ressemblait davantage à une
« cérémonie rituelle » qu’à un débat
Mais alors, on peut demander aux
organisateurs du colloque pourquoi
les participants sont triés sur le volet,

pourquoi certains Jeunes contesta-

taires ont été rayés des listes d'invi-

tation... — A. W.

Une leçon talmudique

Les négociations engagées, de-
puis dix-huit mois, entre l’Etat et
le groupe aéronautique ont, en
effet, abouti et permettent à la
puissance publique d’acquérir une
minorité de blocage dans deux
ans, sans débours de fonds et en
limitant les cessions de créances
publiques à 540 millions de francs,
dont 440 millions pour le principal
et 100 millions pour les Intérêts.
Les 540 millions de francs repré-
sentent le remboursement des
avances de l’Etat à la société pri-
vée pour le soutien du dévelop-
pement de ses programmes mili-
taires et le règlement des
redevances dues par Dassault-
Bregnet à l’Etat au titre du finan-
cement de marchés d'études.
Pour parvenir à oe résultat, la

société Dassaolt-Breguet a modi-
fié ses statuts le 14 juin dernier
et accordé exclusivement le béné-
fice du vote double à l’Etat qui
dispose de quatre représentante
au conseil d’administration (le
Monde du 9 ma-r* et du 15 juin).
Avec un chiffre d’affaires de

5697 millions de francs en 1977
pour environ quatorze mi»* huit
cent vingt employés, la société
privée a reçu, l’an dernier, pour
12578 millions de francs de com-
mandes (hors taxes), dont 87,19 %
à l'exportation.

"

Par la voix du président de son
groupe à l’Assemblée nationale.
M. Claude Labbé, le R.P.R.. au-
quel M. Marcel Dassault appar-
tient comme député de l’Oise, a
fait savoir qu’il s’opposerait à
cette disposition du projet de loi

de
.
finances rectificative pour

'

1978.

« Les membres APJl. de la
commission des finances de l’As-
semblée, a notamment expliqué
M. Labbé, repousseront cet ar-
ticle de foi et demanderont que
le gouvernement soit plus expli-
cite sur la nature de cette opé-
ration et que celle-ci ne touche
pas seulement la société Dassault,
mais inclue un examen de l’en-
semble des rapports entre l’Etat
et les entreprises aéronautiques. »

En Juin 1977. lors du Salon
aéronautique du Bourget, le pre-
mier ministre, ML. Raymond Bar-
re. avait précisé que s’imposait
à l’Etat, outre une prise de par-
ticipation publique riflrm le
capital de Dassault, une rationali-
sation des structures de l’Indus-
trie aéronautique française.

Dans son rapport au nom de
la - commission de la défense,
M. Guy CabaneL député de liséré,
apparenté à ltrjDJ1

, note à ce pro-
pos : « Une seule constatation est
à faire : la société Dassault a ven-
du plus d’un avion par jour ou-
vrable (328 en 1977). La Société
nationale industrielle aérospatiale
a perdu, du fait de sa division
« avions ». près de 1. million et
demi de francs par jour (447

A

mütions de francs pour l’ensem-
ble des divisions de la SNIAS en
1977i. Ces constatations aoaient
justifié l'idée de la création d’une
structure de holding regroupant
les deux sociétés.. Il semble qu’on
n’en parie plus. »

La leçon talmudiaue de
M- Emmanuel Levinas est,

chaque année,, un moment
fort du Colloque des intel-
lectuels juifs. Dimanche,,
lors de cette séance ouverte
par la leçon talmudique, le
risque d’un affrontement est
devenu évident, quand M-Da-
vid Sh&har. écrivain hébreu
né & Jérusalem, confessa, la
profondeur de son enracine-
ment dans la cité sacrée ; en-
racinement qui a commandé
dit-il, son . attitude spiri-
tuelle. politique, poétique. Le -

.mot « universel » n’a chez lui,
enfant de la ville «unique*,
aucune résonance. «Je n'en
connais pas le sens », avoue-
t-IL

Toutefois, D ne faudrait
pas se méprendre en donnant
à son aveu une signification
trop littérale : l’esprit qui a
imprégné l’enfance de David
Shahar est plus subtil que la
logique de la raison. La leçon
du professeur Levinas a témoi-
gna -au plus haut degré de
cette subtilité : elle a frôlé
avec agilité le même terrain
brûlant. Partant d’un com-
mentaire de la Bible, il a
évoqué la vfle mystique qui
brûle au cœur de tout Juif :
ville de contradictions rem-
plie de tensions et dé bruits
guerriers, mais à la vocation
pacifique ; lieu privilégié,
souugne-t-lL pour se laisser
transformer par la Thora. par
opposition à ces vUles-refU-
ges qui sont des lieux d'exil
au milieu d’un monde injuste
et où l’etude de la Thora ne
protège pas du bras des
assassins. Ces villes en effet

sont le refuge des meurtriers,

y compris ces meurtrière
.Involontaires que nous som-
mes tous ; innocents, peut-
être. mais meurtriers.
.«En quoi, demande un au-

diteur. l’étude de la Thora
à Jérusalem diffère-t-elle de
Vétude de la Thora dans une
viOe-reluge ?» «Rien n’est
plus mystérieux, répondM Levinas, que la notion
d’étude de la Thora. A Jé-
rusalem, elle devient éveil
complet au-delà de la
conscience, vigilance totale.
Elle, protège.de la mort. Tl n’y
a plus de meurtre par in-
conscience. Dans la VBle-
refuge. rétude est une activité
intellectuelle qut ne permet
pas de

. résister à la vio-
lence. »

Cette. Jérusalem' idéale, de-
mande en substance un autre
auditeur, a-t-elle une réa-

.

lité spatiale ? Four M. Levi-
ons. la Jérusalem terrestre
est le vestibule de ia cité
çeleste. 8a vole « est celle de
la création d’une humanité
nouvelle, celle de la justice
sociale, car, dit M Levinas,
ü existe une relation très
forte entre Vétude de la Thora
et la préoccupation d’autrui *-

Cette Jérusalem terrestre
est-elle un lieu géographique?
M: Levinas ne le dit pas. -

Beaucoup d'auditeurs le pen-
sent M. Sh&har, lui. ne com-
prend pas la distinction qui
est faite entre les deux -Jéru-
salem. C’est de sa ville qu’il
s'agit, rt tout simplement
<nin passé qui -est le sien.

ALAIN GUICHARD. :
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DES ARTS
ET DES SPECTACLES

Expositions au palais de Tokyo

L’empire de Vénus Œuvres en quête d’auteur
L E .palais, de Tokyo n’a

Jamais été si. agréable à
fréquenter que depuis sa

transformation en rein»**» d'art
et d'essai. On peut y voir en
permanence des sculptures, des
cartons de Jardaens, des tableaux
italiens venus du Louvre et, à
titre de préfiguration d’Orsay,
le post-impressionnisme et rôpo-
que 1800. fart bien, évoqués dans
leur valse-hésitation entre le
pictural et le décoratif. .

A quoi s’ajoutent des exposi-
tions temporaires organisées au-
tour d'un thème. Pour ce début
d’hiver, en voici quatre dont deux
retiendront aujourd'hui notre
attention : c Autour de quelques
œuvres du Second Empire » et
« Atlantes et Cariatides de Pa-
ris ».

L’exposition du Second Em-
pire, qui est le fruit d'une année
de travail des élèves de l’Ecole
du Louvre, essaye de présenter,
genre par genre de portrait, le

nn, etc.), quelques-unes des oeu-
vres caractéristiques de la pein-
ture et de la sculpture de l’épo-
que. Même s’il est déjà menacé
par la photographie, le portrait
se porte encore bien. Bien
d’étonnant à cela. Dans on ré-
gime autoritaire, 1e portrait est
une arme politique du meilleur
calibre, et les Images célèbres
que Winterhalter et Flandrin
ont laissées de Napoléon HT et

de l’Impératrice sont copiées à
des centaines d'exemplaires qui
iront amer les mairies, les pré-
fectures, les palais de Justioe et

autres lieux publics où le régime
se doit d’affirmer sa présence.
Mêmes intentions à propos de

la sculpture monumentale, effi-

gies, statues équestres des grands
hommes, dont les exploits flat-

tent l’humeur belliqueuse de la
France impériale,, de Jeanne
d'Azc, de là récupérée par la
droite nationaliste, et surtout,

bien sûr. de Napoléon Ztr qui,

par la gxfioe de Nieuwerkerque,
de Frémtet ou de Barye, se ré—,

pond. César lauré ou conquérant
fougueux, sur toutes les places

de France, de Versailles à Bouen
et de Lille A Ajaccio.

Les grands hommes d’hier al-

ternent avec les vedettes du jour;

la chance du régime ayant été

de trouver en Carpeaux Hnter-
prèfce sensible, éloquent sans bas-

sesse. de la fête impériale. Le
portrait est l'art bourgeois par
excellence; et Maxime Du Camp,
lors du Salon de 1857, écrivait :

« C’est taie dure nécessité pour
un artiste que d'avoir à faire

un portrait. Les gens décorés, et

ü n’en manque pas, ont tous mis
leur croix pour se faire pein-
dre.»
Mais cette c dure nécessité »

n’exclut nullement le talent, la

sincérité, la liberté de la recher-

che, comme le montrent le buste

que Cazrier-Belleuse *a laissé

d'une de ses filles, l'admirable

Henri Régnault de Barrias et

les quelques portraits féminins

rassemblés au début de l’expo-
sition. Ces portraits, la Femme
au gant, de Clalrin, la 'Jeune
Femme en veste rouge, de Tissot,
sont peut-être un peu trop
cannas, mais Ils ont l'intérêt de
poser le problème du conflit qui
oppose alors l’art officiel ou
senti-officiel à ' la peinture
d'avant-garde.

Fragile lorsqu’il sfeglt du poiv
trait, la barrière qui sépare la
« résistance » et le e mouve-
ment » devient forteresse et mu-
raille de Chine «t*™* lë domaine
du nu, un des genres les plus en
faveur à l’époque pour des ral-

tes de moralité, ou d'immora-
lité, comme on voudra, et aussi
parce que c’est à travers le nu
que l’esprit académique s’ex-
prime de la manière la plus pré-
cise et Intransigeante. 1883 est
pour nous l’année du Déjeuner
sur l’herbe : pour les contempo-
rains, ce fut l'c année des trois
Vénus » exposées an Salon, la
Naissance de Vénus, d’Amaury-

•Durai, la Perle et la Vague, de
-Paul Baudryen, la Naissance de
Vénus, de Cabanel, triomphale-
ment accueillie et acquise par
l’empereur pour les salons de
l’Etgsée.

Four des Taisons de format, la
peinture d’histoire n’est repré-
sentée que par la Peste à Rome,
d'Eïïe Delaunay, qui ne méritait
peut-être pas tant dftonneur,
mais c’est una très bonne Idée
d’avoir illustré le déclin relatif

de l’Italie an profit de l’Orient
dans l'inspiration des peintres
amateurs de voyage, de lumières
nouvelles et de pittoresque mé-
diterranéen.

Si académique que ptdise être
l’Orient du Second Empire
(VExécutkm à Qrenade, d’Henri.
Régnault, n’est pas ce qu’on a
fait de pire dkn« le .genre),
Chassériau et Delacroix, repré-
senté ici par de merveilleuses
Babouches, ne sont pas les seuls
qui aient su dire, avec sincérité
la violence, l'étrangeté' sensuelle
ou désolée des mœurs et des
paysages africains. Que la nou-
velle peinture française sait née
sur les rives de la Seine, avec
les Demoiselles, de Courbet, et

non « du Nil et du Jourdain »,
n’enlève rien aux mérites de
Dauzats, de Frère ou de Mari-
lhafc, et des toiles comme les Pè-
lerins, de Léon Belly, la Soif, de
Fromentin, ou l’extraaidinalre
Vue de Laghouat, de Gustave
Gufflaumet, ont leur place toute
désignée an futur musée
d’Orsay.

Et nos cariatides? H S’agit

d’un reportage photographique
portant sur des aspects les plus
curieux de l’art décoratif de la
faconde moitié du siècle dernier
(et des premières n.rmfa« de
celui-ci)- A partir de 1850-

1860, fl n’est guère de cheminée
qui se respecte, de départ d’es-

calier, de façade de théâtre, de
grand d’immeuble lo-

catif cru d'édifice public qui ne
-s'orne d’une ou plusieurs paires
de naïades, Junons, sirènes et
antres Fomoaes, sans compter
les atlantes façon Pnget ou
esclaves de Michel-Ange, aux-
quels ü est très souvent fait

allusion dans la littérature de
répoque.

C’est que invasion de la ca-
riatide est née de l'urbanisme
hg.u(swanniAw qui, supprimant
le Jardin et consacrant le bou-
levard.' 'déplace la partie noble
de l’Immeuble vers la façade, ri-
chement ornementée et pourvue
de balcons sons . lesquels ont
-fleuri nos Foznones et nos
atlantes, pourvu « quelquefois
d'attributs assez Inattendus, ld
une pioche, là une lampe de mi-
neur, en vertu des exigences de
2a symbolique commerciale et
industrielle.

L’Opéra de Garnier a consacré
le triomphe de la cariatide, mais
c’est tout le Paris bourgeois qui
se couvre alors de ces nudités
chastes, opulentes ou discrète-

ment aguichantes, autre attri-

but de la fête impériale dont les

appas sont strictement hiérar-
chisés selon les revenus des in-
téressés. Comme l’écrit un archi-
tecte de répoque, s la maison
à loyer de première classe doit

compter des cariatides— qui
montrent toute la partie supé-
rieure du corps; celle de la

deuxième classe laisse passer le

buste seulement; pour la troi-

sième classe et naturellement
celles qui suivent, la statuaire

disparaît au profit tfornements
plus économiques. » Nerélde ou
cariatide. Vénus choisit sa
clientèle.

ANDRÉ FERMIGIÉR.

L 'ATTRIBUTION des œuvres
peintes ou sculptées Inté-

resse même ceux que fait
nIntéresse pas beaucoup. Les mu-
sées et les collections en savent
quelque chose. Le journalisme
aussi. Et, finalement, Isa tribunaux,

que rien n'embarrasse davantage.
La Verrou est-il de Fragonard, oui
ou non ? Il ne Tétait pas, appa-
remment, et H l'est devenu ; com-
ment est-ce possible ? Et ce tableau
école des Carrache, est-il vrai que,
le Louvre, y ayant reconnu un Pous-
sin, on lui réclame on ne eait

quelle Indemnité pour ceux qui s’en

étalent défait ? Et l'expert dans
tout cela ? Et la jurisprudence 7

Rien de plus hésitant et de plus

confus que le droit sur tous ces
points. Quant é l'expertise, elle se
présente rarement comme une
technique positive, scientifique, in-

contestable; mais elle n’est pu

vaine, «non suspecta, cuistrerie

digne des médecins de Molière.

L'opinion, si l'on en Juge par le

film et la comédie, a du mal à
l’admettre. Faute d'information et

surtout de culture.

La petite — mais utile — expo-
sition du Palais de Tokyo analyse

et illustre les démarches de Tattri-

button an fonction de quelques piè-

ces peintes et sculptées du Louvre.

Elle coïncide partiellement avec les

thèmes traités dans le dernier

numéro de la Revue de
.

fort

(n° 42), qui vise Justement à montrer

ce que sont, ce que recouvrent

les préoccupations de la « connola-

eeurshlp » ou, « l’on veut, quels

eont les caractères, les subtilités,

les implications du métier de
• connolssaur». A vrai dire, celui-ci

commence tard : c'est un phéno-

mène moderne, comme le notion

même d'originalité artistique. On a
tendance è croire le contraire : on
songe au De algnfs de Cicéron et

au grand amateur Verrès ; on songe
au duc de Berry et è ses. Inven-

taires. Mais n s'agit toujours de
beaux objets, dont la technique, la

matière ou ta style font tout le

prise, et d'ailleurs H en va de même
aujourd'hui pour d'innombrables
pièces anciennes. Avec l'attribution,

il s'agit d’autre chose : Identifier

l'auteur, mettre un nom, tirer l’œu-

vre de l'anonymat ou d'une défini-

tion générique dont on ne se
satisfait pas.

On ne • peut guère comprendre
cette discipline d’étude si l'on oublie

que depuis deux siècles tableaux,

statues, sont devenus une des bran-

ches Iss plus actives de Téconomle
de marché Révolutions, confisca-

tions, ruines, ont vidé églises et

châteaux : les catégories d’usage
traditionnelles étant oufillées, Il n'y

avait plus que des objets erratiques

avec ou sans pedigree, avec ou
sans désignation précise. Dans cette

situation chaotique, des spécialistes

se sont mis au travail de classement
nécessaire, et l'histoire de l’art —
qui était Jusque-là l’étude des
styles — est devenue l’histoire des
œuvres, fondée sur ('attribution.

Avec un tel développement qu’il

n’est plus permis d’ignorer l’action

d’un Max Frfedlfinder pour l’art fla-

mand, de Berenson, Longhi._ pour
l’art Italien. La pression économique
est évidemment è l’origine et reste

sauvent derrière. Mais la démarche
intellectuelle répond è un besoin de
comprendre et de situer qui va assez
loin dans la mesure où il engage
une appréciation de qualité.

Le long éditorial de la Revue de
rart exprime cela avec tout le

soin désirable ; en regroupant les

éléments d’un opus, d’un catalogue,

on tente de clarifier une situation

confuse, et surtout on Interprète du
même coup l’ordre formel dans
l'histoire. Ce sont des forces qu’on

met en relation quand on dit, par

exemple, que tels tableaux sont dé
Llevsns et non de Rembrandt L'indi-

cation d'un nom d'artiste est A ce
etade une convenance, un repère.

Pour fea martres du Nord. H a fallu

trouver des nome de convention ou,

comme le dit l'allemand, des noms
dë secours, pku ou moins pro-

visoires.

Les grandes réussites de l'attribu-

tion sont celles où un groupement
formel, simple hypothèse de travail,

se trouve confirmé par un document
qui Identifie l'artiste : ainsi l'auteur

de panneaux da 1380 environ, que
le regretté M. Meiss avait désigné
A J'aide des deux noms de peintres

dont il s'inspirait comme Ugolino

LorenzetU », s'est révélé exister et

s'appeler BulgarlnL H y s un dialo-

gue constant entre Tlnformatlon tirée

d’archives, de reçus, de catalogues

et l'évidence formelle. On rarra,

avenue du PrésIdent-WHson, com-
ment une grande - machina - du
dix -neuvième siècle français, le

Portement de croix, qu'on ne savait

è qui donner, s'identifie sans peine

grâce è le mention qui en ut faite

sur une liste du Selon de 1B4&

Il suffit parfois de ne pas tenir

compte d'une signature factice; et

le buste de Napoléon quitte Cenova
pour Chauds! ; ou encore de bien
lire un contrat qui donne la ré-

ponse : le petit prophète de bronze
doré provenant de la chflsee de
Saint-Germain (1408) n’est pas de
Beataiaveu mais d'un autre artisan.

Cela n'avance pas è grand-chose
tant qu’on n'a rien è donner è ce-

lui-ci, mais l'histoire est faite de
ces pierres d’attente, et l'historien

doit veiller précisément è relier tous
ces fHs.

Il y a parfois des ensembles pro-

visoires è briser et & redistribuer :

Berenson s’est payé autrefois la luxe

de détruire TAmlco de Sandro (un

peintre > bottleeUJen * de 1470 en-
viron)«qu'il avait Inventé pour sou-
der ressentie! de l’œuvre, dont le

ravissant panneau d’Eether (Chan-

tilly) au catalogue de FHIppino Lippl.

On verra dans le Revue de fart avec
quel souci de rigueur dans le

- puzzle • K. Oberhuber reconstitue

les travaux de Jeunesse de Verroo
chïo. Ce qui nous parait manquer
à l’exposition, c’est VApoBoo et
Maisyas de Pérngln. fi a été, au
siècle dernier, l’objet de. Tune des
querelles les plus violentes et les

plus longues que Tattribution ait

suscitées ; Raphaël ou non 7 Les
critères « objectifs • — d’ailleurs

faibles — étalent balayés par la

passion, car H y a une * aura »
des noms et des œuvres. On devra

lire è ce sujet le sagace et amusant
essai de F. Haskell sur Morris

Moore. « martyr de l'attribution ».

L’existence de dessine è mettre

en rapport avec une peinture ou une
sculpture est toujours passionnante,

mais souvent elle complique le pro-
blème : le dessin peut être l"« Idée »
d’un travail que le maître confie è
un assistant, comme II arrive dans
les grands atefiere : Rapha&f, Ru-
bens, ou

- un document tTW&ntfft-

cation, comme pour le liber verltaüa

de Claude, ou le témoignage d'une
hésitation, d’un changement m
cours d'élaboration^. Finalement, H
est dommage que oet aspect de
la question n’apparelsae pas avenue
du PrésIdenbWllson : le cabinet des
dessins a présenté cet été au pa-
villon de Flore un certain nombre
de ses pièces — et non des moin-
dres — récemment réattribuées,

mais sans exposer les mécanismes
en cause. Curieux manque de coor-

dination I

Malgré nmâressante adjonction

d’exemples similaires tirés des col-
'

lectione de céramiques et de bonnes
pièces de sculpture, la manifestation

paraît, au total, un peu timide, au
regard du problème soulevé. Certes,

on as félicitera plus que jamais de
l'apparition de ces salles d’étude,

d'intention pédagogique, scientifi-

que. Mais on semble iiéslter entra

la vulgarisation ai l’exigence du
savoir.

ANDRÉ CHASTEL.

pour autant fantaisie, assurance

An Mnsée des arts et traditions populaires

Cartes postales glacées
abonde et présente de la

diversité.

L’orientation est structura-D E la distance, ff en faut
pour traiter un sujet

comme la carte postale,,

si on ne veut pas-trop prêter

le flanc à la mode, et faire

grimper les cotes marchandes
de ces petits morceaux de
carton iUustrés fort prisés en
nos temps d’intense nostalgie

du passé et de fotdOes archéo-

logiques fiévreuses A travers

caves et greniers. Dn aussi

noble musée que celui des
arts et traditions populaires

se devait de garder la tête

froide vis-àr-vis du phéno-
mène, ce qvM a ffaüleurs fait

ou voulu faire, mais peut-être

pas comme ü Taxerait dû, en
plongeant dans Vktstoire de la

carte postale, en choisissant

presque exclusivement des
exemples anciens remontant

au début du siècle, en ne
ménageant pas— ou si peu —
Couvertures sur le prisent,

qui auraient pourtant pu
conduire cette exposition vers
autre chose qu’un Show artis-

tique.

Mais ne jetons pas trop la

pierre. Le sujet est vaste et

c’est la première fois qu’on
tente de le traiter dans son
ensemble. Il est -difficile &
maîtriser, tant le matériel

liste. Avec tout de même un
peu (Thistotre, On part de la

carte-poste et du message
écrit entourant du couvrant
l’image avant de passer ou
message renvoyé au dos, avec
l’adresse, puis le timbre, pour
faire toute la place & l’image,

. et ne pas gâcher, déjà, le plai-

sir des coüectvmneurs.
Il est question aussi et assez

longuement de techniques de
production et de. diffusion —
lesquelles sont Béès bien. évi-

demment aux progrès de la

photographie et des procédés
de reproduction, en un long
chapitre sérieux, un rien

ennuyeux, où, les documents
présentés ne rendent pas bien
compte dé l’extraordinaire

engouement pour ce qui
détrôna si bien rimage d’Epi-

nal etla gravure : par exem-
ple, les « Imprimeries réu-
nies », fusion des maisons
nancéiennes Bergeret, Hum-
mot et Helmmger, fabriquè-
rent à eues seules, en 1305.

Quatre-vingt-dix mitüons de
cartes postales,/ce qui ne
représentait que le cin-
quième de. la production
annuelle française.

Puis on entre, ou Von croit

entrer, dans le vif du sujet

avec la section Intitulée f le

Regard du photographe » ;

passage au laminoir gelé du
contenu au profit de rembal-
lage, qui vous démonte, en
quinze ou vingt petites sec-

tions, tontes les façons de
faire joujou avec Vappareil
photo : pose et instantané, la

quotidienneté vécue et le tra-

vail en studio, le reportage
photographique, l’espace phy-
sique et le décor, les acces-
soires et la mise en scène,

toujours en vue d’une recons-
titution du rééL

Du ventre grassouUtet de
èlata-Hari pris par l’objectif

voyeur au résumé famé bien,

pensant de la vie dévouée
d’une religieuse, a y a bien
sûr de quoi jubiler devant
toutes ces images qui ont fixé

et divulgué les us et coutumes
de nos (deux, des paysages et

des monuments détruits, qui
sont témoins de ce qu’étaient

üy a soixante-dix ans et plus

la rue du vfBàge. les petits

métiers, une grève, les inon-
dations de Paris, ou une vüle
d’eaux. Alais n’était-ce pas
cela justement qui aurait dû
.donner- le sens de l’exposi-

tion : un brin rTanalyse socio-

logique?
Un montage audio-visuel

partage Vexposition en deux.

Il y est question de deux col-

lectionneurs, Vun dans une
optique ethnologique {ouf U,
Arnold Van Gennep, Vautre
dans une optique cartophile,

qui annonce la suite de Vexpo-
sition : la carte postale fantai-

sie et la carte postale artisti-

que. Là encore an se place du
côté des créateurs : les anony-
mes, qui ont mis leur patience,
leur verve ou leur humour dans
la confection de cartesbrodées,
de cartes d’anniversaires, de
fêtes, ou de 1" avril, avec
tout ce que les conventions
gauloises pouvaient autoriser
de symbolique sexuelle ; et les

professionnels, avec la Collec-

tion des' cent, éditée A partir
de 1901, faite de cartes dessi-

nées par des graphistes, des
tHustrateurs, des affichistes,

comme Macho, Steinlein, Ca-
piéOo, Vttüm, Wmette, Chèret,
Grasset, etc.’, et très recher-
chées dès leur sortie par les
collectionneurs.
Le tout s’achève sur les rap-

ports avec fart vivant : la

carte postale comme moyen
privilégié de diffuser fart du
Salon. base de travail de Tar-

ttste plutôt que le « motif »

de visu (Utrillo A Montmar-
tre), la carte postale récupé-
rée, manipulée, par les surréa-
listes (la collection d’Eluard.);

ou encore la carte postale pré-
texte A une œuvre concep-
tuelle d'aujourd'hui (Oh Ka

-

toara).

Si Ton ajoute qu'au passage
une petite section est consa-
crée A Fanalyse formelle de
ta correspondance on a à peu
près le profil de ce parcours
(Ttmages. Qui veut montrer
quoi ? Que la carte postale est

vn art? Et alors ? Un catalo-
gue en bonne et due forme
aurait très certainement été

utile, gui aurait pu corriger le

tir. Mais la Réunion des mu-
sées nationaux n’a pas, sem-
ble-t-il, cru bon d’en créditer
un. Si Von en juge par la

foule qui se pressait au ver-
nissage longtemps avant
Vheure d’ouverture, ce qui ne
s’était jamais vu aux A.TF^
l’occasion aurait pourtant été
bonne de ne pas y perdre.

GENEVIEVE BREERETTE.
•JUaqu’au s mare.
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Le dossier Œdipe ne sera jamais clos LIVRE

les publics virtuels de Jean-Marie Patte
UN VAMPIRE DI MOINS

APRES Rodogune, de Cor-
neille, et Faust, de Mar-
Iowe, la participation de

l'équipe Jean-Marie Patte an
Festival d'automne 1978 s'est

achevée par un Œdipe gui

assemble des fragments des deux
tragédies de Sophocle (Œdipe
roi, Œdipe à Colorie} et celle de
Sénèque iGEdipe).

Le texte de ce troisième spec-

tacle, comme celui de Rodogune
et de Faust, a été établi par Elia

Bolzano, et l’on saura gré à Bol-

mno et & Patte d’avoir fait en-
tendre des pages de l'Œdipe de
Sénèque, œuvre sous-estimée par

les universitaires comme par les

gens de théâtre.

L’Œdipe de Sénèque n'est pas
une redite affaiblie de celui de
Sophocle, comme on l'affirme

d’habitude. Sénèque invente des
descriptions très curieuses de la

peste, de ses symptômes, des
désordres de la population devant
les malades, devant les morts,
n Invente aussi un récit saisis-

sant de l’examen des viscères des
Hnimanv par Tlrésias, puis un
compte rendu de révocation des
morts par Créon. ce qui lu] per-

met de faire tenir de la bouche
de Lalos lui-même les premiers
crimes d'Œdipe, son fils.

Il y a chez Sénèque une sau-
vagerie clinique, un climat mé-
diumnique. une analyse méditée
du subconscient des personnages,

une intelligence des arzière-

pensées, un acharnement & suivre
les actes plan par pJ*r> (par
exemple lorsque Œdipe s'arrache

les globes oculaires des orbites)
et une construction de la tragédie
par télescopage des seuls longs
moments détâsifb qui n'appar-
tiennent qu’à lui

Sophocle, en comparaison,
oenw d'un trait plus cursif, plus
Isolé, la progression de l'enquête.
Excellente est donc l'idée qu’ont
eue Patte et Bolzano de confron-
ter, en une seule audience, les

témoignages de oes deux vision-
naires.

Dans le fond du théâtre, un
écran gris translucide barre l'ho-
rizon, comme un ciel bas. Sur
ce opaque apparaissent
par moments les ombres Inver-
sées des «âmes» qui essaient,
dans le noir, de retrouver le ffl

de leurs destins, cela ressemble

au phénomène optique des «mi-
roirs célestes », qui permet à des

marins d’apercevoir dans l’air,

bien au-dessus de la ligne d’ho-

rizon, le reflet à l’envers d’un
navire oui passe. Mais Œdipe ou
Jocaste ne voient pas ce reflet»

il est en eux et derrière eux.

L’énoncé des vers de Sophocle
et de Sénèque par les acteurs se

promène avec douceur entre le

chuchotement médité et un chant
à peine musical La vue, le tou-
cher, l’ouïe, s'unissent pour que
le mystère pur vienne de lui-

même à la surface, dans toutes

ses correspondances, tandis
qu’évolue à portée de la main
l’image plus simple de la crois-

sance d'un vivant, qui passe de
la première enfance & l’âge

d’homme, et dont chaque pas en
avant, malgré qu’a en ait, l’in-

cruste dans un piège de plus en
plus étroit.

L
ADJECTIF « aveugle - que
Robert Hussein a mie Cane

. le titre de son livre

s’applique à un homme, tëi che-

val, qui est privé de Ja vuou Qui

ne volt pas.

le temps d’impressionner la pel-

licule, si bien que des places

ou des boulevards couverts do

inonde paraissent, sur la photo-

graphie» entièrement vides.

11 peut désigner aussi une per-

sonne ou une chose qui n’est

pas vue. La « sénrinèfle aveu-

gle - d’Hosseîn pourrait être un

guetteur dont on ne soupçonne

pas la présence.

Une très rare ferveur

H y o quelque chose - de cet

emploi dans l'expression « fenê-

tre aveugle -, fenêtre obstruée

à travers laquelle nous ne
voyons pas, mais aussi fenêtre

que, du dehors, nous pouvons

ne pas deviner sur la façade

de la maison, puisque les pierres

.qui l’occupent en ont effacé la

trace.

En 1839, - te boulevard du
Temple était très passant, mais,

sur une photo qu'a prise Da-

guerrs cette armée-là, H ne reste

que les arbres et les maisons,

tout le monde qui remplissait las

trottoirs et la chaussée du bou-

levard a disparu, sauf la sil-

houette d’un homme qui a dO

rester Immobile un bon quart

d'heure, parce quH se taisait

cirer les chaussures, alors, sur

la photo, K commence d'appa-
raîtra.

L9imagination d’un sous-bois

La mise en scène de cet Œdipe
est l'une des plus fortes qu'ait

conçues Jean-Marie Patte.

La scène du théâtre, lieu non
circonscrit, est comme en sus-
pens dans une ombre un peu
dorée, un peu respirante. On
dirait un sous-bois, l'imagination

d’un fious-bois qui superposerait
en une seule frondaison l'endroit

où Œdipe nouveau-né fut aban-
donné les pieds troués par une
ficelle et celui où Œdipe aveugle
s'assied, peu de temps avant sa
mort, pour reprendre haleine,

près de Troie, en compagnie de
sa fille.

Trois récitants-hommes, que
Ton confond dans la pénombre,
se partagent les versets, prennent
librement la parole pour Œdipe,
Créon, Jocaste, Tirésias, les ber-
gers, le peuple (le chœur). Ce
rqlais décalé des voix suppose
bien sûr la pièce connue. Un
même récitant peut dire les

questions et les réponses
qu'échangent Jocaste et son fH&
oe qui accentue le lien entre

Œdipe et «le flanc où il est

rentré et dont il était sorti».

Ces trais récitants sont comme
trois aveugles, trois morts aussi,

qui cherchent à tâtons, qui tom-
bent. Ds écoutent plus qu'ils

n'expriment. Us s’accrochent, ils

refusent, iis vont quand même de
l’avant dans l'exploration d’un
cauchemar, d'une vie qui appa-
raît décomposée dans des frag-
ments cassés de miroirs qui
s'ignorent les uns les autres.

Ce jeu théâtral dŒdipe con-
firme le sentiment qu’ont donné
les deux représentations précé-
dentes de Jean - Marie Patte,
Rodogune et Faust, à savoir que
ce jeune metteur en scène et ses

compagnons réalisent un travail

d’une très rare Intelligence, d'une
très rare ferveur, comme si pour
une fois la scène était le théâ-
tre d'une merveilleuse Visitation.

Nous noos trouvons devant l’une

des aventures de l'esprit les plus

estimables d'aujourd’hui.

Parfois une femme, grande»
droite, vient énoncer d’une voix
oraculaire des prédictions ou des
constats. Parfois une autre
femme, plus Jeune, on dirait une
promeneuse d’aujourd'hui qui
traverserait le théâtre par
erreur, porte un bouquet de
fleurs en parlant seule à voix
haute — phrases distraites de
leur espace, de leur temps, par-
celles égarées d'ondes courtes
qui traversent incongrûment le

champ magnétique de la tra-
gédie.

Aussi est-il triste de recon-
naître que cette aventure n’a
pas trouvé cette saison, à l'Espace

Pierre Cardin, le public qu’elle

mérite, mieux: le public qui
l’aurait comprise et profondé-
ment aimée. D y a tout de même,
à Paris, et dans les villes de ce
pays, des publics Immédiatement
concernés par un théâtre aussi
haut : les femmes et les hommes

de théâtre, forcément, mais aussi
les étudiants, lycéens, les ana-
lystes et toutes .les personnes qui,
de près ou de loin, touchent à
Freud, ou Jung; ou Wmnlcott,
et les poètes, et leurs lecteurs,
sans compter cette grande cohorte
dispersée des Intelligences soli-
taires de toute classe, de tout
métier, qui ne se montrent pas.

qui se taisent («Quand il n'est
pas permis de se taire, qu’est-ce
donc qui est permis?», dit le

Créon de Sénèque).

Espérons que Jean-Marie Patte
et son équipe, Michel ~ Baudinat,
François Kaki, Eléonore Hirt,

Roséllane Goldstein, Müoud Khe-
tïb, vont obtenir les subventions
et les accueils qui permettront
de plus fructueuses rencontres
de cet admirable théâtre et des
spectateurs qui en ont besoin,

qui l’attendent,

Robert Hossefn traque, comme
on poursuit un gibier, des évè-

nements enfouis, I) resserre les

cercles, ou H fonce droit vers

la lisière de la forôL II essaie

ainsi' de remettre la main sur
]bs lumières d’une galerie mar-
chande, avant-guerre, où se re-

trouvaient des émigrés russes

amis d» sa mère, ou bien sur

la voix d'un bonhomme un peu
dérangé avec qui, encore enfant,

dans une voiture, U roulait vers

le sud en juin 1840.

Il existe aussi une photo de
, l’Hôtel de Ville de Pais, juste

après la Commune. Les ruines

du bâtiment sont très nettes,

comme par terre les planches,

tes pierres et tes restes de bar-

ricades. Au premier plan, les

empreintes transparentes des
femmes et des hommes qui

sont venus 8 : Di ont eu i
peine le temps d'émouvoir la

pelîlcule, ils ne sont que des
ambres légères dam la poudre
se dissout dans le quadrillage

des pavés.

Ces pages sont- belles, comme
beaucoup d’autres ; on soit
qu’Hosseln essaie de ressaisir

ce qui, seul, a compté pour lui,

les « fenêtres aveugles » de sa
vie. Et pas une seconde, à lire

son livra, on ne pourra supposer
par exemple que Robert Hoseeln

a tait un film, le Vampire de
Düsseldorf.

Nous voilà loin des événe-
ments que décrit Hosseln dans
le Sentinelle aveugle, .mais ce
que ce livre a de personnel,

oe par quoi D touche le lecteur,

c'est par cette même perception

natte et â la fols fantomatique
ou même tout à tait aveugla

MICHEL COl/RNOT.

De oe film, n ne dit pas mot,
comme si ça n’avait pas eu Ueu,

alors que ce film est de toute

beauté.

Pou- tous renseignements concernant
rensemble des programmes ou (tes salles

LE HORDE INFORMATIONS SPECTACLES >

704.7020 (lignes groupées) et 7Z7.42J4

(de tl heures à 21 heives,

sauf les dmanches et jours fériés).

La mémoire de Robert Hosseln
est comme Pémulsion lente dès
anciennes photographies. Lors-
que tes premiers photographes
prenaient une vue extérieure,

dans la rue, tout ce qui passait

dans cette rue — -promeneurs,
voitures, chevaux — n'avait pas

On dirait que ta plupart du
temps Hosseln ne s'est pas
regardé, pas entendu, ni n'a
regardé ou entendu ce que lul-

même créait, jouait, n se débat
pour ressaisir,

:
après coup,

ces batailles ou ces passants
qui ont disparu de rimage alors

qu’en vérité Ils y demeurent
même de loin, même de dos.
Invisibles, sentinelles aveugles -

de . notre passage trop court sous
ta solelL

M. C.

* la sentinelle aveu-
gle, de Bobert Hossefn, Edit.
Greset, O i.

THÉÂTRE
JEAN VILAR
29, rue Clément Perrot

94400 VITRY 680-85-20

jusqu’au 3 décembre

REMAGEN
d'aptes

Anna SEGHERS
mise en scène

Jacques LASSALLE
scénographie

.
Yannïs KOKKOS

jeudi, vendredi, samedi, dimanche
à 21 h- matinée dimanche I7h

sur RTL, EUROPE 1, RMC, SUD RADIO

vous avez entendu
la polonaise de Schubert

Nell
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à partir du 1
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Mise ezx scène

Jean-Laurent COCHET
Ven. 1", sam. 2, dlm. 3, mer.
6 décembre à 20 h. 30, dim.

3 décembre à 14 b. 30
Bmueiffneinenta et location .-

Salle RlCKeUm et 296-10-20
de 11 heures A 18 heures.

violon
Énglish Chamfcer.Orçhesinâ direction J'.F Paillard

écoutez-la chez vous...
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«POINT OF ORDER» ET «UNDERGROUND », DEUX FILMS-CLÉS SUR L’AMÉRIQUE

La politique du style

P
ARFOIS, grâce à la télévision,

l'événement . brut éclate, fabu-
leux, frappe d'autant plus pro-

fondément les . esprits qu*II sa volt
réduit & ce qu'il a de plus élémen-
taire : la mort de John F. Kennedy

télévisées d'actualité se chassant
l’une l'autre et aussi vite oubliées
que présentées à Tantanne.

.

De oette masse de klnescopes,
Emile- de Antonio, éditorial tfîreetor,

comme a se définit lul-méme. a

Émile de Antonio ou le jen de l’ironie

en 1963. la visita du président Sadate
en Israâl l'année dernière: Parfois
«usai, le processus s'étale sur ja
durée, des Jours, des semaines, des
mois, ainsi, en 1974, des audiences
consacrées à l'affaira du Wstergate,
suivies aux Etats-Unis comme un
feuilleton un peu longuet où chacun
grappillait son bien. Ainsi, surtout,
des audiences qui opposèrent du
22 avril au 16 Juin 1954, sous rœü
attentif d'Una commission de séna-
teurs, l'armée américaine au déma-
gogue Joseph McCarthy, dont ie
nom est Inséparable d'un phéno-
mène connu sous le nom de « mac-
carthysme » : la phobie anticommu-
niste A l’époque de la guerre froide,

le chantage et la délation se relayant
Inlassablement au nom ds prétendues
exigences de sécurité intérieure.

McCarthy

super-comédien

Le maccarthysme engendra entre
autres la lista noire d’Hollywood,'
l'exil de plusieurs cinéastes, des
dénonciations pénibles. Les • au-
diences > du Sénat, relayées en
direct A travers le pays. Jouirent un
rfile décisif dans la. chuta du tri-

bun.

Nous sommes aux débuts de la.

télévision, qui n'a pas encore tota-

lement balayé la vieil Hollywood,
mais commence A s'insérer dans
l'intimité des foyers, dans las bars,

universités et autres lieux publics.

Des centaines d’heures de bandes
vidéo furent ainsi enregistrées, deux
millions de mots consignés d'un
événement décisif dans la trie poli-

tique américaine. Emile de Antonio
et son producteur Daniel Talbot ont
visionné la presque totalité des
klnescopes de ces audiences, se
sont aventurés dans • /es sablas

mouvants do limmémolro colleo-

trve », selon la Jolie formula em-
ployée par Chris Martcer, dans la

préface au
.

texte da son film La tond
de ralr est rouge (Maspéro, édliaur,

1978), pour désigner-cas émissions

tiré un chef-d'œuvre qui a été vii

par dés militons d’Américains.

U faudrait peut-être reprendre Ici

un. .vieux paradoxe du critique

-André Bazin expliquant — A propos
du film que Jean Cocteau avait

réalisé A - partir da sa pièce les

Parents terribles la filmant littérale;-'

ment entre quatre mûrs — que
Cocteau avait « reculé »' les limite»

du cinématographe, de récriture par
le cinéma. Point ot Ordor représenta

encore aujourd'hui une forme ex-
trême de l'avant-garde, cet Immense
bia-bla-bla surdramatisé par des
super-comédiens, par deux super-

comédiens essentiellement, le mé-
chant Joe McCarthy, l'ange da la

vengeance Joseph Welch (dont - le

vieux renard d'Otto Premtnger saisit

aussitét le génie dramatique et qu'il

invita A incarner un -des personnages
da son film romanesque Autopsia
d'un meurtre) plus , le minus, l'Idiot

du village, le secrétaire de l'année
Stevens.

Achevé en 1963, neuf ans après
iaa événements dont R s'inspire,

Paint a

t

Ortfar parvient chez noue
avec quinze ans da retard, malgré
son passage A fa Semaine de (a

critiqua da Cannes, en 1965. Under-
ground, la tout damier film d’Emile

de Antonio, atteignit les écrans

américains au printemps 197B et

n’obtint pas le dixiéme du .succès

du film sur Joe McCarthy. C'est

pourtant una oeuvre remarquable,

passionnante, émouvante, dont II

faut dire an deux mots l'exception-

nelle gravité. Trois femmes, deux
hommes, militants des mouvements
étudiants des années 60 pour les

droits civiques et la justice sociale,

contre la guerre au Vietnam, qui

appartinrent A l'organisation des
Weatherman, décrite par Robert
Kramer dans son film de fiction

/ce (1969), expliquent les raisons

da leur combat dans la clandesti-

nité depuis 1970. Enfants de ta

bonne bourgeoisie, Hs rejettent les

valeurs américaines (on Dm avec'
1

profit les propos que tenait Emile

de Antonio sur Underground dans
les Cahiers du cinéma, en décem-
bre 1976). - -

Emile de Antonio, cette fois,

entra dans le film, au propre et au
figuré.. au moral.: les cinq. fugitifs

parlent, nécessairement le- visage

masqué de queîque façon, ' brouillé,

ou pria de dos. Des Inserts da
personnalités Importantes des an-
nées 60 et do manifestations diver-

ses Jalonnant ca long discours sur
rengagement politique, cependant
que da Antonio et sas deux col-

laborateurs, l'opérateur Haskell

Wexler (personnalité progressiste
hollywoodienne, on lui doit la pho-
tographie, .entra autres, de Ameri-

can Graffiti et Vol au-dessus d’un
nfd de coucou), et la preneuse de
eon. la

.
Jeune Mary Lampson. seuls

« parlent à », font face A la caméra,
posent même des questions.

La plus délirante

fiction

Ce qu'a voulu filmer le cinéaste.

Il Ta dit et redit, ce sont les raisons
qui poussent da jeunes bourgeois

A- s’engager dans la révolution, à
suivre le chamia d'un Lénine, d'un

Fidel Castro. En tant que film mili-

tant, Underground rte pouvait satis-

faire de vrais; militants, malgré son
Intelligence et sa

1

générosité. Under-
ground est d'abord un Immense
point d’interrogation posé -au spec-

,

tateur américain : pourquoi la révo-
:

lution ? En tant qua film, c'est la

démarche extrême d'un des auteurs

les plus personnels du cinéma amé-

;

rlcaîn. Il est temps de réaliser que
' ce qu'on- écrasa paresseusement
sous l'étiquette «. cinéma-vérité »,

dans eon acception noble, celle

d'un Plana Perrault; d'un Emile de
.
Antonio, constitue la plus délirante

'fiction qui se puisse Imaginer, une
des recherches de stylé les plus

poussées qui se puissent voir su
. cinéma.

Le Journaliste américain Warren
-Graeri,- lors d’une aéria ds rencon-

tres avec Emile de Antonio cet été

A New-York et A Long-lsland, .lui

la demandé de préciser ses Inten-

tions et la place exacts de Point, ot

Order dans le contexte politique

.américain d'auJourd'huL

LOUIS MARCORELLES.

« Vous êtes l'un des rares
cinéastes américains de gau-
che à avoir touché un vaste
public. A guoi est-ce dû ?

— En partie A la chance...

Lorsque j’ai terminé Point ot
Order Je ne savais pas comment
les gens le prendraient. Mais an
bout de cinq minutes, A la pre-

mière projection au Musée d'art

moderne de New-York, Je sus
que le film allait marcher parce
que le public réagissait aux Ima-
ges. Ce sont les critiques qui
sont passés A côté. Us l'ont cri-

tiqué aussi favorablement que
nImporte quel documentaire.
Mais Os n’y ont vu que la défaite

de McCarthy — qui faisait plaisir

A tout le monde. Car McCarthy
étant un diable, on ne savait pas
comment le oantrûler : 11 avait
attaqué son propre parti, l'ar-

mée, la CJJL, le département
d'Etat, la classe dirigeante.

— Les critiques ni/ virent

qu’un conflit de personna-
lités ?

— Oui— En un sens. Ils le

virent comme Watergate. ils

écrivirent que c'était le seul pays
au monde pouvant se débarras-
ser d’un démagogue sans
violence, sans faire de mal A
personne. Ce qui était faux, car

des milliers de personnes avalent
souffert et perdu leur emploi En
fait. Us se débarrassèrent de lui

grâce A une machine appelée
télévision. Le héros des audiences
armée-McCarthy et de Point of
Order, c'est la télévision- Il n'y

a pas un seul critique qui ait

compris que le film n'est pas
contre McCarthy. S vous le

regardez de près, vous verres que
Welch (avocat de l’armée qui
confondit McCarthy) y utilise les

mêmes tactiques que son adver-
saire. Le film montre simplement
VestabUshment, en plein branle-

bas, en train de se débarrasser

de ce pirate. C’est pour cela
que le film a tous ces plans avec
des généraux assis derrière Ste-
phens, le secrétaire aux armées.

— Quelles ont été, d’après

vous, les conditions de 1a

montée de McCarthy?
— H y avait eu le largage de

la première bombe atomique, le

6 août 1945, les débuts de la

guerre froide, la vision des
Soviets ennemis suprêmes- Par-
lant de là, Truman déclencha
une campagne absolument hysté-
rique, créant un wiiimit. qoj ren-
dait facile l’épanouissement et la
prospérité d’un McCarthy. De
nombreux libéraux d’auJourd'huL
qui étalent vivants et libéraux en
1950, disent encore qu’il aurait
fallu, sans aucun doute, pour-
suivre les enquêtes. En fait, ce
que McCarthy a représenté pour
moi, c’est le triomphe du vide de
la vie américaine, car McCarthy
ne connaissait rien au commu-
nisme. Ça signifie aussi que nous
sommes un peuple entièrement
consacré A la technique. C'est le

triomphe de La technique sur le

contenu. ZI n'y avait aucun
contenu, aucune substance dans
ce que McCarthy disait, mais
c’était un hrillant technicien.

— Pourquoi McCartg a-t-ü
tenu à ces débats publics ?

— Peu de gens le savent, mais
11 eut une réunion A la Maison
Blanche A, laquelle comparu-
rent Clark Clifford, Stuwart
Symlngton, Nixon — traître à son
ami McCarthy, — Henry Cabot
Lodge, notre ambassadeur aux
Nations unies, plus tard secré-

taire d’Etat sous Nixon, ns se

demandaient, comment allons-

nous nous débarrasser de ce

type 7 Us décidèrent qu'ils force-

raient McCarthy A aller chaque
fats plus loin jusqu’à ce qu'ils

paissent organiser des audiences
télévisées qui le détruiraient.

MAls c’était exactement ce que
recherchait MCCarthy pour
mobiliser définitivement l’atten-

tion- Et je pense qu'il avait IA

un point de vue qui se défendait

— Jean Rouch a dit que
la caméra rend en quelque
sorte plus sincère à cause
de sa qualité intrinsèque de
public. Comment envisagez-

vous cette idée en relation

avec les personnages de

Point of Order ?

— Je trouve ce point de vue
très naïf. Pour Point of Order,
la caméra tournait huit heures
par jour et les gens ne peuvent
être «en direct» sur une telle

durée. Ces caméras tournaient,
tournaient d'une façon telle que
Rouch ne l’a jamais faite. Mais
ces caméras, l'outil le plus im-
personnel qu’on puisse presque
imaginer, ne voyaient tout de
même pas la vérité élémentaire
qui reposait derrière ces audien-
ces. Elles ne la dégagèrent Jamais.
Cette vérité est ressortie peut-être
dans le montage de Point of
Order. Le plus Important dû
film, c'est la fin. La fin des
audiences, c'est quand tout le

monde décida de laisser tomber
et de fuir. Les séances révélaient
trop du vide de notre système,
des clowns en place au Sénat.
Les débats s’achevèrent sur
Mundt, donnant un coup de
martelet et déclarant : « Ces
audiences sont ajournées-»
C'est l’objectif, c’est ce qui est

arrivé. Mais ce qui est vraiment
arrivé, c'est que la fin des au-
diences marquait aussi la fin de
McCarthy.

— En un sens. la vérité

est révélée avec le procédé—

— C’est exact. Avec Point of
Order, je ne voulais pas sou-
ligner, je voulais la pauvreté des
moyens. Je voulais prendre ces
Images grises et tremblotantes
et en faire de la comédie de
haut voL L’Ironie est mon Jeu
favori et le jeu de l’Ironie est

partie intégrante de Point of
Order — cette dialectique, cette

tension qui existe entre le spec-
tateur et le matériel. Hollywood
a dépensé des millions de dollars

et n’a jamais pu produire un
moment aussi touchant que la
fin de Point of Order, — la
chute d'un démagogue. Point

of Order était une tentative

d'anecdote en prise avec de
nombreux éléments de la tra-
dition du cinéma, de la télé-

vision, du film documentaire,
une volonté d’exposer l’Idiotie

des gens du cinéma-vérité qui

soutenaient que la caméra était

objective.

Propos recueillis par
WARREN GREEN.
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Les 18 heures de

lÏ^LYWIPIAS BRUNO COQUATRIX

du 29 Nov. au 3 Déc.

FONT ET VAL
25 F ?

Locaâoo au théâtre de 11 h a 22 h.

JmScrST^décbhbreB
APRES "VOYAGE A TOKYO’

Le Goût
du Saké
UN FILM DE

YASUJIRO OZU

GRAND REX VF UGC ERMITAGE VO CINEM0NDE OPERA VF

LES IMAGES VF ROTONDE VF 4I6C G0BEUNS VF

MAGIC CONVENTION VF MISTRAL VF GLDNY PALACE V0

La veuve du Président

aurait pu avoir n'importe quel homme,
Pourquoi a-t-elle choisi l’armateur grec ?

L 'histoire d amour qui iascina ie monde entier.
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ALLEN KLEIN]

ANTHONY JACQUELINE
QTHNN . BISSET

EEMPIREDU GREC— —

Ç

IHECBEEKTYCOQW . .

«*RAFVALLONE -EDWARD ALBERT CHARLES DURND^G
LUCIANA PAT.I fZZT .CAMJLLA &PARV -MAJRILUTOLQ

I psipBQDPCflQK Mfel«UB POliSUNIVEBSALKCTlfRESDCS'mHŒNPARCIMEBIAi^iwuiAlMMAlflWOUriUtÿ

terne du film "LE GREC", enregstrf par PETULA CLARK sur cflsquc CBS

PARLY 2 - MEUE5 Montreuil - UL15 Orsay- ARTEL Nagent

CARREFOUR Pantin -ARTEL Villeneuve - FLANADES Sarcelles

ALPHA Argentenil

NORMANDIE - 04LC. BIARRITZ - IE PARIS - PARAHOUNT OPERA - H1RAMAR

PÀRAMODNT ORLEANS - PARAHOUNT GALAXIE - PARAMOONT MAILLOT

LL&G. DANTON * PARAHOUNT MONTMARTRE - 3 MURAT - MAGIC CONVENTION

D.G.C. GARE DE LYON BDOL'MICH - 0416. GOBEUNS - REX - 3 SECRETAN

et dans tes mefOewea sages de ta périphérie.

YVBKXJ5SEMOUA8D

LE PREMER FILM SUR LE
«R

MULTI
CINÉ

BLUE COLLA

R

. . ELTSEES LINCOLN BDIHTETTE
5-PMUUSSIENS

HISTOIRE SIMPLE

HAOTEFEimiE
SAINT-GERMAIN VILLAGE

DERNIER AMOUR
I HONTE-CARLO S-PARNASSIENS I

|

SAINT-GERMAIN BUCHETTE - NATION
[

L’HOMME DE MARBRE
HAITTEFEUILLE

UN MARIAGE
ELTSEES LINCOLN - HADTEFEUILLE
S-PARNASSIENS (V.a-V.f.) NATION

14° semaine

ELDORADO VF
(sur grand écran]

STYX VO

MARIGNAN - BALZAC - ABC - MONTPARNASSE 83 - WEPLER
GAUMONT SUD - GAMBETTA - CAMBRONNE -SAINT-LAZARE
PA5QUIER - ATHENA - QUINTETTE vx>. et dons les meilleures

•ailes de la périphérie.

LINO VENTURA RICHARD BURTO.N LEE REMICK

LA GRANDE
MENACE

Ltno Ventura remarquable dans ce descendait britannique

d’une sainte trilogie : le bébé de Rosemary, Pexorciste et

te petit Damien de la “MalédfcttonZ
Le Nouvel Observateur

BOBINO
Jcun-C lauuc Dauzonm’- prc-senic -

A PARTIR Dü
5 DÉCEMBRE

Vintër Toiii'les soir; £Ch45- M»:ir:oi> Oifnanc
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M. Boas • (Canaris, le 30

Inde : cinq mille uu d*art

u tçttt PalaSi

einéma
POINT OF ORDER
ET UNDERGROUND
d'Emile de Antonio
— Lire nos articles page 19.

BLUE COLLA

R

de Pool Schroder

Trois ouvriers d’une usine auto-
mobile de Detroit volent la
caisse de leur syndicat et
découvrent à Voccaswn les trac-

tations malhonnêtes de Vorga-
nhtmc chargé de les défendre.
Un double chantage se met en
place. L'engrenage se referme.
Métaphore, à consonance mé-
taphysique, truite lutte plus
vaste de l’homme contre Tordre
socitL tes débuts dans la mise
en scène de l'ancien scénariste

de Taxi Driver. Grand prix du
public au Festtoal de Paris.

UN MARIAGE
de Robert Altroan

A la psychanalyse (Tune vide
(Nashville) succède Fautopsie
de deux familles du Midmest,
une vaste fresque à Vintérieur
d’un petit monde. Ce n'est que
(esquisse d’un tris grand füm,
mais surgissent quelques sé-
quences superbes.

UNE HISTOIRE SIMPLE
de Claude Saafeî

Des gouttes de vie comme des
gouttes Parage, et dans cha-
cune de ces gouttes, des molé-
cules de peine et de joie, des
particules d'espoir. Claude Saur
tet s'intéresse aux c choses de
la vie », filme une femme, des
femmes, en une mise en scène
fluide qui traque la vérité.

LE SECOND EVEIL
de Mflrgaietfce vos Trotte

Une femme dévalise une ban-
que avec deux amis pour sauver
le jardin Penfants qu’elle g
créé. Cfest un acte extrême,
c'est de la politique, mais on ne
parle pas de politique. Des
comportements sont montrés
dans leur évolution, une géné-
rosité est inventée, où femmes et

hommes trouvent leur compte.

BT AUSSI : Passe-montagne,
de Jean-François Stevenin (tua

garagiste et on citadin entre
parenthèses) ; les Rendez-
vous d’Anna, de Chantal Aber-
rant! (cinq étapes exemplai-
res d’une impressionnante er-
rance) : Au nom du pape rôt.

de Luigi Magni (mélange de
comédie Italienne, de drame
bourgeois et de mélodrame his-
torique) ; Remember my Name,
d’AIan Rndolph (pour la liberté

féminine, on témoignage de
plus) ; la Femme gauchère, de
Peter Handire (l’Indépendance
d’une femme et dHio petit gar-
çon) ; Sonate Pautomne, dTng-
mar Bergman (un désert
d^amour entre une mère et nng
fille).

théâtre
LES SHAKESPEARE
DE PLANCHON
à Nanterre

Antoine et Cléopâtre : un stu-
dio de cinéma se soudent du
tournage d’une superproduction.
Rêverie sur un Orient mythique
et politique-spectacle. Pérlclès :

conte de fée sur le thème de
Fincaste. Périple Initiatique d’un
héros enfantin. Claude Rush.

REMAGEN
à Vïfry

Souvenirs Pune excursion avec
des jeunes filles qui ne sont
plus. Une très belle nouvelle
PAnna Seghers. mise en scène
par Jacques Lassaüe.

ANNA PRUCNAL
au Forum des Halles

Son triomphe à Saint-Denis la

mène au centre de Pari» avec
ses chansons — fl y en a de
nouvelles — sa voix nerveuse et

veloutée, ses yeux qui osent
pleurer. Frêle, tendre, violente,

Prucnal flambe. CA partir du
4 décembre^

LATIN^AMEWCAN TRIP- .

à lu CM internationale
Le déraciné retrouve un -pays-
çirtZ ne reconnaît pas. qui ne
le reconnaît pues Les souvenirs
se brisent contre (horreur quo-
tidienne de rhisUàre. Un poème
aux dimensions de la tragédie.

LE CERCLE
DE CRAIE CAUCASIEN
à Cboiîlot

La course si o&sfnzée çPeïïe en
portât folle Pune paysanne si

honnête qiféOe
. en parait

naïve. Les folies Pun juge qui
se fait clown — ou tnverse-

nenL Cdine Serreak, Phüfppe
Avron et une. troupe .cohérente
dans le mouvement vivace Pune
mise en scène si intelligente
qu'elle en parait simple.

BT AUSSI : Bons baisers du
Lavandou, au Petit TEP (Sté-
phanie LoZk et Jean-Paul
Barré) ; Poubelle pirl, aux 400-

Coups (Florence Georgietti) ;

les Peines de cœur Pune chatte
anglaise, au Montparnasse (à

voir, revoir et revoir encore) ;

la Surface de réparation, & la
Gaîté (les Jeunes gens en co-
lère) ; Notre-Dame de Paris au
Palais des sports (le grand
spectacle généreux d’Hosseln)

;

Mesure pour mesure, aux Bouf-
fes-du-Nord (la dernière ren-
contre de Peter Brodfc et de
Shakespeare) ; France Léo, au
théâtre des Dix Heures (his-
toire de rire).

musique

MESSIAEN A PARIS
ET EN PROVINCE
Le mois Meseiaen continue à
dominer la vie musicale, avec
cette semaine des œuvres essen-
tielles : la Transfiguration, di-
rigée par Maazel (invalides,

le 29) ; un concert d'hommage
des élèves ou amis (FujiL Dao,
Stockhausen, Xéruücis, Mefano.
.Tremblay, Boulez), dirigé par
P. Mefano (Wagram, le 30) :

deux œuvres d'orgue d'avant-
guerre, Apparition de l’Eglise

étemelle et les Corps glorieux,

par Susan Landais (Notre-
Dame de Paris, le l” décem-
bre) ; les oeuvres écrites au
temps du Domaine musical
(Oiseaux exotiques. Etudes de
rythme, Hal-KfiL Merle noir,
Couleurs de la. Cité céleste),

par l’Ensemble fntercontempor

.

min. sous la direction de
S. Cambreling fThéâtre de la,
Vüle. le 4) ; et trois partitions
Pune poésie particulière, les

Offrandes oubliées de la jeu-
nesse. le Rappel des oiseaux et
surtout le- superbe Chrono-
chromle. par l’Orchestre phil-
harmonique, dirigé par M. Ta-
bacfmOfc (Champs-Elysées, le 6).

j

La province n'est pas en reste,

et ûn entendra du Meâsiaen à
Mets. 2e 1“ décembre ; à Nantes,

le 2; è Grenoble, les 2 et 3;
à Nice, Ze 2 ; à Lille et è Nantes,

le 3; à -Orléans- *t à Angers,

le 5. Quel bouquet Pavadoer-
• votre l .

EVENEMENTS LYRIQUES

A défait de créations. POpèra
de - Porte' utilise ses vedettes

internationales ; superbe pla-

teau (Fréta, Cortès. CappttccBU,

LucchsttÇ G&iaurov. etc.), sous
la direction de Santt, pour vn
concert Rossini, DonizetU, Bd-
Uni, Verdi (la décembre, à
25 heures) ; récital KM Te
Kanatoa (le B. à 20 heures).

Lyon reprend • la magnifique
Tosca mise en scène pur Pon-
neBe, présentée en avrü à
ropéra du Rhin, (les 1", 3,

S, etc.). A Nice, c’est Montserrat
Cabane qui fera courir les

foules dans Marie Stuart de
Donizetti (Opéra de Nice, le 1",
à 20 h 30, et le 3, à lé H. 30).

SEMAINES MUSICALES
D'ORLEANS
Courageusement, Orléans conti-
nue son défrichage annuel de
la musique de notre temps ; les

Semaines musicales (du I” au
10 décembre) présenteront des
œuvres intéressantes, telles des
premières mondiales de Manoury
et Aperghis, avec Dressur de

,

Kagel, par FBnsemble musique
vwante (le JTJ.' un ballet de
Blaska et tme nouvelle présen-
tation de TBQstaire du soldat
(le 2), un concert Moyen Age-
musique contemporaine de Fen-
semble Dvjay et du quintette 1

de cuivres An Nova (le 3) ; les
improvisations du New Phonie
Art (le 4) j un concert Messtaeru
bien sûr (le S), un concert d’or-
gue de Gerd Zacher (le. 8), etc.

(Renseignements* Carié Satnt-
Vincent, téL. (38) 62-12-2SJ

QUATUORS HONGROIS
Un événement dans le domaine
de la musique de chambre : le

millième concert des Amis de
la musique de chambre, célébré
par les Quatuors Bartok et
Eder. qui viennent donner cinq
concerts- où, à côté de Bartok
et Kodaly, on entendra huit
créations en France Pœuvres.
romantiques et contemporaines
(Gaveau, les 2 et S décembre,
à 17 h. 15; les 4. 6, 8. à 21 h).
On retiendra .encore un pro-
gramme original aux Concerts
bleus, avec un Quatuor pour
clarinette et cordes de Stamitz.

tas Quatorze manières,de décrire
la pluie de B. Etsler et le Trio
à l’archiduc de Beethoven
(Congrès, le 5, à 18 h. 30).

ET AUSSI : Michael Ponti,
piano (Gaveau, le 29) ; A. Cicco-
lini (Pleyel, le 29) ; Chabrter,
Roussel, Stravfnskg. Rbnsky-
Korsakov, par (Orchestre de
Paris, direction P. Dentaux; avec

Champs-Elysées, le 2 décembre,

à Vf heuresn Y-, et H. Menaftin

(Pleyel, le 30). André Chénier
de Giordaso (Toulouse, tes -P*

et 3) ; ht Flûte enchantée, par

les Marionnettes de SdLsbourg

(Pleyel. le I" décembre; Ver-
sâmes, le 2); Pascal Devogon,
piano (Gaveau, le 2) ; Ttduâ-

kovskg.par VOrqtiestre Pasde-

loup, direction J.-CL Remède,
avec T. Gitlis (Champs-Elysées,

le X à. 37 II 45); FïdeHo (Ge-
nève, les 3,5, 8,20)1 Mozart.et
Fauré, par le Quatuor Loeaen-
guth (salle RosstnL le 3, .

à
S) et 17 heures) ;. J.-P. Rampai
et la Solistes de Zagreb (Pleyel.

le *); B. FtnnEâ (Athénée,,

le 4); R. Ktrkpatrick (Gaveau,
te SJ ; Beethoven, par A. Soldes

(Gaoetàt, le- 6, à 18 A. 45) : Fes-
tival de musique sacrée

Concerto pour argue de Poulenc
et Messe de Schubert, Orchestre
Colonne, direction P. DeroaUx
(Madeleine, le 6) ; M.-J. Pires

(Lyon, le 6).

danse
SOIREE .

KENNETH MAC MILLAN .. „

à l'Opére de Paris .

Trois œuvres, trois styles d’tns-

piration différents dsi principal
chorégraphe

.
du Royal Baüst -

Fhùmour (contesté

)

des Quatre
Saisons . (charge du divertisse-

ment d"opéra), un ballet expres-
sionniste sur les Métaboleg de
DutiOeux, une grande fresque
lyrique sur \é Chant de la terre,

.

de Mahler.
ET AUSSI : Rudolph Nôureev .

au Théâtre des Champs-Elysées
(llttaéralre déjà, connu , du
célèbre danseur de Petitpa . à .

Paul Taylor) ; GiseUe par la :

troupe Klrov au Palais des
Congrès (une nouvelle généra- .

Uon d’étoües soviétiques pour
un ballet fiançais).

expositions

INDEi •

CINQ MILLE ANS D'ART
on Petit Palais ..

Une exposition dans la tra-
dition du Petit Palais, où les .

connaisseurs découvriront - un
nombre d’œuvres inédites et
quelque», œuvres jpgemplfdxe» .,

dans un ensemble de bonne
tenue. Où les néophytes parvien-
dront peut-être à se retrouver.,

dans les forêts mythologiques
des religions indiennes.

LA CARTE POSTALE
'

an Musée -

'des arts et traditions populaires
.

Are nos articles page il. '

FORMES CHINWSS
' au musée Cenrascfcï

‘

~Vùr£or Segalen, ni en ISIS. S y
a cent ans, est ptort.à quarante

' et un ans ^presque autant d'an-

nées vouée» à Texotisnte. Mais

pas remporta quel exotisme :

ctint de Fimagimition doublé

dfune authentique érudition. De
Gauguin A la -Chine, de Part A
l'archéologie, de la chaise néo-

renaissance de ses première*

années A la dysenterie qui eut

rtetson de bd,
(exposition retrace

la vie et parcourt les passions

du médecin naval, collection-

neur, œnologue, romancier - et

poète que fut fauteur de
fflHes.

CHARLES LÛUPOT
aa Motif «fa. l'affiche

Le « Bonhomme Valentine », la

publicité de Satnt-RaphaR, c(est

de Charles Loupât, un des

grands de Faffiche eu Froncé, n
contribua dans les armées 2b a

en renouveler le style, avec
Cassandre, Caria et Paul Colin.

Il est cependant le moins coami
des trois mousquetaires. -Cfest

.
drafOeurs la première exposition

drtmportance qui lui soit consa-
crée.

LA TRAVERSEE
DU TEMPS PERDU
an Mone des arts décoratifs

Un parcours-spectacle qui évo-

que la vie (Tune famine fran-
çaise au dix-neuvième - siècle.

Bu fait, c'est de ses femmes
çit'fl s'agit. Elles en ont ' assuré
la àynttnvité té. transmis les

valeurs. Ces femmes qui ont
vécu à antérieur de leurs mat-
sons et A l’intérieur d'elles

-

mêmes, 'Simone Benmxcssa, à
qui. Ton doit la Vie singulière
d'Albert Nobbs, au Théâtre
d’Orsay, les a misa en scène.

ET AUSSI : Atlantes et Caria-
tides de -Paris. Fattrtbutioa :

problèmes et méthodes, autour
de quelques œuvres du Second
Empire, an Musée d’art et d*e&- !

saL palais de Tokyo (lire nos i

titlcles page 17), Art préco-
lombien dé la Martinique, au
musée, des Antiquités, Satnfi-

Germain-en-Laye (révéler uns
civilisation originale Jusqu'alors
ignorée en Europe) ; Les Mac-
cfiiaoti, an- Grand Palais (des
peintres toscans qui cassèrent le

ronron de l'académisme dans la

deuxième moitié du dlx-neu-
vlèrue siècle) : -Les frères Le
Nain, au Grand Palais (la tota-
lité de l’œuvre connu rassemblée
pour la-première- fais) ; Miro,
au Musée d’art moderne de la
Viïfc.de Çàrts -foent. scigptures
de - 1962 R 1978), an Centre
Geürgea-Fompldou (dessins) :

Métamorphoses ftnAandaises

,

au
Coxtrè GeorgesrPoinpidou (ar-

chitecture et design) ;
- Ma

espacè-tesnps au Japon, su Mu-
sée des

.
.arts : décoratifs (un

concept en images). -

le bateau lavoir, 16-18, rue de Seine 6*

BERNADETTE KELLY
PEINTURES-DESSINS

NOVEMBRE - DECEMBRE

IGOR MITORAJ
-

. ARCHÉOLOGIE^ - SGLILPTURES - -

••
;

50 NOVEMBRE -
7JANVIER‘1979

^IRTCURML
;or.lrS rf'.'.'t pl.l'-î Q'i? CC n'.SîTpsra-r —i » —
v avercs ~c‘iç;;-iar. -pari-: &- 359.23.S ' —

L. - VISION NOUVELLES- 5g g

31, rue du Colisée - 75008 PARIS - TéL 720-70-49.

29 novembre - 31 décembre

GALERIE CLAUDE-BERNARD
Exposition des dessins

.BALTHUS
5 Décembre 1973 - 27 Janvier 1979

et présentation du livre de Jean Leymarie
- consacre à BALTHUS

Editions SItira - Diffusion Flammarion
‘ ^es Beaux-Arts, 75006 Paris, tel. 626 ,97.07

ODILE FRACHET
expose

CRÈS-SCULPTURES et MURAUX
. 9 décembre 1978 de 17 heures à 27 heures

10 décembre 1978 de 14 heures à 19 heures

if, nu dn Boisson-Richard - 7WM Mesnfl-Is-Ral — i

GALERIE JEAN BRIANCE
v nu Gaénégand. 75006 PARES - 326-

Da AanU au samedi de 14 ta. 30 A 19 heures

joseph czapski
23 Navembre-33 Décembre

Peintures

WILDENSTEIN
. 147. New Bond Street, LONDRES

*1 novembre - U décembre
Xn permanence : à 2a GALSRIS LA CAVE
7. rue de Uiromema. PARIS - S6S-40SS.

GALERIE MORANTIN-NOUVION!

GALERIE DES ORFÈVRES
6C, quel, des Orfèvres. 23 place Dauphine (1«) - 826-81-30

JEAN RIGAUD
M NOVEMBRE Z DBCBHBM

SECONDES RENCONTRES INTERNATÎONALES
D’ART CONTEMPORAIN

9
Corée, Grèce, Syrie, Tunisie,' Venezuela — '

Musée , du Grand Palais, aile Clemenceau -

Tou» les Jours (maf mardi) da 10 h. k 20 tu mercredi Jusqott 22 h.

ummsmmmmmmrn jusqu'au 29 janvier im^m

— MLER1E BElEdOSSE^-T-
10, r. de Bellechasse-74. 655-B3-66

PELAYO
Peintures ...

___w,
Jasqu'an Xi dAemnlrre

'

18 av. Matignon 75008 Paris

266 61 94
1

R.DUFY
: ^tableaux
• et aquarelles *

15 novembre - 16 décembre

Réunion

des musees

nationaux

Grand Paiais

Las frères Le Nain
jusqu'au 3 janvier 7S

Musée national des

arts et traditions populaires
'

La carte postale
jusqu'au 5 mars 79

Grerd Pïlsis: ta..-; its rcurr. îsüî !e rnsrei.

rie :Q ri k 20 h, i*. rror:rç-li 22 il

ï-
T ‘‘: O-i iss lOjrs. icJ. i Tiîrdi

rie
’Q

3 ?7 - 15

Jfe

DES ŒÜVBES p’ART POUB. VOS CADEAUX
X4X, nxo St Martin - 278-13-0? - Facq Centre jPofocâdos

ïx h - IVh ïo -îvoctamcs Menaccdï - .. r i

JOAN MITCHELL
j
FOURNIER 22 BAC FAEIS-Vn

GALERIE DE LARCOS
®- rtre Linné,. 7300S PARIS - TOl-îX-M

MARIO TOZZI
NOVEMBRE; , DBCEMBRE

DENISE RENÉ, RIVE GAUCHE
M8. boruevard Saint-Cemmln - T.éLî 222-77-57.

ES ChI7ÜRA

USLAR-PIETR1 S0T0
Poème 8 sérigraphies

Vernissa se le mercredi a novoni««, ft partfrde u h.

f
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Cinquante ans
de cinéma LA LONGUE MARCHE DE JORIS IVENS

IL — Où Ton croit encore à la révolution mondiale immédiate

Dam le premier épisode da ta

série d'antrafiena que
.
mue

publions A Pocceslon de see cin-

quante ma de cinéma, et de ses
quatre-vingts ans («le Monda»
du 23 .noTBmfare), Joria hrans 4n- ;

quatt «es premiers somardis de
spectateur; esquissait las grandes
lignas de -sa via «Tardsta rnUBapt.

D décrit cette fois sa découwaita
de rAllemagne en 1823, de l'Union
soriéUqne en 1930, des Etats-

Unis sa 1936,

«JT-
suis an Troiin-nrjti V? dé la
moyenne bourgeoisie qui
part pour Berlin, en 1933,

suivre des cours de photochimie,
dit Joria Ivens. 1923, la grande
inflation, le commencement de
ITTJLSBl. te'Kelser en. prison. les
caricatures de Grosz. l’hnmma-
tion de la paix de Versailles pour
rAllemagne. * *

» Quelqu'un qui a un sentiment
pour le mot Justice ne peut que
vouloir un monde où les gens
travaillent ensemble, où fl n’y a
pas de possibilité de guerre. En
théorie, c’était naturel, l'anar-
chie et le pacifisme se sont
enchaînés pour moi. Vous avez
vu l'exposition Paris-Berlin au
Centre Georges-Pompidou. Je
vivais au milieu de tout çâ. fêtais
étudiant. Je découvrais Eggeüng.
Ruttman, le VoUcstheater do Pis-
cator, Schoenberg. Hlndemith,
Eisler, la révolution . dans la
peinture.

«Mais lesgouvernements socia-
listes, Streseman, Rathenau, J'ai

vu que ça ne marchait pas. En
1924, fai fait un stage A l'usine

ICA d'appareils photo et de
cinéma, à Dresden. H 7 avait des
manifestations dans la ville, et

la sodaJ-démocratie était terrible

pour abattre les mouvements
populaires. Je me reprochais de
me pas avoir d'action directe.

J’ai renvoyé mon sabre A la reine
de Hollande, en disant que Je ne
voulais pas être officier. C’était

une cassure pour moi, car, enfin,

ce sabre. Je m’en étais servi.

» J’ai pris part aux manifesta-

tions, aux cûtés des ouvriers avec
qui je travaillais. J’ai vu que les

communistes avalent des reven-
dications très concrètes, et ça
m’a Incité A aller vers eux. J’ai
commencé A lire les anciens
travaux de TAntna, see - articles,

ceux du début de la révolution.
Aiteg »mk ftrta.whiqfcpg disaient :

Lénine a trahi la révolution ;

Bakounine était le plus grand
écrivain, on exécutait des anar-
chistes en Union soviétique. Mais
pour mol, fl 7 avait la question
du pouvoir : la révolution année
casse la société.- mais après?
Que faire contre cet énorme
appareil du gouvernement qui
existe? J’avais confiance dans
les cngnirmHfefam

» Je ne sais pas entré au .parti
communiste allemand. Je faisais
pour eux des transports de films
interdits entre Leipzig et Berlin,
c'était bien parce que concret.
Mgfrf favais titps études,
travail, fanais revenir dans l'en-

treprise familiale chef
technique.

.
— Comment étiez-vous avec

cotre famine ?
’ — Imaginez une famille de
cinq enfants (deux frères, deux.
sœurs), un commerçant ambi-
tieux avec une mentalité fin du
XiX* siècle. Tout le capital, c’est

Faffaire de la famille, la firme
CÀPI (Cornélius Adrianus Fetrua
Ivens). Mon frère a voulu de-
venir docteur : c’était déjà un
sacrifice, c J’ai sacrifié mon fils

» A la science », pensait mon
père. Que vont devenir ma mère
et. mes sœurs à sa mort ? Le
.deuxième fils, c’est moi. Pren-
dre une orientation politique et

artistique a été un grand drame ;

mon. père défendait ce qu’il

avait fait. Je n'avais pas
le sens du commerce-. Je n’avaJs
aucune joie A vendre.
» Avec mon frère, c’était

comme Van Gogh avec le sien.

H m’a beaucoup aidé pour sur-
monter cette décision sains. avoir
le sentiment de trahir. , .

Un pionnier isolé en Hollande

— Avant de quitter ren-
treprise CAPI. quelle était

cotre vie ?

— Je fais mon travail de chef
technique dans une des bouti-

ques de mon père, A Amsterdam.
Je Ils beaucoup, j’écoute de la

musique; je suis pris par Stza-
vinsky comme vous par les Rol-
ling Stones. Je vis deux vies : 1b

jour, les affaires ; le soir, les

amis étudiants, peintres, sculp-

teurs et poètes. A Berlin, J’avais

rencontré une photographe : elle

est avec mai A Amsterdam- C’est

la vie de bohème, mais on n’a

besoin de rien.
•

» L’art se développe, le cinéma
fait partie de l’avant-garde. On
ne pense pas A le commercia-
liser ; Hollywood est un peu le

diable de .
Fépoque. On voit des

films d’Epstedn, . de Germaine
Dulac, Man Ray,' Cavalcanti,

Renoir, René Clair. On découvre

Je réalisme des films soviétiques

tournés par la Révolution. On
volt la Mirsj de Poudovfâoe (11

viendra à Amsterdam ), que je

suis obligé de projeter la nùtt,

avec deux appareils transporta-

bles, A cause de la censura. Ainsi,
un pays .socialiste! a. produit le

seul füm que faime vraiment,

avec PotemJdne. C'est une telle

révélation que, avec les étudiants,

on fonde la Fflmllga, une sorte

de ciné-club, pour défendre les

films qu’on aima.
. .

» Je ne
.
venais pas d’un mi-

lieu artistique, fêtais un Ingé-

nieur qui continuait l’affaire de
son père. Que faire pour entrer

dans ce méfier du cinéma ? Je
commence par des études, des
essais purement esthétiques, alors
que. idéologiquement, je suis ar-
rivé beaucoup plus loin. Je ne
réunis pas encore ces activités.

— Vous êtes mi ingénieur,

an intellectuel aussi. Quelles
sont vos relations avec lé

.
parti communiste hollandais ?

— : Je suis proche du parti

communiste, proche de l'idéolo-

gie, de la philosophie matériau-
liste. Mais je n’ai pas voulu as-

sumer -toutes les conséquences
d’un engagement.. Je n’étais pas
dans une usine, j’étais dans les

affaires. Toute ma vie, je res-
terai sur cet autre terrain. Les
Intellectuels de ma génération
ont moins mauvaise conscience
que les autres. J’ai vu très clair,

je crois, c'était le parti des ou-
vriers, Je n’y avais pas ma place:

» Chaque Jour, je Us le jour-
nal communiste. Comme ifat»

Libération aujourd’hui, on trouve
des Informations qu’on ne dît
pas ailleuxs. a ce moment-là la
séparation est très nette : capi-
talisme d’un CÔté, wimmimlRTni»

de l’autre. Les socialistes nagent
avec là bourgeoisie.

* Four mol; c’estune rie com-
plète, je suis

.
très heureux.' En

' 1928, Je réalise une étude de
mouvements, le Pont, puis la

Pluie en 1929. qui est encore
acceptable pour ,mon père. Mais
en 1930, grâce A Foudoridbae, je
suis Invité en UJLSB. .

» Là-bas Ils ont fait une chose
formidable, c’est l’étape proléta-

rienne, tout le monde a une
casquette. On a comme certitude

que la classe ouvrière a de gran-
des qualités. Ce que l’humanité
a gagné, la classe ouvrière peut
le pousser au plus haut niveau:
C’est la classe la moins fatiguée,

la plus spontanée. Ce que je

trouve n’a rien A faire avec le

réalisme socialiste. H y a un
souffle formidable. Je n’al pas
vu beaucoup de mal, facceptai
la guerre civile. Inévitable si on
a ce grand changement dans
l'histoire du monde.

» Quand je reviens en Hbl-
lanri*»

,
c’est comme il y a dix ans

un retour de Chine! Je suis un
des rares Hollandais A être allé

en Union soviétique. Je fais des
conférences. Oh me serre la
main ; je riens de rivre une
grande aventure. Mon père est

très choqué. Que vont dire les

clients?
»-Un second voyage (en 1932)

renforce mon enthousiasme et

l’Idée qu'il faut faire penser et

agir les gens par ses films.

LTTJRJ3.B. de 1932 est très pau-
vre, dans un Isolement complet.

Us pensent déjà A l’attaque de
l'Allemagne. Je commence A
connaître les possibilités de souf-

france-d’un pays qui croit A sa
révolution.

misère. On a dit : ce n’est pas
de l’art Joria Ivens a été un ar-
tiste. mais il est perdu. Après,
on ne me donnera plus de tra-
vail en Hollande.

— Quelques années plus
tard, cous êtes invité aux
Etats - Unis pour faire des
conférences sur vos füms.
Comment se passe la con-
frontation avec ce monde qui
doit être pour vous l’anti-

thèse de l’UJLSB. ?— Je me souviens de New-York,
tout en hauteur— J'ai raconté

A Prévert par la suite qu’il y
avait des self-services, il ne me
croyait pas. Il me disait : ça
n’a pas d’âme, ce n’est pas la

rie. En 1939, fl ne me croyait

pas non plus quand je lui par-
lais de strip-tease. J’ai pensé « tu
as tort, ça va venir ». . mais il

y a eu l’interruption de la guerre.

» J’arrivais aux Etats-Unis
avec ma conception de la divi-

sion du monde, je trouvais là le

capitalisme à son plus haut dé-
veloppement. J’ai appliqué mon
schéma de la lutte des classes

sur les races : on peut se conten-
ter de retrouver ce schéma par-
tout, si on est paresseux. Je
l’étais. Mais peu A peu les cli-

chés sent tombés, de multiples

facettes me sont apparues.

» Tout Européen avait un sen-
timent de supériorité vis-à-vis

de ce pays qui avait l’argent et

De gauche 4 droite : Hans Klchter, Robert Flaherty, Jort» Ivens

1 Ncnv-YoxK en ISM.

» On me demande un film

sur le premier plan quinquennal.
Le projet est trop schématique.
< Pourquoi est-ce que tu ne tra-

vailles pas sur un seul aspect »,

me conseille FoudovHne. Je
voyage partout et finalement je

trouve la jeunesse de l’OuraL

Le plus vieil ingénieur a vingt-

quatre ans. Il 7 a le froid, les

puoes, les baraques en bois, les

difficultés de la construction

d’un pays, et la volonté pour le

faire. La fatigue ne pesait pas,

on allait vers quelque chose. On
peut me dire après que nous
avons fait des fautes.

» Commence alors un -des

chapitres les plus intéressants

de ma vie.

» Mes premiers films avalent
connu un grand succès A - Paris,

au Studio 28, aux Ursulines, au-
près. des écrivains, des artistes.

J’étais pour eux un pionnier

isolé en Hollande. En 1933, Henri
Storck me propose de tourner
avec, lui un film sur les consé-
quences dîme grève des mineurs
du Borinage, en Belgique. Tech-
niquement je suis râlé, mais
tout A coup Je me retrouve de-
vant une situation de lutte où
ma caméra est terriblement ti-

mide, statique.

» Borinage est mon premier
film « pensant ». Il accuse le

système, dévoile les causes de la

l'efficacité, mais pas de tradition.

SI politiquement les Etats-Unis
étaient l’ennemi latent, an savait

cependant que tout dans ce

inonde n’était pas si bête, on
avait entendu parler de Follock,

par exemple. A New-York, j’ai

trouvé une vie culturelle, j’ai

compris aussi que dès que quel-

qu’un a du talent, on le met A
Hollywood, où on le tue.

» Le sentimentalisme des pro-
ductions hollywoodiennes, je
vous l’ai dit, nous étions contre.

Hollywood, c’était donc une usine

de rêves, mais quand même, sur
les cinquante mille personnes
qu’elle employait, U y avait des
écrivains, des scénaristes, des
réalisateurs, des opérateurs qui
aimaient leur travail, qui étalent

pris dgris leurs contradictions.

. »A Hollywood, j’ai été accueilli

par un comité de réception, avec
Cromwell. Vldor, Ford, Marshall.

Us avalent vu tous mes films,

le Pont, la Pluie, la Chanson des
héros. Nouvelle Terre. Borinage—
Four eux, pour les intellectuels

comme Dos Passos, mes filma

étaient plus Importants que pour
les Européens.

» J'apprends très vite l’anglais,

je m’intègre, Je raconte ce qui

se passe en UUBS, car je suis

un des seuls A y être allé. A Hol-
lywood, il est de bon ton d’être

de gauche, c’est lié aux débuts

de la lutte contre le fascisme.

Us prennent des cours de mar-
xisme en gagnant S 000 dol-
lars par semaine.
» A cette époque, on pense

encore A la possibilité de la

révolution mondiale immédiate—
C'est étrange, quand JY repense,

ces Illusions au poste de com-
mandement de toutes tes actions.

— Quel pajfs considérez-

vous comme votre patrie à
la fin des années 30? Pour-
quoi ne vous êtes-vous pas
installé en üJLSA ?

— Je flottais, j’avais perdu ma
base économique, quitté l’affaire

de mon père. Je ne voulais pas
rester en TXILSB. (où fêtais allé

une troisième fois). Je pensais :

vous avez fait votre révolution,

pas nous. Ma place de militant
était A l’Ouest J’ai tenu A gar-
der mon passeport hollandais.
« Tu es quand même resté Hol-
» landais », m’a dit un jour
Gérard Philips. Je ne com-
prends pas ce « quand même ».

En France, j’avais des attaches,
mais ce n’étaient que des liens

platoniques. Je ne m’intégrais
pas. J’étais internationaliste et,

de 36 à 44, les Etats-Unis étaient

surtout le foyer de l’anti-faa-

cisme pour l’Espagne,
comme plus tard l’anti-impéria-
11sme s'est concentré sur le Viet-
nam.

— Voua n'avez pas été tenté
de rejoindre le Front popu-
laire ?

— Blum avait trahL Ce n’était

pas wat** de dire ça, ™i» c’était

aussi sim p le. H représentait

toute la social-démocratie.

— Voua étiez donc un ci-

néaste müttant?— J’étais un militant Inter-

national qui s’exprime avec des
fïlrwit.

» Je n’étais pas un politique.

J’étais quelquefois dogmatique
dans ma conception du travail,

mais la réalité rient tout de
suite corriger ça, et le film s’hu-
manise. SI Je vais en Espagne,
c’est en tant qu’antifascite

pour trouver le rôle de la classe

ouvrière, du parti. Les Améri-
cains, Lilian Hailman, Dos Paa-
sos, m’ont donné un scénario.

Mais, A Valence, j’ai compris :

va au front, là où on lutte ;

qu’est-ce que tu fais-là ?

» Même en Chine nous n’avlons
pas de scénario. Il s'agit pour
moi d’attaquer la réalité, car le

danger, c’est qu’elle te boule-
verse, que ta ne puisses pas la

dominer. Tu as besoin d’une
défense, tu attaquas. Cette rela-

tion avec la réalité, les peintres,

les musiciens, l'ont.

» Je n'ai jamais aimé écrire.

J’ai écrit le livre Caméra and I
parce que j'étais chômeur. C’était

dur. Tandis que dans le cinéma,
je -sais; je vois tout de suite, ça
c’est opportuniste, ça c’est de
mauvais goût Mais je ne sols

pas perfectionniste (si je ne suis

pas content d’une -étpence, et
que je ne peux pas la refaire.

J'essaie de renforcer an montage
la séquence d’avant, ou celle

d’après). J’aurais pu faire mieux
en montant Terre d’Espagne
trois mois de plus, mais je
n’avais pas le temps, j’étais dans
l’action, le film était une arme
qui ne devait pas arriver trop
tard.

On ne peut pas tout montrer

» Après Terre tTEspagne, et
400 ilüUons (tous deux financés
par des comités d’intellectuels) on
m’a commandé des films dans
le cadre du c new de&l ». Pour
l'Amérique, le c new deal » c’était

comme vous avec la gauche unie.

Elle y a niis sa meilleure éner-
gie. c’était une mentalité dispa-
rue aujourd'hui, née après la

crise. Roosevelt arrivait, fl don-
nait du travail aux chômeurs.
» Le programme de Roosevelt

était constructif, il fallait 6auver
un pays, ce n’étalent pas de
petites choses, pas des menson-
ges. Pourtant le c new deal a
n’était pas suffisant C’était

quand- même le capitalisme,
j’avais commencé A le montrer
dans un film sur les nouvelles

frontières, interrompu par la
deuxième guerre mondiale.

— A ce moment-là. vous
êtes toujours prosoviétique ?

— Je rèste fidèle A mes
conceptions : rUJtaS. a pris
un bon chemin, je parle beau-
coup avec les communistes amé-
ricains et je reste en contact
avec la vraie émigration anti-
fasciste (Brecht. Eisler).

» J’étais de tous les mouve-
ments de gauche, et & cause de
ça. je ne suis revenu aux Etats-
Unis que l’année dernière. En
1948, 1950, une des questions du
comité maccarthyste (où il y
avait Nixon) était : « Connais-
sez-vous ou avez-vous connu
M. Ivens? » Si oui, cela prou-
vait qu’on avait donné de l’ar-

gent A la Chine et à l'Espagne.

— La seconde guerre
mondiale vous a trouvé où ?

— Quand Hitler attaque
rUJL&S. en 1941, les Etats-
Unis ne sont pas encore entrés
en guerre. Us attendront le mois
de novembre, avec l'attaque des
Japonais. Pour mobiliser l'opi-

nion américaine, nous réalisons

Our Russian Front, avec Lewis
Milestone. Il fallait gagner cette
guerre, ainsi nJ-RJELS. en sorti-

rait grandie, avec une plus large
influence Idéologique. Puis j’en-

seigne six mois à l’université de
Californie du Sud, et Grieroon
m’appelle pour un travail sur la

flotte canadienne dans l’Atlanti-

que nord (au même moment,
mais c’est trop tard. Franck
Capra me propose de rejoindre
les services cinématographiques
de l’armée).

— Qu’est-ce que vous avez
choisi de filmer?

— Je ne pouvais pas tout
embrasser en même temps. J’ai

choisi les sous-marins, montré
une attaque et l’effort des hom-
mes pour se défendre. J’avais
besoin de deux actes, au-delà
c’était de la fiction. Car le

documentaire a des limites
(même si Je dis souvent le

contraire). Pendant quatre
mois, j’ai eu le temps de voir les

choses clairement, de compren-
dre le danger permanent, le

secret Jusqu’à l'horizon, mais je
ne pouvais pas tout montrer.

» Ce qu’on ne montre pas est

là, ne se perd pas, et te donne
pour après une plus grande
générosité. Si tu Tps bien vécu,
tu dois pouvoir le reprendre,
le revivra Les limites, on les

découvre, c’est pour ça que je
parle de mou expérience. Mais
si vous me prouvez demain que
j’ai tort-

— L’expérience n'a pas tou-
jours raison ?

— L’expérience n’a pas tou-
jours raison. Dans les mouve-
ments de 68. elle ne compte plus.

Au Chili, à Cuba, fai aussi senti
que tu dots être prudent avec les

leçons de ta via U faut que l'en-

fant tomba »

Propos recueillis par
CLAIRE DEVARIEUX.

JEANNE BUCHER
53 ru i- de Scino .75006 PaH>

L'espace en demeure.

NEVELSON
VI ElRA DA SILVA

ABAK ANOW IC/

10 e SALON
des

ANTIQUAIRES
24 NOVEMBRE - 4 DECEMBRE 1978

pavillon spodex
PLACE DE LA

BASTILLE
îs. les jrs. 10 h à 20 h

mardi et vendredi
10 h à 23 h

SÂfiOT -!£ GARREC
24. ma du Pour .(8")

Hommage à

LELIÈVRE— Jusqu'au 16 décembre—

QALEBIB PRÊNCiPE
Anne MerletAFNAN

23 novembre - 33 décembre 13 A 19 h.
12. r. de la Femmneria-l*. 233-18-11

r= COLETTE DUBOIS^i
352, tue Satat-Hoaorft d"). 260-54-63

Le Fur
14 novembre-Z OéoemVra

« LA DÉCOUVERTE
DU CORPS HUMAIN»

Exposition de KODAK PATHÉ
prolongée

Jusqu'au 15 janvier 1979
MUSEZ DS L’HOMME

Palais de Challlot
Us les Jre. Hf mardi, ûa 10 à 28 h.
et de 10 à 20 h. les sam. et dlm.

irsQi \i 15 .1 vs \ 1

1

:R .

RIGA 1

GwiRii arenella
IS. n.v Ort.-.l.iii '-iKIf l’Luis G» Ii. r

RESCDENCB 1MTEKNATIONAJLE
14. passage de . la Bonne-Graine

PARIS (U*) - TÔL 355-62-66

SALON DES ŒUVRES
.
SUR; PAPIER .

Organisé par Robert Priser
IB novembre - 10 décembre -

GALERIE VERCAMER.
3 bis. r. des Beaux-Arts, SS3-18-90

H. SEJOURNET
PEINTURE

Jusqu'slo dlxxuLEicâo 17 dôccmbrô

-18-90

T
sabra

Le F3 des Pierres

Photogr&mmétrle et conservation
iim monuments.

Exposition de Kodak-Batihé et de'

1Institut Géographique National
présentée par la Caisse Nationale
des Monameuta Historiques et des
Sites, du 6 octobre au 3 décembre
1978 à l’Hôtel de Sully. 62, me
Saint-Antoine. PARIS tf*). Tons
lu Jours sauf le mardi, .de 10 h. A
15 h. 30 et df 14 L 11 18 L 30.

PM GALERIE MARQUETm,
7, rue Bonaparte (6*) - 326-74-88

ABRAM

28 nov. - 22 déc.

14 & 19 h. H

EXCEPTIONNEL

TAPIS TIBETAINS ANCIENS

DUFOUR antiquaire
166 boulevard du Montparnasse

75014 PARIS

GALERIE LAMBERT
14, ma SolatuLoois-eB-nie - 75004 PARIS - TéL : 325-14-21

Alicia

VEJARANO
Pastels

Ida 7 novembre aa 2 décembre 1978 '
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Exporitionr
CENTRE POMPIDOU

Rfatrée principale. rua Saint-
Martin (277-12-33). — informations
téléphoniques : 277-11-12.
Sauf mardi de 13 h. à 22 h.:

ma. et dlm,.de il) h. à 22 h. Entrée
libre le dimanche.
JOAN MXRO. Deabu (œuvres

antérieures à 1360). — Cabinet d’art
graphique, jusqu’au 23 janvier. —
Dtestas récents. — Galeries contem-
poraines. Jusqu’au 22 Janvier,

.

ATELIERS D’AUJOURD'HUI H f
Louis Carmell et Alain Lestlé (deux
artistes, de Bordeaux). Jusqu’au
l*1-

Janvier.
FERBLANC ET FTLDEFBR. Atelier

des enfanta. — Jusqu'au 5 dé-
cembre.

Centre de création Industrielle
METAMORPHOSES FUÎLANDAI-

SES. Architecture et design. —

«

Jusqu’au 4 décembre.
2B 000 LIEUX SOUS LES MERS. A

la découverte do pétrole en mer. —
Forum. Jusqu’au 38 février.

SFX
ALIXARL Photographes à

Jusqu’au
LES

Florence, 1852 - 1920. —
23 Janvier.
LE VIN : Boire avec 1» yeux, le

nés, la bouche et la mémoire. —
Jusqu’au 8 Janvier.

MUSEES
U3 FRERES LE NAIN. — Grand

Palais, avenue du Oéx>éral-El»en-
hower (361-54-10). Sauf mardi, de
10 h. à 20 h.; le mercredi jusqu’à
23 b. Entrée : 9 F ; le samedi : JP
(gratuite le 4 décembre). Jusqu’au
«Janvier.
L MACCHTAÏOLL Peinturai eu

Toscane. 1856-1*8». — Grand Palais
(voir el-deasna). Jusqu’au 8 Janvier.
Jusqu’au *4 décembre, salle de
cinéma du Grand Palais, projec-
tions sur la thème : « Le cinéma
italien et la peintura des Haccbla-
îoll a. Renseignements au Grand
Palais.
SECONDES RENCONTRES INTER-

NATIONALRS D’ART CONTEMPO-
RAIN. — Grand Palais (voir cl-des-
sus). jusqu’au 29 janvier,
LE PAYSAGE EN ITALIE AU

xvil» SIECLE. Dessins du musée
du Louvre. — Musée du Louvre,
pavillon de Flore, entrée porte Jau-
Jard (280-39-26). Sauf mardi, de
9 h. 45 A 17 h. Entrée :5F (gratuite
le dlmsnche). jusqu’au 15 Janvier.

CLAUDE LORRAIN. Dessins du
British Muséum. — Musée du Lou-
vre, pavillon da Flore (voir ci-des-
sus). Entrée : 8 F : le dimanche ;
4 F. Jusqu’au 15 Janvier.
RETABLES ITALIENS DU XJI»

AU XV* SIECLE. — Musée du
Louvre, pavillon de Flore (voir cd-
desaua). Jusqu’au 15 Janvier.
INDE. CINQ MILLE ANS D’ART,— Petit palais, avenue Winaîon-

CîmrthiU (265-89-21). Sauf lundi et
manll. de 10 h. A 17 h. 40. Entrée ;

8 P; an. : 8 P.' Jusqu’au ss février.
TRESORS DES ROIS DU DANS-

MARS, — Petit Palais (voir ej-des-
sus). Entrée :6 F. Jusqu’au 7 janvier.
RICHESSE D’ART DU CANTON

DE MKNNECYL — Gland Palais
(porte D), saur sam. «t dbm, .de
9 h. à 19 a. Jusqu’au 15 décembre.
LES ATLANTES ET CARIATIDES

DE PARIS 1989-1930. L’ATTRIBU-
TION. : problèmes et méthodes.
AUTOUR DE QUELQUES ŒUVRES
DU SECOND EMPIRE. — LA RELI-
GION A CHYPRE DANS I/ANXIQUK.— Musée d’art et d’essai, 13, avenue
du Président-Wfleon (723-38-53). Sauf
mardi, de 9 h. 45 A 17 h. 16.
WRO. Ceut. sculptures 0862-1978).— Musée d’art moderne db la VTDe

de Paris (723-61-27). Sauf lundi et
mardi, de 10 h. A 1T h. 40. Entrée r
S F ; gratuite le dimanche. Jusqu’au
14 Janvier.
JEAN UHIKfcE. Itinéraire <Prm gra-

veur sur bols en France. — Musée
d’art modem» de la Ville de Parla
(voir ci-dessus). Jusqu’au 7 Janvier.
TtanHATt* ET ms*

GEN ; Les écritures du soleil. NAM
JUNB PACK : Rétrospective. GlUUO
PAOLZNI : Del beOo lnteUlglba*. _
ARC, Parts, au Musée d’art moderne
de la Villé de Paris (voir d-dearas).
Jusqu’au 8 Janvier.
DESSINS D’ENFANTS DU MONDE

ENTIER, réunis par Pente! - L’ABK-
CEDAIRE DE BERNARD TESSIER.— Musée des enfants du Musée d’art
moderne de la Ville de Paris, 14. quai

de New-York. . Jusqu’au 9 décembre.
MA-ESPACE/TKMFS AU JAPON.— Musée des arts décoratifs, 107, rue

de Rirail (280-32-14). Sauf mardi,
de 12 h. A 20 h. ; dimanche, de 11 h.
A 18 B-'Jusqu’au il décembre.
LA TRAVERSEE DU TEMPS

PERDU. Parcours-spectacle Ou X®
siècle. — Musée des arts décoratifs
(voir el-desaus). Saur mardi, de 12 h.
à 18 h. ; dimanche, de U h. A 18 h.
Jusqu’au 22 Janvier.
CHAI

VOTRE TABLE
CESOIR I

JM.ua LOUPOT. affichiste. —
Musée de l’amcüe, U, me de Para-
dis (824-30-04). Sauf mardi, de 12 b,

A 18 h. Entrée : 5 F. Jusqu'au 5 mars.
FORMES CHINOISES. Centenaire

de Victor Sçgalen, 1876-1919. — Mimée
Cemuachi, 7, avenue Trinques (522-

23-31). Sauf lund* et mardi, ds 10 h.
A 17 h. 30. Jusqu'au u février.
LOUIS LETGUR. — A la Monnaie,

11. quai de Oontt (329-12-48). Sauf
les dimanches et Jours fériée, de
u h. A 17 h. Jusqu’au 28 février.
PASCALE MORICE ET GUADA-

GNUCCL Prix BourdellC 1977. —
Musée BourdeiXe, 13, rue Antolnc-
BonrdeHe (548-67-27). sauf mardi,
de 10 h. A 17 h- 40. Jusqu'au 14 Jan-
vier.
SECONDE VIE DE L’ŒUVRE

D’ART. Restauration d’un plafond
Italien du XV» siècle, de peintures,
meubles et boiseries.— Musée Jae-
auemart-André. 158. bd 'Hanaanana
(227-30-M)T^uf lundi et mardi, de
13 h. 30 A 17 h. 30.

ART PRECOLOMBIEN DE LA
MARTINIQUE. — Musée des anti-
quités nationales à Baint-Germaln-
en-Laye, place du ChflSemn (863-
00-22). Sauf menu, de 9 h. 45 A
12 b. et de 13 h. 30 A 17 h. 15, En-
trée : 5 F : le dimanche s 2JS0 F.
Jusqu’au 12 février.
ARMISTICE ET PAIX, 1318-1978. —

Musée data deux guerres mondiale»,
hôtel des Invalides (551-88-02). Sauf
mardi, de 10 h. A 17 h. 30 ; dlm.. de
14 h. * 17 h. 3q. Entrée : 4 P. Jus-
qu’au 15 Janvier.
LEOPOLD. SEDAR 8ENGHOB. —

Bibliothèque nationale, 58, rue de
Richelieu (261-83-83). Tous les Jours.

PAYSAGES GRAVES. Œuvres 0a
-Friedlandec, Mil et, Condrain,
Altmsn, etc. — Editions de l’Ermi-
tage, 33. rus Henri-Barbusse <833-
71-40- Jusqu’au- 13 Janvier;
jXiN-KlUDOt • KrôTnnr.TW. .—

.

Galerie- Bandoin-LehOn. 3g. rua des.
Archives (372-09-10). Jusqu’au
23 décembre.
BERNARD BUFFET. — Galerie

Il Garnier, A avenue Matignon
'(225-01-65). Jusqu'au 18 déeembm.
VICTOR BURGDÏ : CS TT, —

Galerie Durand-Dessert, 43, m dà
Montmorency (277-63-60). Jusqu'au
23 décembre.
CADIOU. Cuirs lnttlai&a, sculp-

tures. — Galerie G. L&ubls, 2, tua
Briseraleha (887-45-81). Novembre-
décembre.
FRANCIS GERA. — Art St Culture,

bc, rue de Bennes (545-12-fil). jus-
qu'au 5 décembre.

JACQUELINE CHUTEAU. — Gale-
rie Montparnasse 47L 47. rua du

Kbryo. 0 Ta* Perronet 023-37-89).

jusqu'au sa décembre. ^ .

nsLAYO. Récits sllégazlquas.Vint
peinture* sur papier. Galerie

EellaehuM, 10, ^
(555-83-69). jusqu'au 31 décembre.
' GILBERT pffYHB. Drôles de jouets.

— Quotidien, 9. rue Ari*rid*-Bniaafc

(608-89-68). Du 2 an 12 décembre.

JEAN-MARIE POUMEYRÛL. Petn-

tares, dessins.
,

— Galerie Btjaa
Aalam, 22, galerie Véw-DcxUt (238-

38-99). ;

JEAN-MARIE QUENEAU. PbZutUréa
récentes. — I/Cffll Sévlgné,_I4. rue
de Sérigné (977-74-50). Jusqu’au
13 JAnvlar.
ROTH ET RAINER. Duré, dnats,

etc. — Galerie Rama, 80, rue du Bae
C54S-87-88). jusqu'au 13 Janvier.

J.-X-J RTGAL. — Galerie AraaÆa,
18, .

rue /Ortolan . (336-16-17). Joa-
cn’au 13 laurier.
ROM A T HIER. — Galerie Nane

Stem, U, avenue de Tonnrtlla

Montparnasse (326-18-48).' Jusqu’au <705-08-46). Jusqu’au 23 décembre.
14 décembre.
COMB8T-OKSCOMBES (1885-190».

Dessins, pastels. — - Galerie. 3.-C.
Llgod. 48,- .ru de-Yemenil (201-
17-82). Jusqu'au B Janvise. .

.

CUIRART. — La Tour de Neals,
36, nù Mararine (633-67-82),- Jus-
qu’au 23 décembre.
JOSEPH C2APSKL — Galerie

Jean Briane», 33-25. rue Guénégaud
(326-85-91). Jusqu’au 25 décembre.'
UADO. — Galerie I8T Bncboti

35, nie Guénégaud (D33-22-40). jus-
qu’au B. Janvier.
DEVASNE. dBnvres récentes. —

Galerie de 'Seine, 18. rue de Seine
(325-32-18), Jusqu'au 18 décembre.
DIEM PHUNG TBL — Galerie

Jean Dlnh Vas. 7. rue de la paix
(281-74-49) .. Jusqu'au 8 décembre.
BERNARD DUFOUR. Homme et

femmes : Peintures 1978. — Gale-
rie Beaubourg, 23. rue du Renard
(271-20-50). — Dessins. — Galerie
Le Dessin.

.
27. rua Guénégaud

(633-04-68). Jusqu’au 9 décembre.
RAOUL DUTf. — Galerie Tamé-

xuga,' 18 avenue ..Matignon- (368-
“1-94). Jusqu’au 18 décembre.

LEOPOLD SEDAR SKNGBOK :

«Les flégfes mineures » Illustrées

par vtdn 'fia SDra, Hajflu, Hartnag,
Mandater, Sonloges, Zao Won-KL —
Galerie de Pranoe. 3. faubourg Saint-
Honoré (365-89-37), jusqu’au 30 dé-
cembre.
HEVDA SER. — Galerie V. TournJé.

18 rue du Rol-de-BloU» <278-13-18).
Jusqu’au 9 décembre.

bnMER. Bromes 70^7*. — Gale-
rie A- Loêb, 10, rua des Bemzz-Arts
(693-06-87). Jusqu’au 9. décembre.
ABRAM TOPOS. Dessins et pein-

tures xéeentes.'— Galeries Marque t.

7. -ne Bonaparte (326-74-88). JUa-
qu'an 22 déeembreu
TOURLXESB. Tapisserie» et des-

sins. -— la Demeure, 19, rue La-
grange (trréime étage). (325-02-74).
Jusqu'au 23 décembre.
JACK VANABSKY: — Galerie La-

doche. 24, ' rue da Grenelle (222-
74-75)J

1

Jusqu’au 18 Janvier.

de 10 h. 8 .18 h. Entrée : 3 F. Jus- - LBONOR ITNL Dessina — Proe-

« Ambiance musicale Orchestre - PJIR. : pris moren du repas - J_ h. ocrert Jnaqn’S— heures

qu’eu février.
L’ESTAMPE AUJOURD’HUI, 1373-

titoniln

DINERS UVAHT LE SPECTACLE |-

L'ALSACE AUX HALLES 238-74-24
16. rue Coquilliére. 1”. TOJra
CREPE GRILL 236-62-35
59. rue Réaumor, >.

Ouv. Jour et nuit. Chans. et musle. de 22 LM L du mat. av. nos
snlmat. Bpéc. alaae. Vins fins d'Alsace et MUT3ÜG, la Seine des Bières.

Jtuqu'A Z heure du marin. Fermé dimanche. Ses huîtres et

coquillages, crêpes, grillades. Dîner A partir de 18 h. 30-

CHBZ HANSI
3, place du 18-Juln, a».

548-96-42
TAJra

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Sa
alsaciennes. Ses vins d’Alsace et MUTZIG, la Heine

1 spécialités
des Bières.

AUB. DE BIQUEWIHR 770-83-39
12, faubourg Montmartre, 9». TJJa

jusqu'à 2 beurre du Ambiance musicale. Ses spécialités
aimiriiinnwi Ses vins fins d’Alsace et MUTZIG, la Reine dm Bières.

DINERS... AUTOUR D'UN JARDIN

L'EPICURIEN F/sam. midi et dlm.
U, rue de Neale, &*. 329-55-78

Jusqu’à 22 h. 30. trois salles Intimes autour «Tune fontaine fleurie.
'

Poêlon de l'Océan - Ecrevisses - Bu - Turbot.

DINERS

RIVE DROITE

ASSIETTE AU BOBUT - POCCARDI
9. bd des Italiens, 2». TJJrs •

Propose ire» formule Bœuf pour 27 P uur. le soir Jusqu'à 1 heure
du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison.

LA TOUR HASSAN Bée.
27. rue Tnrblgo. 2®.

233-T9-34
TOJra

Spécialités marocaines : couscous, méchoui, tagines, bastelas.

Déjeune». Dîners. Soupers Jusqu'à minuit.

DARKOUM
«. rue Bainte-Anne, 3®.

742-53-60
TJJxa

Cadre typique. Spéc. Marocaines réputées : Couscous. Pastilla. Tagines,
Méchoui. Vin de Bonlaouane. Salon, salle a»ta>x. On eett J. 23 b- 30.

LES JARDINS DU MARAIS
15. r. Chariot, 3% F/dlm. 272-08-85

Nouveau plaleir à ne pas manquer. Cadre original intime, charmant
pour apprécier lee bienfaits d’une excellente cuisine.

ASSIETTE AC BŒUF
123. Champs-Elysées, 8». Tijra

Propose uns formule Bœuf pour 27 F a.me. le soir Jusqu’à 1 heure
du "«H" Desserte faits maison.

FRERE JACQUES 380-13-91
4, r. Gel-Lanzetrac (Etoile). F/S.-D.

Crottin Chavlgnol chaud, salade lard, tarte poireaux, poissons au
beurre blanc, gibiers, ris de veau aux girolles, tarte citron.

BISTRO DE LA GARS
73, Champa-Elyséee, 8*. TXJn

Michel OLIVER propose 3 hors-d’œuvre. 3 plats, 27 V rite.
Desserts faite maison. Le soir Jusqu'à 1 heure du matin.

LE SHOW-CHAUD
86. Cbamps-ElyaéeB, 8*.

225-32-65 — FORMULE à 29 F - Caprice d’Hultres, Crée de Bœuf.— De MIDI à MINUIT. Brochette d’Agneau. daml-Coquelet, Faux-Filet.— Galerie POINT-SHOW. Tlj. ambiance musicale, orchestre en soirée.

LOUIS XIV. 208-56-56 - 200-19-20
8. boulevard. Saint-Dénia, 10».

Déjeuners. Dîners. Soupers après minuit. Fermé le lundi et le mardi.
Huîtres. Fruits de mer. Gibiers. Crustacés. Rôtisserie. Salon*.

8T-JKAN-FIED-DE-P0RT F/dlm. .

123, av. Wagram, 17®. Parking us.
227-84-24 - 227-61-50

Menu 78 F t-c. DSI. d’air. DIn. Carte. Coquilles St-Jaequas aux cèpes.
Foie gros de canard chaud aux raisins. Magret» Cassoulet. Paella,
Boufflé framboises. Fruits de mer. Gibier» de saison. Accueil Joaq. 23 h.

CAFE DE FRANCE 758-24-38
Priai» des Congrès. Pte Maillot, 17®

Sa formule à 29 F. . Grillades au feu de bol*. Plate régionaux.
Ouvert tous lee Jours de 8 heures à 2 heures du matin.

1978. — Bibliothèque nationale (voir
el-dessus). Entrée :8 F. -Jusqu'au
7 Janvier.
FRANÇOIS - VINCENT KASPAIL

0794-1878). — Bibliothèque natio-
nale (voir ci-dessus). Entrée : '4 F,
Jusqu’au 29 décembre.
LA CARTE POSTALE. — Musée

national des arts et traditions popu-
laires, 8, route du Mahatma-Gandhi,
bols de Boulogne (74T-6£60). Sauf
mardi, de 10 h. à 17 h. 15. Entrée :

6 F ; dlm.-: 4 F (gratuite le 18 Jan-
vier). Jusqu'au 5 mare. -

PARIS AU BORD DB L’EAU.
Photographies de Gréa WUander.— Musée Carnavalet, 23, -rue de
Sévigué (272-21-13). Sauf lundi et
manu, de 10 h. à 17 h. 40.
LE SPECTACLE BT LA PETE AU

TEMPS DE BALZAC. — Maison fia
Balzac, - 47, rue Reynouard - (224-
56-38).

CERAMIQUE CONTEMPORAINE.—
Hôtel de Bens, 1, rue du Figuier
(278-14-60). Sauf«dlm. et lundi, de
13 h. à 20 h. Jusqu’au 27 Janvier.
LE FIL DBS PIERRES, Photo-

grammétrie et préservation des mo-
numents. — Hôtel de Sollp, 62, ruo
Saint-Antoine (277-59-20). Sauf
mardi, de 10 h. à 12 h. 30 et de 14 h.
à 18 h. 30. Jusqu'au 3 décembre.
ISLB DE FRANCE, ILE MAURICE,

1715-1978. —- MUflée da le wmn.
priai* de GhaOiot (727-88-51). Sauf
mardi, de 10 h. à U h. Entrée : 5 F.
Jusqu’au 3 décembre.
SPLENDEUR DES COSTUMES DU

MONDE. — - da l’homme, pa-
lais de Challlot (505-70-80). Sauf
mardi, de 10 h. à 20 h. Jusqu'au
5 mars.

CENTRES CULTURELS
STAFFAN HALLSTROM. Printures.— GOSTA WTLANDES. Stockholm

au bord de l'eau. Photographies. —
Centre culturel suédois. U, rua
Payenne (271-82-20). De 12 b, A 18 h-
samedi et dimanche, de 14 h. à
19 h. Jusqu'au 7 Janvier.
BIZ4RRB. GROTESQUE, MONS-TRUEUX — Caricatures eontempo-

™nca. — Gcethe-Institut, 17, avenue
dTéna (733-61-21). Baur samedi et
dimanche, de 10 b. à 20 h. Entrée
libre. Jusqu’au 20 décembre.
PETER SOKGK. Destins et eaux-

fOrtea. — Centre culturel allemand,
a. rue de CondA Sauf samedi et
dimanche, de 12 tu à 20 b. Jusqu'au
20 décembre.

LE GRAND VENEUR ETO. 18-15
6, r. P.-Demoure, 17*. F/a. midi. D.

Biche Grand Veneur, Gibiers, Magret de canard. Cassoulet. Crêpes
soufflées. Timbale de homard. Salon pour réceptions. Parking.

BISTRO DE LA GARE
59, bd du Montparnasse. 6*. TJJra

3 hors-d'œuvre, 3 plats. 27 F SJUB. Décor classé monument historique.
Desserts fait» maison

ASSIETTE AU BOUT TLJrs
Face église Bt-Geimaln-dee-Prés. 8*

Propose une formula. Bœuf pour 27 F e.u.u. Jusqu’à 1 heure du
matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison.

CHEZ FRANÇOISE 551-87-20
Aèrog. invalides. P/londJ 705-49-03

Guy DEMESSENCB. Foie gras frais, barbue aux petits légumes.
Filets de sole « Françoise ». Lapereau sauté au vinaigre de Xérès.

LA TAVERNE ALSACIENNE
288. rue de Vsugtrard, 328-80-80

Brasserie - Restaurant. Joli cadre alsacien - Tous les produits
d’Alsace. Banc d’huîtres - Fiat du Jour : environ 21 F.

CIEL DE PARIS
Tour Montparnasse

58* étage
538-52-35

Restaurant panoramique SpédaUtéa. Carte à part, de 80 F tt compris.
TLJra même le dimanche Jusqu’à 2 h. du matin. AIR CONDITIONNA.

Vbrféfié/

AUBERGE DBS DEUX SIGNES
46, rue Oalande, 325-46-58. F/dlm.

Sa carte auvergnate et gothique. See poissons, ses viandes. Salons de
15 A 30 couverts. Cellier Jusqu’à 100 personnes. Parking Lagrange.

ENVIRONS DE PARIS

CHATEAU DE LA CORNICHE **+•
Rollebolae, 60 km de Paris.

UN WEEK-END
TEL. : 093-21-24.

GOURMAND DANS VOTRE CHATEAU-HOTEL.

LES VIEUX MÉTIERS

DE FRANCE
13, bonlev. Auguete-Blanqul (13*)

T. 588-90-03. Fermé dlm. et lundi
Soupers aux chaud. - Foie gras
Poissons - Huîtres - Crustacés

. „ LE LOUIS XIV
B, bd Bt-Denis. 200-19-90. Fermé
lundi-mardi. HUITRES. FRUITS
DE MER. Crustacés. Rfitiseerle

TERMINUS NORD "UMS*
Brasserie 1925. Bpéc. alssdennee

23, rue de Dunkerque (10*)

LE PETIT ZINC œÆ’
Huîtres - Poissons - Vins de para

LE CONGRÈS sHi matPm-?7-M
80. av. Grande-Armée. SON BANC
D'HUITRES - POISSONS. Spéc.

Viandes de BŒUF grillées

MERVEILLES DES MERS
292-30-14 CHARLOT P* 522-47-08
128 bis, boulevard de Clichy (18")
Son banc d'huîtres - Poissons

LEMUNICHE
27

’ «MMB 1, **

Choucroute - SpédaUtéa

LE CUJAS C^as. 35 F
Sa formula complète à :

Ecrevisses à l'américaine. Lotte
A l’oseille. Ris veau aux morilles
SKHV. ASS. JUSQU'A 5 H MATIN

DESSIRIER
T-LJ” -r 754_M'M

GIOVANNI FATXOBX (1825-1988).
Eaux-fortes. — institut culturel Ita-
lien. 50, rue de Varanne (222-12-78).
Jusqu’au 15 décembre.

.

PICASSO 1970-1972. 158 gravures et
lettre 87 états préparatoires. -

TIS. Deux cents photographies. —
Centra culturel du 28, rue
des Francs-Bourgeons (278-88-65).
Jusqu’au 14 Janvier.
ROBERT NANTEUCL 0623-1878).

Portraits gravés. - XBNA VAN MOND-
FRANS. Tableaux. — Institut néer-
landais, DU, roc de Lille (705-85-99).

SÏÏu'SIfcaSsë *> muHckàll
ADNAN VARINCA. Peinture». —

Bnreau d’information et de tou-
risme de Turquie. 102. avenue des
Cbamps-Elraées • (258-26-10). sauf
samedi «t dimanche. Jusqu’au 8 dé-
cembre.
CHEFS - D'ŒUVRE DR L’ART

RUSSE' RESTAURES. — Association
W ' ra Boissière

(301-59-00), Jusqu'au 30 .décembre.

.
BTOAUD 0849 - 1935). -Un

témoin- de la Belle Epoque. — Col-
lections du musée Carnavalet.
annexa du XVI* arrondissement,
72, avenue Henri-Martin. Sauf marn
et dlm. Jusqu'au 15 décembre.
' JEAN PICART LE DOUX. Tspli-— Centre national -de la

coulure, 3S. me de Seine (854-92-01).
Peintures récents*. Lee Arts plas-
tiques, 41, rue da Seins. Jusqu'au
20 décembre.
GEN PAUL (1*95-1975). — 21, rue

du Bac (281-24-16). Jusqu’au 31 dé-
cembre.
GILLtAM. — Galerie Dartbéa

Bpeyor, 6, rue Jacquee-Callot (033-
78-41), Jusqu'au 25 décembre.
GUtLAND. Paroles d’images. —

Galerie KrieT - Raymond, la. rua
Guénégaud (329-32-37). Jusqu'au
16 décembre.
MICHEL JOURNTAC. Eqncs eryp-

tique. — Galerie "J. -P. Langues,
15, roe Salnt-Louls-en-lTUe (833-
68-02). Jusqu’au 20 Janvier.
BERNADETTE KELLY, ^riurm,

fiestina. — Bateau-Lavoir, 16-18, rue
de Seins (325-13-87). Novembra-
Janvlar.
PIERRE iiAFLEUR. Peintures. —

Galerie Darlal. 22. nu de Beaune
(281-20-83). Jusqu'au 15 décembre.
LAMY. Peintures. — Galerie

V. Schmidt, 41. nu Maserlne (033-
71-91).- Jusqu'au 18 décembre.
GERARD XÆGUIE&. Transfigu-

rations 77-78. — Fondation. StaaFor,
134. boulevard ’BMxmauam.
PIERRE LEBB. Sculpture, potefle,

tapisserie. — Galerie Mal, 12, rueBonaparte t328-49-47). Jusqu'au
23 décembre.

PHILIPPE LELIEVRE, 1929-1975.—
Galerie Ssgot-La Gaireo. -24. rue du
Pour (328-43-38)'. Jusqu’au 16 dé-
cembre.
FRANCIS LIMERAT. Manœuvres «t

mapbles récentes. — Chantal Sven-
nung. 120. avenue ds Wagram (trol-
riéme étage) (788-29-07). Jusqu'à fln
Janvier.
MARIETTE LLORXNS ARTEGAS.

Emaux mr cuivre,— AteUsr MoUère,
7. passaga Molière. Jusqu'au 18' dé-
cembre.
L CD IC US.

.
Œuvres da Agullo,L Bec, Btast, A. Bonnier, Jbnrnlac,

Kemanee, Sltberman, Yopor. rtc. —
NJLA^ 2. rue du Jour (508-19-58).
Jusqu'au 10 Janvier.
MAKKUS LUFEBTZL — Galerie

Glllcsple - de Laage, 24, n» Beau-
bodzg (278-11-71). Jusqu’au 15 dé-
cembre. .

JOAN MTRO. Peintures. — Galerie
Mréght. 13. rue de Tfiiérsn (522-
13-1 B).. Jusqu’au 20 Janvier.

.
IGOR MXTORAJ. Arebéologlea. —

Artcnrial. 9. avenue Matignon (259-
29-81). jusqu’au 7 Janvier.
NACCACHB. Traces de l'homme

dans la villa — Galerie P. Loscot.
28. rue Pierre -Lorcot (233-85-39).
Jusqu’au 24 décembre.
OHN -KONBTAN. — Art forum

International, 22, avenue Pierre-I»-
de-Serbta (723-87-58). Jusqu’au
23 décembre.
- park m KYUNGw Galerie

EN PROVINCE
BESANÇON. Les Comtafs et la

Famce, — Mimée historique, palais
Granvdle. Jusqu'aux 4 décembre.

CHAIX)N-SUL 8AON^ « Vous area
dit baleine T s. — *s«i«nw de la
culture. 5, avenus Nlcéphore-Nlepcs
(48-48-92), Sovembre-decembre-
CHAMBERY, Glande Vlallat : tra-

ces. Musée Savotslen, square de
lAunoy-dc-Blasy (33 - 44- 48). Jus-
qu’au 18 déeembreu
CHARTRES. Yves L€v6queu — Mu-

sée. — Jusqu’au 2 Janvier.
GRENOBLE. Christo ; The mn-

xxbxg fines. — Musée, place da Ver-
dun (B4-09-8Z). Jusqu'au 15 Janvier.— L’espace du'temps : Psbstr

a

ction
des années 58 en France. — uaiÉm
de la culture (25-05-45). Jusqu’au
28 décembre.
LE havre. • Vtagt-dmaMaM ait»

de FUnlôn bavtaise des arts plas-
tiques : Raoul Ubao. — Musée des
beaux- arts A. - Malraux (42-33-97).
Jusqu’au 11 décembre. -

LAVAL. Robert Tathx. — Musée du
Vloux-Ch&teau (38-89-89).' Jusqu’au
10 Janvier. •

LILLE. Patxldc Rbur : Isa arts
de la- lumière I * Espace TOI ». —
Mnaés - de l’hospice Comtesse, 32. rue
da la (51-40-82). Jusqu'au
30 décembre.

‘

‘ LYON. Giorgio Moren(U : estam-
pes originales. — Musée des beaux-
arts, 20, place des Terreaux (28-07-
.88).

MAJKCQ-EN-BARŒUL. Braqua. —
Septentrion. Fondation Provoet (79-
30-321. Jusqu’au 21 Janvier.
/ MBT St'. La' vTe quotidienne en
Egypte chez Isa artisans da pharaon.— Musées, . 2, rue dn Honfe-Polriec
(78-10-18) . Jusqu’au 28 février.
NANTES. L’homme et son corps

dans la société tnuBtimxoene. —
Château dea ducs de Bretagne.
L place' Mhro-Blder (47-19-15). Jus-
qu’au « lévrier.

•

NICE. Festival Inde : scènes musi-
cales de l'Inde, miniatures de 1590
A 1860. — Mnsée des beaux - arts
Jules-Chérct, 83. avenue des Bau-
mettes (88-53-18). — L'Inde vue par
Claude Sanvageot. Photographies. —
Galerie des Poncbettes. TT, quai des
Etata-Uols (85-65-23). Jusqu'en avril
UWA -m

; ORLEANS. Alexandre Antigua
(1217-1333). — Mbsée des -Beaux-
Art». 1, 'plaça ds la République. Jus-
qu’au. 3 Janvier.
RENNES. L’école de Pont - Aven

dans le» coBections publiques ut
privées en Bretagne. — Musée dn
Beaux-Arts, 20, quai foxHo-Zola
(30-59-66). Jusqu’au 31 décembre.
LES SABLES D'OLONNE. Maîtres

européens de la gravure des qufn-
rièmn it «Ux-bufttAme siècles (eoL-
lectlon. A. Wlttert, de nmivesafté
de Liège). Gaston Chalssac. — Musée
de l’abbaye Sainte-Croix (32-01-16).
Jusqu^u I Janvlae, .-

BOBINO (222-74-64),. 20 h. 46, mkk.
dün^ 15 h- deru. la S : Guy Bédoa ;a partir du 9 : Zone.

(D. soir, t.), 20 h. 30, mat. dlm,
15 h. ; Bfazcei Maman.

STUDIO THEATRE 14 (537-88-11).
20 h. 30 : Festival du mima coml-
qna. dam. la 2.

CHAPITEAU DES SA ILE 8- (233- I._, ...» / ir
00-17) (D.î, 20 h. 30 : Anna Syl-

Jaxr- àoù , TOCS, folk
î«“ ï ““«i 4 $nx\&x da 4» p. .à 20 b. 30 : Anna PruehaL

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18)
(DJ, 22 h. Jacques VUlerat.

GALERIE 53 (328-65-51) (D, LJ,U h : Bernard Dlmey ; 22 h. :
Marie-Thérèse Oraln.

GYMNASE (770-16-15) (Mhr, D. soir),
21 h, mat. dlm, U h. : Colucha.LUCBRNAIRB (544-97-34)

PAVILLON DE PARIS, In 4. 5^ 20 h. î
Santantt.

PALAIS DES ARTS (272-62-98), le
29, 20 b. 30 : Art Blakey and The
Jasa Messenger*.

LA PENICHE, la 3. 20 -b. 30 : Pierre
Rigaux. J.-L. Imdanltoff.

MUSEE D’ART MODERNE DE LAVUA* DE PARIS, la 30. 20 b. 90 :
Quartet B. Gautirier, F. MacbalL
G. Marais. J.-F. Canappe.

9. pL Fendre (17*)

LE SPECIALISTE DR L'HUITRE
Poissons - SpédaUtéa - OrlUadea

_ „ 2 1h. 30 : Arlette Mlraperu'
^D ’*’

_ ....
taplauerie d’Aubusson. 17A boule- (W2-25-49), 18 b. .20 : P. MOGADOB (285-28-80). le 4 20 ht :

vard Saint - Germain (544-68-88). Yf
1 »t P. Font (dam. le 8) ; 21 b. : lan Pnry.

Jusqu’au 13 décembre.
' —^ “— ‘ ' ‘

Il 11 [ru Tous les «An
JULltrl Jusqu'à Z h. 30 (tf dlm.)
1S. rue du Fg-8alxrt-Denls (10^

770-12-08

WEPLER
14*

SON BANC D’HUITRES
Foies gras (rata, polasone

GRAVURE YOUGOSLAVE, primée
anx Biennales Internationales. —
Malsou de Va Bourgogne. 13, tue du
Parc-RoyaL De 11 h. à 20 b. : mer_
Jusqu'à 23 h. Jusqu'au 15 Janvier.
TRESORS PERDUS. — Le Louvre

des antiquaires. 2, place du Palais-
Royal (287-00-71). jusqu’au 10 dé-
cembre.
ESSOR DB LA

.
PEINTURE VENE-

ZUELIENNE -COKTEMFORAINR.- —
Ambassade du Venesnela, 11, me
Copernic. Sauf «*<*»- et «Um-, de 10 h-
A 13 h. et.da 15 b. à 17 h. Jusqu’au.
12 Janvier.

Alain Barrière (dern. le 3) ; à par-
tir du 5. à 21 b. : D. Bouaaos.

DBS ARTS (272 - 62 - 98),
30 : Michel Marty (hem.

PALAIS
U h.

. le 2).
PALAIS DES CONGRES 058-23-56),

r
3*rdml (dern.).

LA TANIERE, Iss 30, l», 2, & 22 b. :
H. Motta* et Marte-Joaé Relier.

THEATRE DB DIX HEURES (006-
67-48) (D.), 22 h. s France Lea.

Les comédies musicales

u aoæuE des uus
17L boulevard du Montparnasse

326-70-50 - 033-21-88
An plana Yvxn Meryer

GALERIES '

UB COLLAGE SURREALISTE EN
le TrfaKla, 23. rue

DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures SDT 24

U MAISON D’ALSACE
LA MAISON DES CHOUCROUTES

Sa boutique de comestibles
32, Cbomps-Elyaées - 359-44-24

AU PB DE COCHON
Le fameux restaurant des biOm
Fruits de mer - Grillades

6, rue Coquüllère - CBN. 11-75 +

LE GRAND CAFÉ
BANC D’HUITRES

POIBBONS - GRILLADES
4. bd des Capudnee - OPE.

.
47-45

1978. — Galerie
de Fleuron (544-72-83).- Juaquân
18 décembre.
LES OBJET « TRANQUILLES.

Nature* mortes Japonaises drx-hnl-
tiéme et dix -neuvième siècles.' —
Galerie J. Ostiar, 18. place des Vosges
(887-28-57). -Jusqu'au -13 JanvUr. -
LIVRES, COLLAGES. GRAVURES :

Michel ButoivStatitiky. — Aux ama-
teure da livres. 62, rue da suffira
(567-18-38). Jusqu’au 22 -décembre.
SURIMÛNOS. Estampes Japonaises

fies dix-huitième et dix-neuvième
siècles. — LTmogeria, 9, rue Dante
(335-18-88), Jusqu’au Tl janviers

THEATRE DB PARIS (280 - 09 - 30)
(U). 20 h. 30. mat. dhzL. U h. 30 ;Harlem année* 30.M
2S,

AJ
2?’î*J

3S-a,-w>’ J- s-
20 b. 30, dhn, et sam. mat, 14b. 30 î
le Baya da sourire. -

Les chansonniers

PALACE, le 29, 24 b. : TU Mahal ;
le 3. 17' h. : David Jobansen. '

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES,
*••*•** h. : BBde .Biooka.

THEATRE CAMPAGNE PREMIERE
(322-75-93) (D.), 18 h. 30 : Calci-
nator ; 20 b. 30 : Sugar Bbir.

STADIUM. Bar Totem, les 29 et 90,
20 b. î Pater Toril ; la 29. H b. ;
Jamea Newton ; Anthony Davis

W, 21 b. : F. Jesxmeau,
H. Texier. D. Humalr ; le 1«, 21 b. :
J-tP. CoustiDas, Dldl ' Duprat
S£p*%*r&nttii) : la 2, n Si :

• Kongall; African Roota .ln-
4 et 5, 21 b. Ï Duke

Jordan Trio.

CB£F|5IXK DBS LOMBARDS (D.)Mh. 30 jBemard Lubat «C Nor-

ïftB*?** 1 “ “ 1 ^
OCXATO» 14*. le 30, 20 b. ; cbnfraeo-
«el fftes jax».

C278-m*t’ cUï,L* 15 b. J0 îEt vollA rtrêvail, . .

DEUX ANES (608-10-28) (Mar.). 21 h_
mat. dluu 15 b. 30 : ÜSk o£:
rière. U. HoigUBS.

GU^P DROUOT, le 2. 2L h.
Exixabaiig.

C A U DE _ LA HCCHBTTK,
gju U : fitephan Guarault Quin-

Le mime
PORTE SAINT-MARTIN (807-37-53)

fl™ gqapM, le 1-5 22 lu : Ahm
mira, Calastrlal CommanJeatlon

le Z, 22 h. > Duke
h.' : Itaruom. trio ; Qliffoiré.PvBmtdn quln-
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DES SPECTACLES

r jk.

Lu jours de relâche sont InAigué»
entre parenthèses.

Les salles subventionnées

OPERA (073-57-50), las 39. 30. % 4
et 5, & 19 h. 30 Spectacle do
ballets : le K i 20 11 : Orchestra
et oboeuza de l’Opéra, dlr. N. Santa
(scènes et aire d'opéra) ; le 3, 4
18 b. 30 : Concert de musique do
chambre ; te 8, à S» b. : Kécttal
Kiri Te Kanam. .. .

BALLE FATAST (742-59-60). les 2S,
28 et 1“, & 10 h. 30 : te Médecin,
malgré lui.

COMEDIE - FRANÇAISE (296-10-2U),
lra_l«r.8 et M 20 b. 30, te 3^4H b. 30 : la Puce A l’oreille .

4, S et B, à . 20 b. 30, te 8, à 14 b. 30 :
Bia Personnages en quête d'auteur.

CHAtL^OT (727-81-15). Grand Théâ-
tre (D. soir. L.). 20 h. 80. mat. dlm.
15 b. : la Cercle de craie cancmilifin;
Qémler. le 29. A 21: lu lu 30. l*r.

X3etX420b80. leU U L :
Bernard Haller c Salmlgondlvera s.

OPBQN (325-70-32) : «lâcha
P*TIT - ODBON (326-70-32) (K),

18 h. 30 : Fugue en mineur.
T.E.P. (036-79-09), tes 29, 1«. X 3

et 6. 4 20 h. 30 ; le 2, à 14 b. 30 ;
le 3. & 15 b. ; Quand Je serai petit;
le 30. 4 20 b. : Ffluu.

FÇITT TAP. (638-79-09) (J-, D. «Olr,
L.), 20 h. 30. mat. 1 dlm, 15 b. :
Bons Baisent du LaTandon.CENTRE POMPIDOU (277-11-12)
(Mar.), débats ; le 29. 4 18 b- :

Architecture ; 4 18 h. 30- : L'audio-
visuel régional ; la 30, de 15 h. 4
22 h. : La culture yiddish ; 4
18 h, 30 : Les Jeunes et l'audlo-
visuel; le l«. . 19 h. : E. Arendt;
le 4, 4 20 h. 30 : A propos des
dlatopeo. — Musique : tous les
Jours, 4 15 h, 16 h. 30 et' 18 h. :
la Diatope, de Xmakla. — Cinéma ;

le 1er. & 18 h. : La danse contem-
poraine ; du iv-au e : Le «même,
expérimental en France.

Les salles municipales

Les autres salles

MICHODTERE (742-95-22) soir,

L.). 21 ta, mat. dlm. 15 b. et

18 h. 30 : Lu papas naissent dans
lu armoires . __ mMONTPARNASSE (320-89-90) (D.
soir, L-), 21 b, mat. sam. 17 b,
di™. 15 b : Peines de cœur d’une
chatte anglaisa. _ .

NOUVEAUTES (770-52-78) (J, D.
soir), 21 b, mat. -asm. 18 b, dlm.
15 . 30 ; Apprende-mol Céline.-

ŒUVRE (874-43-52) (D* aoh% U).
21 b. mat. dlm. 15 b : tes Aiguil-
leurs.

ORSAY (548-38-53), I. les M. 30, l*r

A 20 b 30 : le 3 à 15 b ; Crènom I ;

lu 2.5420b20;le24 18b30:
1e Dépeupleur. — n, le 2 4 20 h. 30t
te 2 4 15 b : Harold et Mande;
te 3 4 15 b et 20 b 30 ; te Rûl-
noréras ; lu 29. 30. 1» 4 20 b 30 :

Zadlg
PALACE CKOIX-NIVKKT (734-52-21)

(Mar.), 20 b : Socky Horror Show
PALAIS - ROYAL (742-84-29) JL.1," n. 15 b î-to .Tout20 b 30. mat. dlm.
pour te tout.

PALAIS DES SPORTS (532-41-29)

(D. noir, L.), 20 b SOI mat sam.

15 b 30, dlm. 14 b- 30 et 18 b :

Notre-Dame da Farte.
PENICHE (205-40-39) (D, . L.).
: 20 b 30 Î Petites et Grande* Vio-

lences de tous les Jours.
PLAINE (842-32-25) (D. «du L,
Mar.), 20 b 30, mat. dlm. 17 b :
la . Vio privée de la race . supé-
rieure.

PLAISANCE (320-00-08) (D.), 20b 30 :

Tête de' méduse.
POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97)
- CD.), 21 b. sam. 20 b 30 et
32 h. 15 ï le Premier.

PRESENT (203-552-55) (D, LJ.
- 20 b 30 : Ere du Amériques.
BANKLAGH (288-64-44) (D. soir, b),
20 b 15. mat. dlm. 13 b : Aide-
toi, 1e del t’aidera pas ; le 5 4
18 b. 15 : Soleil, cou coupe.

SAINT-GEORGES (878-83-47) (J- D.
soir). 20 b 45, mat.

1

dlm. 15 b
e(t 18 b 30 - Attention fragile.

SAUR VALHUBERT (584-30-60).
Mar, 7, 3, U b, : Bet-0 bon?
Bst-H méchant ? (dernière te' 2).

STUDIO DBS CHAMPS-ELYSEES
(723-35-10) (D. soir, L.). 20 b 45,
mat. dlm. 15 b et U b 30 s
Fleurs de papier (4 partir du 4)..-

THEATRE D'EDGAR (322-11-02)
(D.). 20 h. 45 : n était la Bel-
gique,. une foie'

THEATRE EN ROND (387-88-14) (L.),
20 b 43, mat. dlm. 15 b : 81 tout
le monde en faisait autant.

THEATRE DU MARAIS (278-03-53)
(D.), 20 b 30 ; lu Chaises ;

32 h. 30 : le Pompier de mas rêves.
THEATRE MAREE-STUART (308-

17-80) (D0, 20 b 30 : L’Echange :
22 b 30 : la Chasse au Snark.

TRISTAN BERNARD (522-08-40)
(D. soir, LO, 21 b, mat. sim.
15 b et 18 b : Crime 4 la clef.

TROGLODYTE (338-02-87) (D_ L),
20 b : 1848. la République de
M. Dupont; mer, 14 b 30, dlm. :
15 b 30 : Gugozone.

VARIETES (233-09-92) (L.), 20 b 30,
- mat. dlm. 15 b- ; la Cage aux
folles.

Dans la région parisienne

ANTONY, Théâtre F.-Gémler, lu
29. 3% 5 4 21 b : 1e Petit Maître
corrigé ; le 1«* 4 21 b : Marna Bea
Téktefeld.

ARNOUVUJÆ-UES-GONESSE, salle
municipale, te 4 4 20 b 45 : Ravier
Quevedo. •

.

ATHIS-WONS, «aile du fêtes, lel«
Julien. - - -

Les cafés-théâtres
CHATELET (233-40-00) (D„ L.),

20 b 30 : Rose de NoëJ,
THEATRE DE LA VILLE (274-11-24).

(D, L.). 18 b 30 ; Sol. un person-
nage en forme de clown ; lu 30,
1“. 2. f et B, 4 20 b 30 : la Maison
des ctruie brisés; les 29 et 2, 4
20b 30, te 3, 4 14 b 30 : Maria
Maria ; te 4. 4 20 b 20 : Ensemble
Intel-contemporain.

CARRE SILVIA UONFORT (745-
- 31-43), jardin d’acclimatation, tee
29 et 30. 4 18 b 80 : Cirque 4 l'an-
cienne. Théâtre du Jardin : les '30
et 1«. 4 14 b 15: Everest 74;
1s 2, 4 14 b 15 : Portes ouvertes
sur le mime : le 4. A 20 b '45 :

Groupe Contrastes (cycle Schu-
bert).

AIRE LIBRE 4322-70-78), 20 b >0 ï

3ldl-Clné (dernière le 30).

ANTOINE (208-77-71) (L.), 20 b 30,

mat. iiti»-. 15 b : le Font Japo-
nais.

ARTS - BKBKRTOT (387-23-23) (D.
soir, L.), 20 b 3R mat. dlm.. 15 b î

Mon père avait raison.
ATELIER (806-49-24) (L.). 21 b,
mat. dim 15 b ï la Culotta ;

mer. Jeu. vêtu, sam. 16 b 30 :

Un homme A la reneont» d’A.
Artaud.

ATHENEE (073-27-24) (D. soir, L.) ,

’

21 b, mat. dtm, 15 b ® : Olaf et
Albert (dernière le 7).

BIOTHEATRE (261-44-15) (D. eolr,

L.), 20 h. 80. mat. dlm. U b et
18 b 30 : la Crique.

BOUFFES PARISIENS (073-87-94)
(L.). 20 b 45. mat. dlm, 15 b
et IB b : le Charlatan.

CARTOUCHERIE DE VINCENNBS,
Théâtre de l’Aquarium (374-99-61)
(D. soir, b), 20 b 30. mat. dlm.
26 b : la Soeur de Shakespeare ;

Théâtre de l’Epée-de-Bote (808-

39-74) (D. L.), 20 b 80 : Madras ;

Théâtre de la Tempête (328-38-38)
(D. soir, L.). 20 b 30, mât. dlm.
16 b : In vie est un songe (4 par-
tir du 1« déc.).

CATHEDRALE AMERICAINE, lu 30.

1«. 20 b 30 : The Happy Jour-
ney; The ApoDo Pf Bellac.

CENTRE D’ART RIVE GAUCHE (L.).
22 b ; la Femme au bout du
doigts.

CITE INTERNATIONALE (589-38-69),
Grand Théâtre (D. L. Mar.),

'

21 b : Latin American Trlp.
COMEDIE - CAUMARTTN (073-43-41)

(J.). 21 b 10. mat. dlm. 15 b 10 :

Boeing-Boeing:
COMEDIE DBS CHAMPS-ELYSEES

(359-37-03). 20 b 30- : H fait beau
Jour et nuit (dernière le 2).

ESSAION (278-46-42), I (D.). 18b 30:
Œuvre ; 20 b 30 : Flf-Paf ; 22 b :

Abraham et Samuel- — n (D. L.).

20 h. 30 : le Chant général.
FONTAINE (874-74-40) (S- D.),

14 b 10 : la Fan» du cuvier;
Aucassln et Nicoletto ; (D.), 21 b :

Je te te dis. Jeanne, c’est pas une
"vie. la vfe qu'on vit.

GAITE-MONTPARNASSE (322-18-18)

(D.), 20 b 30 : la Surface de répa-
ration (reL exoepti le 29).

BUCHETTE (326-38-99) (D.), 20b 30:
la Cantatrice chauve; la Leçon.

IL TKATRINO (322-28-92) (D. b).
20 h. 30 : Théâtre sicilien ; 22 b :

Louise, la pétroleuse.
LA BRUYERE (874-76-99) (D. soir,

L.), si h. mat, dlm. 15 b et

18 b 30 : les Polira du samedi
soir.

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.),
,

X.

18 h. 30 : Molly Steoxn : 20 b 30 :

la Shaga ; 22 b : Carmen City. —
XL 18 b 30 : Une heure avec
RM. Rilke ; 20 b- 30 : Fragmenta ;

22 b. 15 ; Acteurs en détresse.
MADELEINE (265-07-09) (D. soir. L.).

20 b 30, mat. dlm. 15 b et
18 b 30 : le Préféré.

MARIGNY (256-04-41) (J. D. ootr).

21 tu. mat. dlm 13 b : le Cau-
chemar de Belle Mann lngham.

MATHUKINS (265-90-00) (D. soir,

L.). 20 b 45. met dlm. 15 b et
18 b 30 : Changement 4 vue.

MICHEL (265-33-02) (L.), 21 b 15,

mat. dlm 15 b : Duos sur canapé.

AU BEC FIN (296-29-35) (D.), 21 b :
le Grand Ecart ; 22 b 30 : la
Femme rompue. - '

LES BLANCS MANTEAUX (277-42-51)
(D.), I : 20 b 30 : Tu viens, on
a'on va ; 21 b 30 : la Tour van-
denesle ; 22 .b 30 : A force d'at-
tendre l'autobus ; IL 20 b 15 :
Du dac au dac ; 21 b 30 : la Nou-
velle star ; 22 b 30 : A. Valardy.

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.),
20 b 30 : le Petit Prince; 22 b :
Pas la bouche pleine; jeudi, vsn,
sam., 19 h. 30 ; Françoise Hanoi. .

CAFE D’EDGAR (322-11-02) (D.), Z:
20 b 30 : Fopecfc; 22 b : Soigne

• tes ecchymoses, Gervalee ; H :
22 b 15 : Doux Buteras au-dessus
de . tout soupçon.

CAFE DE LÀ GARE (278-52-51) (D.
L.), 20 b : 1e Bonbon magique ;
(D. L. MarJ, 22 b : la Dame au.
slip rouge.

CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93)
(D.). 22 b 15 : Stariife.

CENTRE D'ART ET D’ARTISANAT
(327-63-81), V, 8, 20 h 30. D,

: 17 b : Défense d'avoir les nuages
au-drastis de la tête.

COUR DBS MIRACLES (548-85-60),
(D.), 20 b 20 : M. Bernard;
21 b 45 ; le Gros Oiseau.

DUE HEURES (606-07-48) (D.),
20 b 30 : Roméo et Oeorgetto ;

22 b 15 : France Lea ; les 2 et . 3,

23 b •: ‘Pierre Poebln.-
FANAL (233-91-17) (D„ L, Mar.),

! <D4i19. b 30 : Béatrice Arnac
;

21 b 15 : le Président. .

LE MANUSCRIT (687-82-60) (D.),
21 b. : Parta-Mnnlcb

LES PETITS PAVES (807 - 30-15)
(Mar.). 2 b 15 : Débordée pur la
base.

POINT VIRGULE (278-87-03) (D-,
l'unL.). 20 b 15' :. Ira ConDdeucra d*i

parasol ; 21 b 30 : Balade de sai-
sons ; 23 b : Alors, heureuse 7

LE SPLENDID (887-33-81) <D„ L.)
20 b 30 : Ira Voyageurs de car-
ton ; 22 b : le Troisième Œil sur
mon béret

LA SOUPAP (278 - 27 - 54) (D, L,
Mar.). 19 b 30 Chansons de
femmes; 21 b 30 : Voyage vers
les ombres vertes ; 23 b : J.-L.
Jauny.

LE SPLENDID (887-33-*2) (D., LO,
20 b. 30 : Bunny*s Bar ; 22 b :

Amours, coquillages et crustacés.

THEATRE DES 400 COUPS (329-
39-69) (D.), 20 b 30 : te Fromage
blanc s'rat évanoui; 21 b 30 :

Bye bye baby ; 22 b 30 Poubelle
glrL

FESTIVAL D’AUTOMNE

(378-18-89)

EXPOSITION
MUSEE DBS ARTS DECORA-

' TIFS (260-32-14) (Mar,), de
12 b 4 19 b, dlm.. de- 11 b
4 19 b : Ma, espace-temps
au' Japon.

THEATRE
ESPACE P. CARDIN (288-17-30),

les 29. 30. 1« et 2, 4 20 b 30 :

Faust.
BOUFFES DU NORD (280-28-04).

(D. soir,; L.), 20 b 30. mat
tum^ 13 b : Mesure pour

DANSE - •

THEATRE DES CHAMPS-ELY-
SEES (225-44-M), les 29, 30,

l». 2 et 3. 4 20 b 30; te &
4 14 b 30 : Rudolf Noureev
-et ses amis; tes 4 et 5, 4
20 b 30 ; Murray Louis

.

et
Rudolf Noureev.

MUSIQUE
MUSEE DBS ARTS DECORA-
TIFS. tous les Jours, .15 b -s.
Troupe da Waaeda; lea 29 et
!•*. 4 17 b Sbamlran et
Tomlyana SeUdn ; Ira 30. 2.

' 3, 4 et 3. 4 17 b : Tomlyana
SeUdn ; les 1” et 5. 4.20 b 30 :

- Musique traditionnelle Japo-
naise.

4 21 b : Pauline

ÂUBBEVIT.T.IKRS. Théâtre de la
commune (J- IL soir, L.). 20 b 20,
mat Dip.q 17 b ; Minsmata and
Co.

bezons. Théâtre, 1e x, 4 21 b Ï le
. Temps d'une vie.

BOULOGNE-BILLANCOURT, TJLB.
' (D. soir, L). - 20 h. 30, mât Dim.,
15 b' 3o : Callgula : c.c„ le 2 4
20 b 30 - : Chomrs da l'Opéra de
Parla, dlr. J. Laforge (musique
ohorale lyrique du XXX> sléale).

BURES-SUR-* vJETTE. M-J.Ç- le
30 4 21‘ b : Tempête pluxieL

CHAMFIGNY, salle G. Philips, le
2 4-21 b : Tartarln de Tarseeon;
centre de loisirs. Mer., J„ V- Mar.,
20 b 45, Sam.. 16 b : les Pauvres
Gêna.

HTTT.T.V .MAZARTY, HfrTny
Etlenne, .te 5 4 20 b 30 : Collectif
musical da Chaxnplgny, dlr. p. Me-
fan o.

CHOISY-LE-ROL Théâtre P.-Eluard.
1e 2 4 21 b : GlUra Méchin.

CLAMART, C.O. J. Àrp. la 2 4
20 b 80 : Pauline Julien.

COLOMBES. MJ C., le l«r 4 20 b 80 :

D&yaneah Khan. Ashlsh Bararf,
J.-P. Cbalaaon. H--a Portai

COURBEVOIE, Maison pour tous, te
£ 4 30 b 30 : B. Grenat F. Bora-

• gno, O. Bensa (Bonatea et cantates
des XVil* et XVille siècles).

CRETEIL, Maison A. Malraux, te 2
4 20 b 30 : Guy Bfart, le 3 4
15 b 30 : Ara Nova (Mewlaen,
Stravlnsky, Bach) ; Maison pour
tous, le 3 à 21 b : Beausoleil
Biouasard.

ELANCOURT, A-P-B-C- le 1er * M. b :

Chœur national bulgare.
BJBMONT, Théâtre P. Frranay, le 2
4 21 b : Chants d’Arménie.

evrt, Agora,-le 2 à 21 b ; Sermon
dal Curât de Cucunhan.

FONTENAY-AUX-ROSES. Salle des
* fHca' le 39. & U b : Magma.
PONTENAY-LE-FLEURY, centre
P.-Neruda. te lw, 4 18 b : Cantd-

S
tue dep cantlgnra (Palntrlna) ;

e 2. 4 21 b : Naïves Hirondelles.
FRESNES, M-LO- le 2, 4 21 b : Teca
et R!carda

GIF-SUR-YVETTE, Stxpelec, «npM
Janet le 29. 4 21 h. : Trio Dealo-
gârea (Mllhaud. Plechowska. char-
pentier.* Chagnra. Louvler, TIâne).

GOUSSAINVTLLE. Théâtre P.-Naruda,
le 2, 4 21 b : Catherine Rfbelro.

ISSY-LES-MOULINEAUX, MJ.O, le
• 30, 4 20 b 30 : J>P. Paire. -

JOUY-BN-JOSAS, HX.C, le À 4
31 b : Bruno Rlgutto (Chopin.
Bohumann. Ravel).

MALAKOFF. Théâtre TL le 30. 4
21 b : Dora Juan : le- 1*. A 21 b :
Amalla Rodrigue* ; le 3, 4 17 b :
Ensemble Navasart (ballet).

MANTES-LA-JOLEK. C.C„ le X 4
21 h. : Tchouk Tchouk Nougab

MARLY-LE-ROI. salle J-Vilar, le 29.
4 21 b : Christopher True ; le 30,
4 21 b : Orchestre de Marly. dlr. :

J. Auger (Telemann. Debussy.
HSendel) ; le % 4 21 b : Les
Menestrlers ; le X 4- 15 b
B. Richard Sextet, Bîue Blg Band
de Sèvres.

MEUDON. C-C-, le X À 21 b : Marna
Bea TektolskL

NANTERRE, Théâtre des Amandiers,
tes 80. 1“ X 4 20 b 15; te X à
16 b : Périclès, prince de Tyr:
le X & 20 b 15 : Antoine et Cléo-
pAtre. MJ.O-, le 1®. 4 20 b 30 :

Royal Tencqpators, Hal Singer et
Trio Arvanltaa.

NBUILLY, MJ.C. (D, L.), 21 b 30 :

Tu brodes?-. Ouais. .

PALAISEAU. Ecole polytechnique,'
le X 4 20 b 30 : Trio 4 cordes
français (Beethoven. Schoenberg.
Moxart).

PAVILLONS-SOUS-BOI5, saUe drâ
fêtes, te l*. 4 21 b 30 : Trio Dmlo-
geres. . .

RïS-OKANGIS, salle R-Desnos,
le l». à 21 b 30 : -Bans efforts.

SAINT-DENIS. Théâtre Oérard-Phl-
- Upe. le X 4, 20 h. 30 ; te X 4
17 b ; J.-R. Cauaslman.

SAINT-GERMATN-EN-LAYE, Chft-
teau. le 30, 21 b : M. Vento, A.
Gorog (Poulenc, Ravel, Balnt-
SaËns. Chahrier, Debussy).

SAXNT-OUEN-L’AUMONE, MJT.C- le
l», 20 b 30 : Chante du Chili;
te

. X 31 b : Œdipe rouge.

SARTROUYXLLE, Chapiteau, 1e X
21 b ; J. mgelln ; Théâtre, la 29.
21 b : J.-J. Rousseau.

SUCY-BN-BRIB. C.CL, Parc Monta-
leao. le 1*'. ZI b : Stara Zagora.

SURESNES. Théâtre J.-Vilar, le 1*’.
* 21 b : Concert pour alx pianos ;

C. Léo Lagrange, le X 20 b 30 :

Lamine Conte. Bekate Baba
Meyong.

SUKViu-tERS . Gymnase, le X 21 b:
.
M. Gellot, T. Prévost J- Dupouy
(Leclair. Fauré, Debussy).

TAVERNE, SaUe des Pâtes, le l",
21 b : Font et Val.

VERSAILLES, Théâtre Montansler.
te 30. Zl b : Orcbestee de cham-
bre da Versailles, dlr. B. Wahl
(Bach).

LE VK8XNET, CAL. le N, fl ta. ;

lu Grands Moment» du moric-
balL

VlGNEUX, Eglise Saint-Plaire, le X
21 b : la Grande Ecurie et la
Chambre du Roy, dlr. : J.-C. Mai-
golre, org. O. BalUenr (HaendeL
Moaart).

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES.
C.CJL, le X 21 b : GvendaL

VILLEPREUX. Théâtre du Val-de-
Qally. Ira 1- et X a b :

J.-J. Ronssran.
VITRY, Théâtre J.-VUar, lu 30, l«f.
X 31 b; le X 17 b : Bemsgen ;

le X 23 b : Anna PrncnaL
'

VERRES. OE.C. le 1", 21 b :

NAlvea HlrondaTIpa

Don/e
Olr aussi te Festival ' d*Automne)
ai ara DBS CONGRES (758-27-78).

4 partir du 6, 4 20 b 80 : Ballet-
théâtre ETrov (aiaelle).

'

THEATRE OBLIQUE (805-78-51),
£1 b. mat dlm., 16 b Théâtre
d'images, de», le : 8.

THEATRE CAMPAGNE PREMIERE
(322-75-83), 18 b 30 : Knfcara,
danse Buta

MUSEE GUXMET, les 28. 30. J". 4
20 h. 30,laX4 17b30: VyJxyan-
thtmaia 9t sa troupe.-

.

LA . TANIERE, tes 30, 1» et X >
20 b 45 : Dans» de ITndi du Sud.

PETIT
ODEONmm
du 21 novembre au 31 décembre

FUGUE EN
MINEUR(E)

d« Pierre LEAÜD
mij» «n scûno Pierre ROMANS

décoration - -

Pierre-Yves LEPR1NCE
,

ivoc Claude MATHIEU ot

Enrico DI GIOVANNI
Rudy LAURENT
co-producîiOT: jvcc Je
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U.G.G. MARBEUF - BONAPARTE

PRIX GEORGES MÊMES
décerné

par ^ensemble des membres de Tassodation française

des critiques de Gnéma.

un film de MICHELDEVILLE
d'après le roman de GILLES PERRAULT #

co»g£L
m

A PARTIR DU 12 DECEMBRE
PROLONGATION
EN RAISON DE

L’EXTRAORDINAlRE SUCCES

GUY
Comédie des Champs-Elysées

15, av. Montaigne. Métro : Alma. Tel. : 256.02.15

Location au théâtre de 11 à 20 h et agences.

Soirées 20 h'45. Dimanche matinée 15 h.

U.G.C. BIARRITZ (v.o.) - U.G.C. DANTON (v.o.)

BIENVENUE-MONTPARNASSE - U.G.C. OPÉRÀ
CONVENTION SAINT-CHARLES - U.G.C. GARE DE LYON

NINOMANFREDI
UN FILM DE

LUIGI COMENCINI

LESPAUVRES GENS
DOSTOÏEVSKI

création, en France
adaptation Sylvie

.
Luneau

mise en scene
i Pierre Délia Terre I

Théâtre populaire

du Val de Marne
4, n
708-3

21

CENTRE DES LOISIRS

rue Proudhon, 94-Champlgny
706-36-43 au 880-U-0X poste

28 Bavflinbre-21 décembre

»lgny|
«19 |
” I

CENTRES CULTURELS

1**1

ETRANGERS

StatnECuauREL PORTUGAIS
FOMDATIDS GDIBSliaA*

' 51 avoiuæiTiéna-lB*

CONFÉRENCE
de M. David Mouzâo Ferreira

Professeur 4 l’Université de Lis-
bonne, sur « Les lettres d'amour

de Fernando Peraoa »

Jeudi 30 novembre, 4 .20 b 45.

)
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LES RUSSES
NEBOIRONT PAS.
DE COLA-COLA/r

SNINOMANFREDl da« UN FILM DE LUIGI CXJMENCINI
-

f
—FRANmTSF. PREVOST .CLIVEREVH-L «JEAN SCBE5K1 «tOAMPlERDALBERTINI

«c GEORGIAMOLL *»«GASTONE MOSCHIN
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SÀILfS CLASSÉES
CINÉMAS d ART

ctdTSSAI

STUDIO BERTRAND
'

3,

f’-iç Gcn&rtl Bertrand 783.54.56

WEEK-END
«t JA £00ABS

U VIILEGGIATURA
rit Mars LETO

STUDIO 28 A -
"

Mercredi 29 Mvenbre i

JE SUIS TIMIDE

MAIS JE ME SOIGNE
Jeodï so i

IA LOI ET LA PAGAILLE
Vendredi 1*- décembre :

JUDITH THERPÂUVE
Saawfl 2 s

GIRL FRIENDS
Dimanche 3 :

GOOD BYE EMMANUELLE
Lnndl 4 i reUcfcfl

Hardi 5 :

GOOD BYE EMMANUELLE
(mstvremiên! d'an lïfn Inédit à

21 h. as présenté par Samuel LACROE
me te» réaliniaura et tes vedettes)

ST-ANDRÉ-DES-ARTS
,'3Û ruç St-Andrc-fies-Art* - 326.40.13

A 12 b. et 13 IL 15 <

L'ARRÊT AU MILIEU (20 irai)

LA TRAVERSÉE DE L'ATLAN-

TIQUE A LA RAME (50 mn)
A 14 b. 30. 18 h. 53, 19 L 20, 21 IL 45 !

LES RENDEZ-VOUS D'ANNA
de Mental AKEUIAB

A 24 brans :

LE PRIVÉ
M Robert ALTHAH

STUDIO GIT-LE-CŒUB
TZ. nieCiL-Lc-raur j2Ç.«&.-25 -

Permanent de 12 ta. A 24 b. :

KOKO, LE GORILLE QUI PARLE
de Barbet schhoedeb

A 12 k. et 24 ta. >

L'EMPIRE DES SENS
de Haglsa OSMIMA

|

A 14 ta., 16 II, 18 11, 20 IL, 22 ta. t

PASSE MONTAGNE
de STEVENIN

PANTHÉON -2
3;

-

r^«^cuii
?

FESTIVAL JEAN RENOIR

LA CHIENNE

UNE PARTIE DE CAMPAGNE

DIRECTION D'ACTEURS

PAR J. RENOIR

LE SEINE 10 ’ rut^«:^SaLr,cn
.

A 14 II. 30, 16 h, 17 ta. 30
19 IL, 20 Jl. 30. 22 ta. «

SCENIC ROUTE (v.o.)
de Mark BAPMPWT

LA MONTAGNE

1

SACRÉE (v.o.)
d’Alexandre JOOOROWSXY

A 18 ta. 30, 20 ta. 30, 22 tL 30 1

FEDORA (v.o.)
de Bill; WlLDEB

STUDIO LOGOS
5, rue Champolllon 033.26.42

.

U SORCELLERIE

A TRAVERS LES AGES
de Benjamin CHRISTENSEH

RACINE'
6 rU^d° 'T?® 10 de Médecine

U FEMME GAUCHÈRE

14 JUILLET PARNASSE
11 rue Jules Chaplain» 326.58.C0

LA FEMME GAUCHÈRE

L'HOMME DE MARBRE

LES CONTES

DE LA LUNE VAGUE

14 JUILLET BASTILLE

4,

bd Beiumarchai» -3S7.9Q.S.1

1£ MARIAGE

L HOMME DE MARBRE

L'ALLEMAGNE EN AUTOMNE

LE MAC-MAHON
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Lcd fUxod marqués (*) sont interdits
an moins de treize ans.

("*) aux moins de dlx-bult ans.

La cinêmathèaue
CHAILLOT (7M-24-24)

MERCREDI 29 NOVEMBRE
« h. : les Seigneurs de la forêt,

de H. Sielmaan et H. Brandt ;

28 te 30 : la Revanche d'un acteur,

de T, Klnngasa; 30 b. 30 : Voici

les armes ; Agressions rfcodéstennee

eu Mozambique, do U. Salles :

22 b. 30 : Le drame grec antique et

le cinéma : Antigone, de a. Tsa-
tellu.

JEUDI 30 NOVEMBRE
15 h. : les Rapaces, de 5. von

BtroüflUn ; 18 b. 30 et 20 b. 30 :

La drame grec antique et le cinéma :

Electra, de T. Moutzenldls : Pour
Electre, de M. Jancso ; 22 h. 30 :

Pousse-pousse, de H. inagafcL
VENDREDI 1" DECEMBRE

15 h. : Entrée des artistes, dé
M. Aliégrçt

; 18 b. 30 : Enfants dates
le vent, de H. Shlmizu ; 30 b. 30 :

Le drame grec antique et le cinéma :

Carnot de notes pour une aresSis
africaine^ de PJ?. Pssollnl ; 22 b. 30 :

la Via devant sol. de M. MlzrabL
SAMEDI 2 DECEMBRE

15 te i le Plaisir, de M. Ophuls:
18 b. 30 : Le drame grec antique et
le cinéma ; les Parus, de J. Fret :

so b. 30 : Crie de femmes, de
J. Dassin ; 22 b. 3Q : les Chose* da
la vie. de C. Sau te t.

DIMANCHE 3 DECEMBRE
18 te. 18 te 30 et 20 te 30 : Le

drame grec antique et le cinéma :

Iphigénie, les Troyennca. Electre, de
M. cacoyannis; 22 h. 30 : AL Klein,
de J. Losey.

LUNDI 4 DECEMBRE
Relflche.

MARDI 8 DECEMBRE
U b. : Battement de cœur, de

EL Decoin ; 18 h. 30 : Ma petite
voisine, de T. BhJznazu : 20 b. 30 :

lea pleure tombées, de T. Isblda-:
22 b. 30 : le Trio infernal, de
F. Girod.

BEAUBOURG (278-35-57)
MERCREDI 29 NOVEMBRE

U h. : Vieilles légendes tchèques,
de JL Traita ; 17 b. : le Marieur
américain, de E. Ulmer; 19 h. et
21 h. : films allemands 1912-1932.
l’Enfer des pauvres, de P. Jutai,
l’Ange bleu, de J. von Sternberg.

JEUDI 30 NOVEMBRE
15 h. : le Mystère PicMOO. de

H.-G. Olousot ; 17 b. : le Joueur
d'échecs, de D. Ito; 19 h. et 21 h. i
film* «Humundii 1912-1932, la Tra-
gédie de la mine, l'Opéra de Qu&t’
sous, de G.-W. Pab&t.

VENDREDI X» DECEMBRE
15 h. ; Pauvres humains et ballons

de papier, de S. Yamanaka; 17 lu
19 h. et 21 h. : rilms allemands
1912-193% les Nlbelungen, de F. Lang
(version Intégrale).

SAMEDI 2 DECEMBRE
15 b. : le Chat, de P. Granler-

Deferre ; 17 h. : Retour au pays, de
H. Obn

; 19 h- : le Détroit de la
faim, de T. Uehida ; 21 te. : la

Détroit da la faim (suite et fin).
DIMANCHE 3 DECEMBRE

11 11. ! Dessins français et
suisses du studio dnématlon 17 h.
Rafales de neige, de K. Klaoehlta*
19 b. : Croissance, de H. Qoabo;
21 te * l’Horloger de Qalnt-PauL deb Tiramlftr

LUNDI 4 DECEMBRE
15 te ; la Première Fols, do C.

Berry ; 17 h_ Polie A tuer, de Y. Boia-
set ; 19 te, AfcanMil Kakita de
)L Xt&ml ! 21 te, le UjtpnB rt.

M. Narras.
MARDI 5 DECEMBRE

Relâche.

Les exclusivités

ALAMBRE5TA (A- VA) : Actlan.-
Ecoles, 5" (325-72-07) ; Action-
La Fayette, B- 1878-80-30).

ALERTEZ LES BEBES (Fr.) : Marais,
4* ' [278-47-88), La Clef. 3» (337-
90-90).

L’AMOUR EN QUESTION (PT.) :
Faramaunt - Marivaux, 3* (742-
83-90) ; ParamoUût-Montpamaase,
14* (328-22-17) ; Paramount-Mall-
lût, 17* (758-24-24).

L’ALLEMAGNE EN AUTOMNE (AIL.
m.) : Balnt-Séverln, 5* (033-
50-91) ; 14-jmOet-SastUU. U« (537-
90-81).

L’ARBRE AUX SABOTS (Tt-, M.) :

Luxembourg, S* (633-97-77) ; Ven-
dôme, V? (073-97-52) Pagode, 7*
(705-12-15) : Colisée. 8* (359-
29-16) ; Murat, 16* (651-99-75) :
üOC-Opéra. 2* (261-50-32) ; vX r
Athéna, 12* (343-07-48) : Blenve-
nüe-Montparnaasa. 18* (544-25-02).

L’ARGENT DES AUTRES (Fl") :
Bretagne, 6* (222-57-97) ; UGC-
Danton, 6* (829-42-62) ; Biarritz.
8» (723-69-23) ; Paramount-Mart-
vaux 2* (742-83-90).

L’ARRET DU MILIEU (Fr.). LA
TRAVERSEE DE L’ATLANTIQUE
A LA NAGE (Fr.) : Bainb-Andxé-
des-Arts. 6* (326-48-18) fl. ap.

AU NOM DU PAPE-ROI (lte V.O.) :

UGC-Odéon. 6* (325-71-06); Blar-
rits, 8* (723-69-23).

LA BALLADE DSS DALTON (PT.) :
Richelieu. 3* (233-56-70) ; UOC-
Dsnton, 6* (329-42-62 J ; Marfgnan,
8* (359-92-82) ; Madeleine. 8* (073-
56-03) ; Diderot, 12” (343-19-29) ;
Montparnasse - Pathé, 14* (326-
@3-13) ; Gaumont-Sud. 14* (331-
51-16) ; Cambroone. 15* (387-50-70).

LBS BRONZES (Fr.) : Roi. 2” (238-
83-93) ; UOC-Odéon. 6“ (325-71-08);
Boni'Mlch, 5* (033-48-29) ; Nor-
mandie. 8” (359-41-18) : Biarritz, 8*

(723-63-23) ; Paramoanb-OpAra- 9*

(072-34-37) ; UGC-Gare de Lyon,
12” (343-01-59) ; Paramonnt-Qa-
laxle. 13* (580-18-03) ; UGC-Oobe-
11ns. 13* (331-08-19) : Mlrsmar, 14*

(320-89-52) : Paramount-Orléans,
14* (540-45-91) ; Maglo-Conventlon,
15* (828-20-64) ; Murat. 16* (651-
99-75) ; Paramount - Maillot, 17*

(759-24-24) ; Paramount - Mont -

martre. 18” (606-34-25) ; Sacrétan,
19* (206-71-33).

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) :

Rex, 2- (236-83-93) ; Ü.G.C. Opéra,
2- (281-50-32); Bretagne, s* (222-

57-97) ; Normandie, a* (35941-18) ;

Lumière, 9* (770-84-64); U.G.C.
Gara de Lyon, 12* (343-01-59) ;

Ü.G.C. Gobellns. 13” (331-08-19);
Mistral. 14* (539-52-43): Magio-
Couventton. 15* (828-20-04) ; Cllchy-
Pathé. 18* (522-37-41).

LA CARAPATE (Fr.) : Richelieu. 2*

(233-56-70); Btorrtt*, 8* (723-
f»-23) ; Ambassade, 8* (359-19-08) ;

Fauvette. 13” (331-56-88) ; Mon.tr-

Parasrâe-Fatbé, 14* (822-19-23) ;

Gaumont-Convention, 15* (828-
42-27) ; Berlin. 2» (742-00-33) ;

Cllchy-Patbé, 18* (522-37-41).
la chanson de boland (Fr.) :

Cinéma de rspée-de-sofa. 5* (337-
57-47).

CINEMA PAS MORT. MISTER
GODARD (Fr.-Am.), v. amér. ;

Vldéoetûne, 6* (325-60-34).
LE CONVOI SB LA PEUR (A_ vte) :

Climy-Ecoles. 5* (033-20-12) ; Ermi-
tage. 8* (359-15-71) ;

ri. : Maxé-
ville. 9* (770-72-86) ; Ulramar. 14*

(320-89-53) ; MlatrmL 14* (539-
53-43) ; Secrétan, 19” (306-71-33).

DERNIER AMOUR (It, v.o.) : Balnt-
Germain-HuchCtte. 5* (633-87-89) ;

Monte-Cado. 8* (235-09-83) ; Par-
nassien. 14* (329-83-11) ï VS. :

Nattons. U* (343-04-67) ; Français,
9” (770-33-88).

DOSSIER 51 (Fr.) : Bonaparte. 6*

(326-13-12) ; Marbeuf. 8* (225-
47-19).

L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap-
v.o.)

.
(•*) : U-G.C. Danton. 6*

(329-42-62).
FEDORA (A., ta) ; : La Seine, 3*

(325-95-99), A partir de 18 te- 30 ;

U.G.C. Marbeuf. 8” (22S-47-19).
LA FEMME GAOCBBE (AIL. V.O.) :

Racine, 6* (633-43-71)-; 14-JuUlet-
Farnasse. 8” (326-58-00).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOCS (A,
rte) Cluny-Pslace, 5* (033-
07-78) ; r. L : Ü.G.C. Opéra. 2*
(261-50-32) ; Maièvllla, 9” (770-
73-86) ; Calypso, 17* (754-10-68).

FXS.T. (A- v.o.) : Jean-Cocteau, 5*

(033-47-62).
FLAMMES (Fr.) t Actton-RÊpubUnue,

11* (805-51-33) ; Olymplc, 14- (542-
67-42). H. ap.

LA FRATRIE (Fr.) ; Marais. 4* (378-
47-86) ; La Clef. 5” (337-90-90).

GIRL- FRIENDS (üL, vnj : Quln-
tetté. 5” (033-35-40).

LA GRANDE MENACE (Ang, V.O.) :

Quintette. 5* (033—35-40) ; Marl-
gnan. 8” (350-92-82) ; v. t ! ABC,
2* (236-55-54) ; Montpanuusfe-83,
6* (544-14-27) ; Balzac, 8- (359-
83-70) : Saint-Lware-Pssqular. 9*

(387-35-43) ; Athéna. 12* (343-
07-48) ; Ganmont-Sud, 14*

(331-51-16). Cambraune. 15* (734-
42-90) ; Gaumont-Gambetta, 20*
(797-02-74; Wepler. 13* (387-50-70).

LE GRAND FRISSON (A^ V.O.) :

Ü.G.C, Marbœuf. 8” (220-47-19).

GREASE (A^ Vte) : Balnt-Micbél. 5*

(326-79-17) ; Elysée-Cinéma, 8*

(225-37-90)) ; Marlgnaa. 8* (359-92-
82) ; vj. : Richelieu. 2” (233-56-
70) ; Helder. 9” (770-U-24); Mont-

pwnuwe-Patbér 14* . (322-19-23} ;
Cuchr-Patùé. 18* (522-37-41) : Be-

. CTOtan. 19” (208-71-33).
L’HOMME DÉ MARBRE (FOL. rte):

Hautefeulile, 6* (633 - 79 - 38);
14-Jnl Uet-Bastille. 21* (357-90-81) ;
Elysées-Pomt-Sbow, 8* (225-67-29);
14 pJuUlet-BasttUet 14* (357-90-81) ;
VJ. ; Calypso. 17* (754-19-68).

JUKE-BOX (A^ Vte) (*) : Fabbcti
Saint-Germain, 6* (322-73-80) ; Pa-
ramotmt-Elysées, a* ^50-49-34) ;
rf. : Caprl-Bonlavarda 2» (508-
11-69) ; Pxrsmount-Opérs, 9* (073-
34-37) ; Panunount-Mûntparnasse.
14* (328-22-17) ; ParnmQtmt-Ga-
IflTie, 13* (580-18-08), Convention-*
Saint-Charles, .. 15* (579-33-00) ;

Moulin-Rouge. 18* (606-34-25).
KOKO. LE GORILLE QUI PARLE

(A„ Vte) : Studio Glt-Lé-Cœur, «•
(326-80-25).

LA5T tVALTZ (A, va) ; Pelais des
Arts, 3” (272-62-98).

MIDNIGHT EXPRESS (A, V.O.) (**);
Contrescarpe, 5- (325-78-37) ; Ua-
Mgnsn, 8* (359-92-82); vi : Berlitz,
2* (742-60-33) ; Mnn.tpeniaëse-83. 6

*

(344-14-27).
'

MOLIERE (Fr.) : Granda-Augasttna,
8* (633-22-13) ; Gaumont-BlvD-
Gancha, 8« (548-86-36) ; Francs-
Klyséea. S* (733-71-U). . . .

MORT SUR LE NIL (Ai va.) ; Stu-
dio Médids, 5* (633-25-97)) ;
Paramount-Odéan. 8». <325-59-83) :
Paramonnt-Eîysèefl. 8” (359-49-34) ;
Publlcis Matignon. &• (359-31-97) :
v.f. ; Captl Boulevards, 2*' (608-
11-69); Puramtmnt-Marivaux. 2*
(742-83-90) ; Faramoonb-Opfea. 9*
( 073-34-37 ) ; Panunount-BMt!ne,
11* (343-79-17); Paramount-Galaxle.
13” (B80-18-O3) ; Paramoont-Gobe-
Uns, 13” (707-12-261 ; Paramaunt-
Montpanusse. 14* (328-22-17) ;
Convention Saint - Charla*. U*
(579-33-00) ; Paasy. 18* (288-62-34);
Paramount-Malllot.- 17* (758-24-24).

LES NOUVEAUX MONSTRES Ote
vte) : Clnocbe Salnt-Getmain, 6*
(633-10-82).

LE PARADIS DES RICHES (PrJ ;
Manda, 4* (278-47-68).

PASSE-MONTAGNE' (Fr.) ï 'Saint-
André-dos-Arts, 6” (JB8 - 48 - 18) ï
Olymplc, 14* (542-67-42).

.

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON
(L, va/tt.) : Ermitage. 8* (360-
13-71) ; v_f. : Rex. 2* (238-83-98) ;La Royale. 8» (265-82-86) ; U.GXL-
Go&ellnfl. 13* (331-06-19) ; Hlramar.
M* (320-88-82); Mistral, 14” (539-
52-43) ; Magic - Convention, • 15-
1828-20-64) ; Napoléon. 17* (380-
41-48).

42-96) ï CMeby-Fstîiê, 18* (522-
‘

‘ 57-43) : Fauvette. 13* (331-56-861 ;

Murat. 16* (651-99-75) ; Gaumobt-
OOMU. 30* (797-02-74).

UNE HISTOIRE SIMPLE (PT.) :

Richelieu. 2* (233-56-70) ; Saint-
GezOUdn-VUlage. S* (633-87-59) :

- HaUWfenlllA 8* (833-79-38) î Coli-

rtte B* (35B-8SM6J î

(770-33-88) ; Nations. 13* {30-
04-67) ; Fauvette. 13“ (331-36-SS) .

. Moatjïarnasee - Pathé, 14* (328-

85-13} ; Gaumont-Convention. 15*

(828-42-27) î VlCtOr-Hugo. 10* (727-

49-75) î Wepler. 18* (387-50-70).

OT MARIAGE ï StadlO

de la Harpe, 5* (033-34-83) : Ean-
tafeumte 8* (033-79-38) : Elysées-

XdncoteC 8* (339-38-14) ; Marignan,
8* (359-92-82) ; PJteM. SftlaWac-
quee. H* (569-68-4ÏJ ; Pamaealete
14* {329-83-11} : Msyfblr. 16* r525-

27-06) : vS. : Gaumont-Opéra. 9*

(073-95-48) ; 14-JulUert-BMtüle. Il*

(357-90-81) ; NatloUB. 12* (343-
. 04-67) ; Parnassien. 14” (82948-11) :

GaumonVConventloru 15* (828-

42-97) ; Cllehy-Pathê. 18* (S22-

37-41).

Les grandes reprises

LESBLANCS

EXCLUSIF: LE
GLANDE

A MOSCOU,VERDI,
BACH EN PRISON,

HI-FI: CHOISIR
UNE CHAINE,TOUS

LES CONCERTS.
Au sommaire du n° 6 du Monde de la Musique : .

Verdi et son temps, un portrait de Miiella Frem, Bach
en prison, le ballet ’du Kirov, un compositeur

provençal : Saboly, les clowns musiciens, un
témoignage exclusif : le jazz clandestin à Moscou, le

rock en France, ce qu’il faut savoir pour choisir une
chaîne Hi-Fi, l’électrophone de vos enfants, les

meilleurs disques de l’année, un grand entretien avec
Fhil Glass et bien sûr tons les concerts à Paris et en
province. Le Monde de la Musique, chaque mois chez
votre marchand de journaux, 7 F.
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LEMONDE
DELAMUSIQUI

toutes les musiques,

de tous les pays, de tous les temps.

O Â

les films nouveaux
POINT OF ORDER - UNDER-
GROUND, fuma mnérlcslps
d’Emile dl Antonio (v.o.) ;
Olymplc. 14” (542-67-42).

L'EMPIRE DU GREC, film. Amé-
ricain de J. Lea Thompson
(vx.) ; Cltmy-Palace. 5> (033-

07-

76) ; Ermitage. 8” (35®-
15-71) ; (v.f.) : Rex. 2* (236-
83-83) ; Rotonde, 6” (833-

08-

22) ; Cinémonde-Gpéra, 9*
(770-01-90) ; U.G.C.-Gobellffl«,
13* (331-08-19) ; Mistral. 14”

(539-5243) ; Magic-Convention.
15* (828-20-64) ; Images, 1»
(522-47-94).

LES RUSSES NE BOIRONT PAS
DE COCA-COLA, film italien
de Luigi Comendnl (va.) :
U.G.C.-Danton. S” (32942-62) :
Blarrit*. 8* (723-69-23); (vj(.) r
U.GU.-Opéra, 2” (261-50133);
UÆC.-Gara-dé-Lyon. 19* (343-
91-59); Blonvenüe - Montpar-
nasse, 15- (544-25-03)

; Conven-
tlon-Salnt-Charles. 15- (579^

BLUE COLLAXt, film Américain
de Paul flehrader (v.ô.4 :

BeTlIte, 2* (742-60-33) ; Quin-
tette. 5* (033-3540) ; ELyséas-
Ltacoln, &> (359-35-14) ; Paiv
nasal frn. M* (329-83-U).

BUE DE LA JOIE, film Japonais
de Tataomu Ktunaahlro (**).
(vte) ; Balzac. 8* (359-52-70)
Olymplc. 14* (542-0742).

LES REQUINS DU DESERT,
film italien de T. Valerll

.
(vJ.) : U.a.C.-Opéra, * (381-
50-32) ; MaxfrvUle, 9* (770-
72-86) ; U.G.C.-Gara-de-Lyon,
1> (343-0X-59) ; Mistral, I4i«

(539-5243) ; Conventlon-Salnt-
Cbartea, 15” (579-33-00).

LE PION (Fr.l ; Omnia, 2*- (233-
39-36) ; U.G.C^Odéon, 0- (335-
71-08) ; BerUtz, 2* (742-60-33) ;
Montparnasse BS. 5» (544-14-97) ;
George -V, 8* (9254146); Gan-
mont-Sod. 14» (331-61-15).

PIRANHAS (Ai Vte) (*) ; Morcnry,
8» (225-75-90) ; v«f. : Paramount-
Opéra. B* (073-34-37) ; Max-Lindar.
9” (77040-04) ; Paramoant-Galaxie.
13” (580 - 18 - 03) ; Faramount-Or-
léans. 14” (54045-91) ; Paramonnt-
Montparname, 14* (325 - 22 - 17)

L’ARNAQUE (A, v.a) : le» Tem-
plier». 3* (372-94-58).

LES CONTES DE LA LUNE VAGUE
APRES LA PLUIE (J»Pi v.te) :

J4-Jnlllet-Parnasse, 6* (328-58-00).

ZMJU ODYSSEE DE VESPACE (Ai
v^.) : Hsusgma&n. 9* (77047-55).

DOCTEUR JTVAGO (te, vJ.) : Den-
ferfe, 14” (033-00-11).

LES DIABLES (IL, vte) (**> ï Ac-
tna-Cbampo. 5* (033-51-00).

DROLE DE DRAME fit, TJ.) : St-
Ambrotae. U* (700-89-16).

FRANZ (Fr » Palace Orolz-Nlvert,
15* (374-95-04).

LE GRAND SOMMEIL (te. V.O.) :

Action Christine. S* (335-85-78).
LA GUERRE DBS ETOILES (te,

Vte) ; Studio Raspall. 14* (330-38-

98).

LES HOMMES DU PRESIDENT (te.
vte) ; Templiers. 3*.

JOUR DE FETE (Fr.) : Studio Al-
pha, 5» (033-3947).

LOTUS B1G MAN (te vte) s Noc-
tambules. 5* (033-42-34).

MICHEL 8TBOGOFF (FT.-AH, vX) :

Klnapaaotmma, 15* (308-50-50).
MONTY PYTHON. SACRE GRAAL

(Ai va) : U-G-C. Opéra, 2* (281-
50-33) ; Ü.G.C Odéon. 6- (325-71-
08) ; Ü.G.C. Marbeuf. 8* (225-47-
19).

NEW-YORK, NEW-YORK (te va) :

Dominique, 7* (705-04-50) (sf.

mardi).
oa TOI ISA CHARMANTE (te Vte) :

Mac-Mahon. 17» (380-24-81).
L’ŒUF DU SERPENT (te, Vte) : te-
Bazln. 15* (337-74-39).

ORANGE MECANIQUE (te, va)
(*V)

; Locemabv. 8* (544-57-34) ;

vf. ; Hauaamann. 9* (T7047-S5).
LES SENTIERS DE LA GLOIRE (Al,
vte) : Clnocbe Balat-Germain. 8*
(833-10-82).

SOURIRES D'UNE NUIT D*ETB
. (Suédi v.a) ; New-Yorker. 9* (770-
8340) (sf mardi).

SPARTACUS (te vX) : Hstzsaznann,
9*.

THEOREME (IL. v.o.l ; Champol-
Uon. 5* (033-51-80).

LE TROISIEME HOMME (Ang.. vte):
- Styx 0* (833-0840) ; vX r Eldo-
rado, 10* (208-18-78).

UNE FEMURSOUS INFLUENCE (A^
vte-vf.) r BkcorUO, 13*' (707-28-04).

UNE JOURNEE PARTICULIERE (It,
v.o.) ; Clnny-Ecole», 5* (033-30-12).
U.GXS. Marbeuf. 8* (22547-10).'

LA VILLEGIATURA (IL. v.o.) ; Stu-
dio Bertrand. 7” (783-84-88).

WEEK-END (Fr.) : Studio -Bertrand.
7*.

WEEARDS (A, vte) ï Broadway,' 18*
(53741-1B), Olymplc. H* (542-67-
42) H. Sp.

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A- vte) :

Luxembourg. B* (633-97-77). 10 h_
12 ite 24 h.

LA CLASSE OUVRIERS VA AU
PARADIS (It- Vte) : Laceroalre,
5” (544-57-84). 12 b- 94 b.

DEMAIN. LBS MOMES (Pt.) : Olym-
plo. 14” (542-6742). 18H. (sTS-D.).

DAISV CLOVBR (A- v.o.)': SAlnt-
tenbrolae. II» (TOO-69-15), Mari

• 21 b.
L’EMPIRE DES SENS (Jap.. Vte)

(**) ï Baint-André-dea-Arta. B»
(82848-18). 13 b- 24 b.

HAROLD ET MAUDE (A- Vte) :
10 b.» 12 H. 2* b.ïVX •

Î

Saint-Ambroise. U* (700-
88-18).

INDIA HONG (FrJ : Le Seine, 5*
(825-fl5-«fl). 12 h. 20 (sf D.).

LA MONTAGNE- SACREE (Mex,
vte» ; Le Seine. 5*. 14 h- 16 h. 15.

PHANTOM OF THE PARADIS* (A,
T4>->^: Luxembourg, a*. 10 te, 13 b-

PIC NIC AT HANGING ROCK
(Auatr- VX) : Les Touranee. "0”,
MertL. a te

LE PRETE-NOM (A- vte) : Lncer-
nalre. 6*. 12 te. 24 teParamoan t-MaUlot, 17» (758-24-24); .
nftlra, 6*. 12 te. 24 te.

Puamoant-Montmartra, 18” (608- LE PRIVE (A., v.o.) : Saint-André-
34-25).

LA PREUVE PAR SOC (Fr.) ; Faial»-
dea-Arta, 3» (272-62-98) ; Là Clef,
5» (837-90-90).

LE PRIVE DE CES DAMES (A.

7ÆÎ 8*
(720-76-23) ; vX ï Paramount-
Opéra, 9» (073-34-37) : Paramonnt-
Montpanuuna, 14*. (328-23-17).

LES REFORMES SB PORTENT BIEN
(Fr.) ; Blyséea-Polnt-Sbow, 8* (225-
67-29) ; .MaxevtUe, B” (770-72-88».

RKMKMBKR MY NAME (Ai Vte) :
Quintette, 5» (033-35-40) ; Pagode.
7* (705-12-15) ; Elyséee-Llncoln. 8*
(359-36-14) ; PamaBaden, 14» (329-
83-11) ; .Impérial. 8» (743-72-52).

LBS RENDEZ-VOUS D'ANNA (Fr-
BMg.) : Impérial. 2- (742-72-52) t

Saint - André - dota - Arts. 6» (326-
48-18) ; Colisée. 8* (359-2S-«M
Olymplc. 14» (54247-42).

RIDERS (A-, VX) : Omnia, 2* (233-
38-30).

SARA® CA, »te) : Paris,- ** (359-
g-M) ; vx : Madeleine, 8» <073-

SCENIC ROUTE -(A., vte) ï Le Saine,
5* (325-95-90J.

LE SECOND EVEIL (ATI rni .

J! 1033-3540) ; La CleL
5” (337-90-90).

SONATE D’AUTOMNE (Snéd, V.o.) ;
Quartier Latin. 5» (323 -84-05) :Hantefeollle. 6* (633-79-38) ; Gau-
monti- Champs -Elysée®, 8* (339-
0447) ; vX. : Impérial, 2* (743-Wwî 1 flalnt-Laxare-Pa^quier 8>

.
Montparnaaflo-p^thé,

JJ* (^_la- Gaumont-Conven-
tton. 15* (82842-27); Gaumontl
Gambetta, 20- (79742-7®.

LA
*^2l

t
SfLiî?B,EE A TRAVERS les

.

TJM : atuau> Lo®“-

Sertit*. 2* (74a-

SÿL’ Sbint-Germain studio, 5*
'

5
*ontpama«Be-83, 8*

: ^«8®. 8” (359-
P2-82) ; Sûint-Larâre Pasquter, 8*
(M7-M43) ; aaonumt^L ’iJ.
(331-51-18) ; Cambronne, 15* (734-

doaArts. 6*. 24 h.
BOtUOUAUi (Ai vX) ; Lea Toa-

ÏÏS.
(636-51 "SB), sam-, 17 teBOÇKY HORROR PICTURE SHOW

(Angi v.o.) ; Acacias. 17* (754-
97-83), Vi Si 23 te^DNEFETTTE CULOTTE POUR
vs&t-ttn 1 ** scinB*

Les festivals

(vte), J. Renoir... 9*
(87440-75). mensTi aam. ; DrOle
de séducteur ; dlm, mar. : le

pIus îmé 48 eChertocfc
HPIZUSS.

GRBTA GARBO (m.), Action-La
Façtta. B” (878-80-50), marer. ;

«LSm Marguerite Gautier;
Jeudi ; la Femme aux deux, visa-
ges i vendr. ; Mata Hart ; un. :Grand HAtel ; dim. ; la Raine
Cbrtsttne; lundi : Marie Walemba:manu ; arm» Karénine.

J. RENOIR, Panthéon. 5° (033-15-04),
en alternance : la Chienne, une

campagne. Direction

MmORITSS ET CINEMA (Vte). Pa-
tals doa Arts. 3* (272-62-98), enK""» :

u Can*a. Lâlal Dream-
ttme. Histoire .examplam d’un Afri-
cain ordinaire. Tobrtand Cricket,Maon womezr ln a Fababa wortd,

•J2?M2ïl “aida. We alm to pletK. .

SIX FILMS A VOIR OU A REVOIR
(Jte), Acacias.

.
17» (734-97-831.

14 te (bt vj, earm. 13 te : Un
.
aimanofae comme les antres ; 16 h.
(M V.), aun, 15 te : Noua sommes
tous des voleurs ; 18 te («f V.),

• «uî^. 17 h. : The Missouri Breaks :

2° ^ 1» b. : Portier
«e nuit ; 22 te (Ht VJ. skul. 21 te :
Queünada."““«K (»«.), Olymplc.
14” (542-6742), www. ; Quand la
villa dort.; Jeudi : Gtmssboe ;
Ténor. : les Anges aux figures
*alea • sam. î les Forbans de la
nuit ; dlm. : le Poit d* l'angoissa ;

lundi : Psychose ; mardi ; YafcUBte

} r



Cinéma
es ANS DE CINEMA SOVKTIQUK-

(v.o.). Cosmos, 6» (548 - 02 - 25),
mercr. ; l'Arbre do déair; jeudi ;

Sonata su bord du Isa ; vend. :

Un romsu sentimental ; . samedi :

Naapet ; dlm. : lettres d'autrui :

lundi : la Vainqueur ; mardi : Ac-
cident de «buse. '

FILMS FRANÇAIS, Cinémas de l'Epée
de bols, 5® (337-57-47). mer.» jeudi :
t jiy alme-mOl ; um» itim. : l'Om-
bre des châteaux ; lundi, mardi :

F comme Fairbanka.
HOMMAGE A DI ANTONIO (7.O.).
Olymplc, 14* (542-07-42), mercr. :

FaJntere Palntlng : Jeudi r Point
of Order

;
Vernir. : L'Amérique fait'

appel. Point of Order ; .dlm- sam. :

Point of Order; lundi : .A wfclw
oomedy, Nixon ; mardi : Pain tara
Palatine, Point of Order.- Voir «sa-
lement rubrique filma-* nouveaux,
veaux.

STUDIO 28, 18* (606-38-07) (T.olî.

mer. r Je suie timide, mais je me
soigne; jeu. la Loi et la Pa-
gaille ; ven. : Judith Therpauve ;
sam. : Glrl Frlenda : mar» dlm. :

Oood bye Emmanuelle.
BOITE A FILMS. 17* (754-51-50)

(v.o.). L IS h- : L'homme qui ve-
nait d’alllean; 15 b. 10 : Jere-

' mlah Johnson ; 17 b. 10 : une
étoile est née ; 19 h. 30 : . le Der-
nier Tango A Parla : 21 h. 40 :
Salo. — VeiL, sam.. 23 b. 40 :

The Song Bemalna tbe Samo. —
EL 13 b. 50 : Le Shérif est- en
prison; 14 h. 30 : Pranfceusteln
Junior ; 18 h- 20 : Let it Be ;

18 b. ; Taxi driver; 20 b. ; Mort
& Venise ; 22 b. 10 : Délivrance ;

ven, mm., 34 b .15 : Panique A
Needle Parte. >

STUDIO GALANDK. 5* (033-72-71)
(ta). 13 b. 45 : les Damnés ;

15 h. ; Mort A Venise; 18 h. 20 :

Répulsion ; 20 h. : Un tramway
nommé Déair; 22 h. 10 : Chiens
de paille : ven., sam, 24 b. .15 :

Délivrance.
CHATELET - VICTORIA, 1« (508-
94-14) (v.o.), L 14 b. : Satyrlcon ;

16 h. 5 : le Dernier Tango A.Parls ; :

18 h. : Citizen Kane ; 20 b. (+ S.
24 b.) : Cabaret; 22 h. 10 : To be
or aot to be ; ven, 24 h. : l’Œuf
du serpent. — U. 14 b. 5 : les
Hauts de Hurleront ; 16 h. 10 :

Psychose; 18 h. 5 : Providence:
20 h. 10 {+ V.. 0 h. 15) ; J’Irai
cracher sur vos tombes ; 22 h.
(+ 3 , 0 h- 15) : Taxi driver. . .

HOMOSEXUALITE (v.o.), Studio de
l'Etoile, 17* (380-19-93) ; mer. :

les Larmes amères de Petra von
Kant ; jeu. : 1s Droit du plus
fort; ven. : A Blggar Bpüüb ;

sam. : Une chose très naturelle;
dlm. : Je t'aime mol non plus ;

lun. ; la Tendresse des loupa;
mer. : Des prisons et dns hommes.

Dans fa région parisienne

YVEUNES (78)
CHATOU, Louis-Jourot (966-20-07) :

Greaae.
CONFLANS - SAINTS - HONORINE.

tr.G.C. (972-60-26) : le Sucre; la
Grande Menace ; Embraye, bl-
dasse ; Ca fume.
LE CHESNAV, Parly H (954-54-00) :

l'Empire du Grec ; .
la Grande Me-

nace ; le Plon : Dentier Amour ;

la Cage aux folles.

QUINTETTE - LA CLEF-

-, a

KîargÂbethe
VD3

Æ -TROTTA-

•

LA CELLE SAINT-CLOUD. -Elysée* XX
(960-69-65) : Lee Bronzes, C'est A
vous tout ca (•). • •

ELANCOURT. Centra des T Mares
'(062-61-64) : 1a C&xàpâfe ; les
Clowns ; Molière.

LES MOREAUX, Club AB (474-
38 - 90) : le Sucre ; la Grands

- Menace. — Club YZ : l'Empire du
Grec ; la Cage aux Jolies. — H. sp. :

- Mais qu'est-ce qu’elles veulent ?
LE VBStNET, Kédftdfl 1966-18-151 :

Généra], noua voilà. '— Clnécal
." (976-36-17) ; les des sauvages;

Harold et Mande. — CAL (978-
32-75). le L A 15 h. : la Guerre
des étoiles.

MANTES, Domina (082-04-05) : Une
histoire simple ; Mort sur le Nil ;

1*9 Bronzes. — Normandie (477-
.

02-35) . la Convoi de la peur ;

dim; soir ; Rolierb&l! (•).
MAUXJB, Etoiles (478-65-74) : les

Oies sauvagee.
POISSY, U.OJX (965-07-12) : le
Pion ; le Convoi de la peur ; la
Cage aux folies ; la Grande Me-
nace. — H. sp. : le Coup de grftoe.

SAINT-CYR-L’ECOLE (045-00-62) :

la Plèvre du samedi soir.:

-SAINT - GERMAIN - EN - LAYE, C2L
‘ (963-04-08) : le Sucre; les Bron-
zés.

VEX3ZY. Centre commercial (946-
34-26) : Une blatolre simple ; le

Sucre ; les Bronzés ; la Cage aux
folles.

VERSAILLES. Cyrano (950-58-58) :

Une histoire simple : le Sucre : les

Bronzés ; la Carapate ; Mort sur
le NU; Piranhas. — C2L (950-
55-55) : Un mariage. — Club (950-

17r6§) : la Flûte A six schtroumpCs
• Family Lifo ; l'Incompris ; l'Argent

dé la vieille.

ESSONNE (91)

BOUS5Y - SAINT - ANTOINE, Bilxy
(900-50-82) : les Bronzés ; la Cara-
pate : Jutes Box ; Peter et • Elliott

le- dragon.
BURES-ORSAY, Les UllS (907-54-14) ;

l’Empire du Grec ; la Grande
Menace ; le Plon ; la Carapate.

CORBEXL, Arcel (088-06-44) : la
Cage aux . folles ; les Bronzés ;

Piranhas (•).

JS7YRY. Gaumont (077-06-23) :
.
Un~

mariage : le Bucre : le non : la

Grande Menace ; Une histoire sim-
ple.

GXP, Central-Ciné (907 - 61 - 85} :

Robert et Robert. — Val Courcelles
(907-44-18) ; l'Amour en question ;

Greaae ; Us sont fouk ces sorciers

OA; 21 h. : Soleil vert.

GR1GNY. France (906-46-98) ; Mort
sur la Nil; Les réformés m portent
bien. — Paris (905-79-60) : Un
candidat au poil ; ; Tri nita, prépare
ton cercuelL

PALAISEAU. Casino (014-26-60) : le

Cercle de Ter : les Ringards.
RIS-OBANGIS. Clnocbe (906-72-72) :

le Miroir; Dossier 51 ; Sortilèges;
Une partie de campagne ; L’affaire

est dans le sac : le Voyage surprise.

SAINTE-GENEVTEVE-DES-BOTS, Per-
ray (016-07-36) : la Cage aux fol-

les; Grasse : Peter et Elliott le
dragon.

VLttY-CHATHXON. Calypeo (921-

85-72) : la Carapate ; Peteret Elliott
le dragon. - - -

HAUTS-DE-SEINS (92)

ASNIERES, Tricycle (703-02-13)' ï Un
mariage ; Une histoire simple ; le

Pion
BOULOGNE. Royal (605 - 08- 47) :

(terne. .

CHAVILLE (928-51-96) ; ^rotr ylngt
ans dans lesÀurès; Les réformés
se partent bien,

COURBEVOIE, La Lanterne (7B8-
97-83) : Jour da fête; la Tarte
volante (v_f.).

LA GARENNE. Voltaire (242-22-27) :

Deux super-flics ;
'• Bernard et

Blanca.
GENNEVXLLIiatS, Maison pour tous

(793 - 21 - 63) : la Chanson de
Roland; Un second souffle.

MALAKOFF. Palace (253 - 12 - 69) : '

Judith Therpauve ; Gresse ; Tom
et Jerry.

NEUXLLY. .Village (722-63-05) ï.
Mort sur le NIL

RUEIL. Adal (749-48-25) : Une his-
toire simple : le Bucre. Studio (749-
19-47) ; Mort sur le NU ; le Plon ;

Peter et. Elliott le dragon.
SCEAUX. Trtanon (970-28-60) :

l'AU» ou la Cuisse ; l'Ordre et la
Sécurisé du monde ; Docteur
Jlvago. — Gémeaux (660-05-64), les

: Annie Hall.
VAUCRBSSON, Normandie (970-
28-60) : la Ballade dn Dalton ;
les Oies sauvages ; les Yeux bandés.

SEINE SAINT-DENIS (93)
AUBERVILLIERS, Studio (833-

16-16) : Judith Therpauvei; Fedora.
AULNAY-SOUS-BOIS, Partnor (931-

00-05) : les Requins du désert;

BBC MARBEOFvo • CLUMY ÉCOLES vo » UfiC OPÉRA vf

la' Ballade dee Dalton ; la Cage
aux folles : la Grande Menace ;

Prado. : la Carapate. H. sp. :
' Emerson Latee and Palmer.
BAGNOLET, dn'Hoche (360-01-03)' :

Vive le cinéma français.
BOBIGNY Centra commercial (830-

- 69-70) : le Privé de ces dames ;
le Plon ; . Général, nous voilà !

BONDY. salles-Malraux (847-18-37) ;
Sucre amer : Chronique des années
de braise ; salle Giono (B47-1B-27) :

. Bussy Malone ; Un candidat au
pou.

LE BOURGET, Aviatic (284-17-85) :

le Sucre;' 'Une blatolre simple;
Grease

MONTREUIL Mélles (858-28-02) :
l’Empire . du Grec ; Graaee ; les
Bronzés.

LE RAXNCY. Casino (303-32-32) :
Mort sur le NIL

PANTIN. Carrefour (843-28-02) :
L’Empire du Grec ; les Requins
du désert ; . la Cage aux folles ;
les Bronzés : Piranhas ; Peter et
Elliott le dragon.

ROSNY, Artel (528-80-00) : la Cara-
pate ; Grease : la Cage aux folles ;
le Plon ; Peter et Elliott le dra-
gon : le Convoi de la peur.

VINCENNE&. Palace : le Grand Fris-
son.

VAL-DE-MARNE (M)
ARCUEIL. centra Jean.-Vilar (857-

11-24), le 2. 31 h. ; Un taxi mauve.
CACHAN, ' Pléiade (665 - 13 - 58) :

la Cage aux .
folles ; mord. soir :

le Troisième Homme (vY.).
CHAMPÏGNY, Pathé (880-52-97) r

la Grande Menace : Une histoire
simple;. le Sucre: la Fièvre du
samedi soir; Soleil dans la tète
{886-64-79) : Cycle école ou pas
école.

CHOISY-LE-ROI, C. M.A.C. (890-
89-79). Non' communiqué.-

CRETEIL, Artel- (896-92-84) : les
Bronzés ; la Carapate ; la Cage
aux folles; Grease: le Convoi
de la peur ; Lucarne ; Outrageons ;
le Voyags.de Gulliver.

Concert/
MBBfflmnT 29 NOVEMBRE

EGLISE ST-GERMAIN-DES-PRES.
21 te : Chcsur national bulgare
(Detlarav, Dinev, Lnblmov. Nlteo-
Iiev, ChrisLov, Tchesnakov).

PLANETARIUM, 21 h. : Jean. Chris-
tian Michel.

LUCERNAXRE, 19 h. : Groupe Byrlnx.
Improvisations; 21 h. : A. Klus,
soprano. R. Andreani. baryton. .
Code, piano (Schumann. Schu-
bert).

SALLE GAVEAU, 18 h. 45 : L Oo-
trovSky, violon et piano (Brahms);
21 h. : M. Fond-, piano (Haydn, Ra-
vel, stravtoaky. Chopin, Liszt).

EGLISE SAINT-LOUIS DBS INVA-
LIDES. 20 h. 30 : Orchestra natio-
nal de France. Chœur de Radio-
France (Meeslaen).

CAPE D'EDGAR. 18 h. 30 : A. Per-
chât. C. Dessmann. piano quatre
mains (DlabelU, Bade. Brahma.
Schubert).

.
GALERIE A. OUDIN. 21 h- : Ensem-

ble Clément Janequln (de Lassua,
Passereau. Costely, Dambert).

CENTRE MANDAPA. 21 h. ; B- Na-
rayas. sarod. S. Talwaltear; tabla.

musique de I'Xnds du Nord.
SALLE CORTOT, 20 b. 30 1 E. Donal-

aon, mezzo-soprano.. J. Marich al,

piano (Fauré, Debussy, Aboli, pou- •

l€rQC)

.

TROGLODYTE, 22 h. : Tran Guang
Hat, mualque et chante du VIet-
nam-

JEUDI 30 NOVEMBRE

SALLE WAGRAM. 20 h. î Ensem-
ble ZE2M [FuJlL Dao, Stockhau-
een, Mefano, Xenatela, Tremblay,
Boulez).

PALAIS DBS CONGRES, 20 b. 30 :

Orchestra de Paris (Chabrter, Rous-
• aeL Stravinski, Rlmskl-Koreateov).
SALLE PLEYEL. 20 h. 30 : Y. et
H. Menuhin (Elgar. Bach, Beetho-
ven).

RADIO-FRANCE, 20 h. 30 ; Nouvel
orchestre philharmonique de Ra-
dio-France (Bach).

EGLISE SAINT-LOUIS D’ANTIN,
13 h.; M. Boulnota. orgue (Fleury,
Boulnola).

RADIO-FRANCE- (studio 105).

20 b. 30 : Jeux musicaux et ses
prolongements électro-acoustiques.

: Dlr. : O. RelbeL
INSTITUT NEERLANDAIS, 20 h. 30 :

A. Bar, piano (Schubert, Schu-
. manu, de Faila. Dlepenbrocte, Van
Kempeu. Debussy).

SALLE CORTOT, 30 h. 45 ; Quatuor
Stratte, J.-C. Braillard, G. Relser
(Beethoven, Chopin, Debussy.

. Braillard, poèmes de Verlaine,
Hugo).

LUCERNATES, 79 h. : Voir le 29.

21 h. ; Voir Je. 29.

EGLISE - DES DOMINICAINS. 17«,

20 h. 45 : C. Comoy, mezzo-ao-

S
rano. M. Nom! don. violoncelle.
’. Alexandre, flûte, X. GoBraer.

clavecin (Couperln. PurceU. Bach,
. Vivaldi).
TROGLODYTE. 22 h. : Voir le 29.

DITE DES ARTS, 20 h. 30 : M. Ta-
gllaferro..

SALLE BERLIOZ, 20 h. 30 : Fh.
Bouillon, baryton. N. Landrin-Le-
mestre. piano (Mendelasohn. Verdi.
Ravel, Poulenc)

.

PLANETARIUM. 31 h. ; Vole le 29.

CAFE D'EDGAR, 18 h. 30 ; Voir
le 29.

VENDREDI 1» DECEMBRE
SORBONNE, 12 h. 30 : S. MUlot,

violoncelle, J. Challley et A. Sa-
bouret, piano (de GabrlelU A Hln-
demlth).

SALLE PLEYEL, 20 h. 30 : la Flûte
enchantée, par les Marionnettes de
Salebourg.

EGLISE ST-GERMAIN-DES-PRES,
2] h. : Ensemble O. Fumet, flûtes
(Bach. Haydn.. Mozart, de Bolamor-
ti or. B Fumet). _ ..

EGLISE DES BILLETTES. 21 h. ;

T. Le Gaillard, clavecin (Dupbly,
Bach. . 'd'Anglebert. Forqueray,
Bœbm. Pachelbel).

NOTRE-DAME. 20 h. 30 : 3. Lan-
dale. orgue (Measlaen).

LUCERNA1BE. 19 h. : Voir le 29;
21 h_ : Voir le 29.

PLANETARIUM, 21 h. : Voir le 29.

TROGLODYTE. 22 b. : Voir le 29.

RADIO-FRANCE (studio. 105).

20 b. 30 : Recherches sur les tech-
niques de la direction de choeurs.

CAFE D'EDGAR, 18 h J0 : Voir
le 29.

. . SAMEDI 2 DECEMBRE
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES.
10 b. : voir le 30, Palais des
congrès.

SALLE GAVEAU. 17 h. 15 : Quatuor
Bartok (Haydn. Durko. Bartok) ;

21 h. : P. Devoyon. piano (Beetho-
ven. Ravel. Profcoflev).

CONCIERGERIE, 17 h. 30 : Ensem-
ble Guillaume de Macbnut (chan-
sons et danses du Moyen Age).

LUCERNAIRB, 19 b. r voir le 2fl ;

21 h- : A- Plancq. piano (Scarlattl,
Mozart. Schumann. Chopin.' Mee-
Blaan, Bartok).

EGLISE SAINT-MKRRL 21 h. :

R. Desplat, orgue (Bach; du Mage).
EGLISE AMERICAINE, 20 h. S. Kelly,
piano (Chopin. Beethoven. Scnr-
lattL Mattson).

PLANETARIUM, 21 h. : Voir le 29.

TROGLODYTE. 22 h. ; voir le 29.

CAFE D'EDGAR. 18 h. 30 : voir le 29.
CENTRE MANDAPA. 20 h. 30 ;

T. R. Mahallngam. flûte. N. Na-
dhuranath. flûte. Musique da
l’Inde du sud.

RADIO-FRANCE, studio 105. 15 h. ;

Atelier public de technique vocale.

DIMANCHE 3 DECEMBRE
THEATRE D'ORSAY, 10 h. 45 : Trio
A cordes de Paria (Schubert).

SALLE ROSSINL 17 h. : Quatuor
Loewenguth. soliste. O. Dobreo,
Clarinette (Mozart, Pau ré).

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES.
17 h. 45 : Ochestre des concerts

Pasdeloup. dlr. J.-C. Beméde ;

soliste. Y. Qltllfl (TchaDeovskl.
Rlmaky-Koraakov)

.

EGLISE SAINT-THOMAS-D'AQUIN.
IT h. 45 : E. Blrllng, orgue (Brubns.
Bach, Frascobaldl. Pachelbel).

EGLISE SAINT-WERRI, 17 h. :

M. Guyard .orgue. A.-M. Dlanard.
. chant. G. Craveu,-. violon (Dvorak.
Measlaem Mozart, Couperln. Bach,
Beethoven).

EGLISE SAINT-GERMAIN-L'AUXER-
ROIS. 17 h. : Chorale et Ensemble
Instrumental R. Miravet (Mozart.
Pergolese).

THEATRE MARIE -STUART, 17 h. :

Ara Antiqua «3 an serira, airs de
«jura et chansons gaillardes des
HV!» et ivn' eléclea).

INSTITUT NEERLANDAIS, 17 h. 30 :

G. Lacour (hommage à Mesalaeu).
EGLISE AMERICAINE, 18 h. :

L. Lalrd-WaUe. piano (Chopin.
Bach).

CONCIERGERIE. 17 h- 30 ; voir le 2.
EGLISE DES BILLETTES, 17 b. :
Trio Buterpe (Mozart).

LUCERNAXRE, 17 h. : Quatuor Sazo
Agoglk -fLemsland. Rlvler. Bcor-
tlao) ; 19 h. : P. Davrat. baryton.
A. Plecbowska. piano (Mozat.
Fauré. Ravel, Poulenc. P 1etchow-ka ) ; 21 h. : voir le 2.

THEATRE EN ROND. 18 h. 30 ; En-
semble de cuivras Da Caméra
(Adeon, GabrlelU, Schetdt, Lang.
Bcortlno).

HOTEL HEROUET. 18 h. : M. Laple-
xUb. ténor. E. Matlffa, basse de
riole, B. BersteL clavecin (Coupe-
rin. Marais-Marin, Guédrau, de
Bolsmortlerl.

SALLE PLEYEL, 21 b. ; Quatuor
Jul! Liard (Schubert. Haydn. Beet-
hoven).

RADIO-FRANCE, 20 h. 30 ; Concert
de clôtura de la Semaine chorale
dK e-de-France (Schubert, Brahms.
Praetorius, Relbel).

LUNDI 4 DECEMBRE
SALLE PLEYEL, 21 h. : Les Solistes

dB Zagreb, dlr. J.-P. Rampai
(Mozart).

SALLE GAVEAU, 21 h. : Quatuor
Bartok (Bartok. Saral. Bozay.
Kadosa).

THEATRE DB L’ATHENEE. 21 h. :

B. FinnCa, mezzo-soprano, R. Jan-
zen. piano (Schumann. Mahlsr.
PurcelL Brahms, Wolf).

LUCERNA1RE, 19 h. : voir le 29.
21 ta. : M. Horate. piano. (Franck.
Debussy, Ravel, Meael&en).

THEATRE ESSAION, 21 h. : O. Pm-
ven, piano (Mozart, Schubert.
Martin. Brahma).

EGLISE NOTRE-DAME DES
BLANCS-MANTEAUX, 20 h. 30 :

G. Gaillard, orgue (Praetorius.
Scheidt. Pachelbel, Buxtehods.
Brubns, Bach).

TROGLODYTE. 22 h. : voir le 29.
PLANETARIUM. 21 b. : voir le 29.
CAFE D’EDGAR, 18 b. 30 : voir le 29.

MARDI 5 DECEMBRE
CAFE D'EDGAR, 18 h. 30 : voir le 29.
PLANETARIUM. £1 h_ ; voir le 29.

LUCERNAEftE. 19 h. 30 : Trio Bor-
saralio (Haydn. Beethoven).

THEATRE OBLIQUE. 18 h. 30 :

M. R&fa. L. ZebUa, Guem. percue-
eions africaines.

PALAIS DES CONGRES, 18 h. 30 :

M. Arrlgnon. G. Causse, M. De-
bost (Stamlta, Elsler, Beethoven).

SALLE CORTOT, 12 h- 30 :

J.-P. Marty j»rgue (Beethoven.
Brahms).

CITE DES ARTS. 20 h. 30 : D. Abra-
naaviez, piano (Bach. Busonl, Ibe-
rla) ; J. Gardner. piano, R. Ber-
man, guitare (Berman. Gardner).

SALLE GAVEAU, 21 h. : R. Klrpa-
trfck. clavecin (Couperln. Rameau.
Scarlattl)

-

EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA-
LIDES, 20 h. 30 : Cbœors de l'unl-
v e r s 1 1 é Paris - Sorbonne, dlr.
J. Grimbert ; Los C&lcbakls (Raml-
rez).

EGLISE DES BILLETTES. 20 b. 80 :

Lez Madrigal istes de Paris (Anclna.
Jusqu in-dea-Prêe. Lesur).

ORATOIRE DU LOUVRE. 20 h. 30 :

Maîtrise de l'Oratoire, dlr. H. Hor-
nting; Orchestre J- Girod (Vivaldi.
Bach).

PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉHS vo
PARAMOUNT OPÉRA vf

PARAMOUNT MONTPARNASSE vf

LE. pg, Palais du parc- (324-
17-04) : les Bronzés.

LA VAREKNE, Paramount (883-
59-20) : lez Bronzée ; C'est A vous
tout ca? (•) ; la. Cage aux folles.'

MAISONS -ALFORT. Club (376-,
71-70) ; Festival motos (Conti-
nental Cireus. Easy Rider ) ;

Grease : la Grande Menace.
NOGENT-SUR-MARNE. Artel (871-

01-52) : l'Empire du Grec ; Greaae :

Piranhas (•> ; la Cage aux folies.
Port ; Un mariage.
ORLY. Paramount (726-21-89) : les
Bronzés ; Frissons africains.

THIAIS. Balle-Epine (686-37-90) :
la Grande Menace; Une blatolre
simple ; le Sucra ; la Ballade des
Dalton : la Fièvre du samedi soir.

VILLEJUIF, T h é At r e R.-Rolland
(726-15-02) : Retour (v.f.).

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES.
Artel (389-08-54) : l’Empire du
Grec ; le Plon ; Piranhas ().

VAL-D’OISE (95)

ARGEKTEUIL, Alpha (981-00-07) :

l'Empire du Grec ; Molière ; Grease :

la Carapate ; la Grande Menace :

Piranhas ("> ; Gamma (981-00-03) :

Ira Bronzés : lee Requins du dé-,

sert ; Peter et Elliott le dragon.
CERGY-PONTOISE, BourvU (030-
46-80) : Une histoire simple : l'Em-
pire du Grec ; les Bronzés : la Cage
aux folles.

ENGHTEN, Français (417-00-44) :

le Sucre ; le Plon ; le Convoi de
la peur ; la Cage aux folles ; Mort
sur le NU : la Grande Menace.
Marly : Une histoire simple.

GARGES-LES-GONESSE, rond-point
(986-96-31), Ira i«. 2 : A la recher-
che de Mr Goodbar.

GONESSE. Théâtre J.-Prévert (985-
21-92) : Robert et Robert.

SARCELLES. Flanadu (990-14-33) :

l’Empire du Grec ; Piranhas (*) ;

les Bronzés ; la Grande Menace ;

la Carapate.
TAVERNE, office municipal, le 5,

20 h. 45 : l'Enigme de Kaspar
Hauser.

*<Ai

i .«h?’

111®' Si

DBG MARBEUF V0

UGC OPÉRA V0
UGC 0DÉ0H V0

de retour
les Chevaliers

du

Débordants d’hlée^irrésls-
tibiament dréles—
MONTY PYTHON. N'oubliez
pas leur nom ; on va certai-

nement entendre reparler
de ces six garçons.

LE MONDE

(raWARNSHUUMBIAflLM

Ils ont balayé l'Amérique
d'un ouragan de fou rire

et menacé immédiatement
Mel Brocks et Woody Allen
au box office avec leur
dernier film

“Sacré Graal”
LE POINT

ELYSÉES LINCOLN vo - BERLITZ vo
LES 5 PARNASSIENS vo - QUINTETTE vo

CO
“Blue (Dollar” est . un
choix digne d’un public

lucide, averti et qui ne
s’en laisse pas conter.”

LEWn» ffi PARIS (M. PEREZ)

“...Fort, violent drôle.”
PREMIERE (M.E.)

“Hollywood retrouve
une force pratiquement
perdue depuis les an-
nées 30.”

LE RMNDE (L MARCORELLES)

RICHARD PRYOR
HARVEY KE1TEL • YAPHET KDTTO

ptodnctmr «Hêcutl! BOaBf FBENCB ZI

y- ^

t



Page 26 — LE MONDE — 30 novembre 1978- - -

RADIO-TÉLÉVISION

.* -ï -

VU

Un € show » destiné aux Français
« Walergate ? Connais pas. «

Las très nombreux téléspecta-

teur* qui ont téléphoné, mardi

soir 28 novembre, pour Interroger

M. Richard Nixon, unique imité

des « Dossiers de récran %
étaient en majorité favorables i
rancien président des Etats-Unis,

donc désireux tfoublier le scan-

dale à rorlglne de sa chute. Le
lecture par Guy Darbols dee
massages reçus frisait /‘énumé-

ration d’ex-voto» du genre :

« RemBroiement* à M. Nixon. »

Le ton sévère d’une minorité de
téléspectateurs ne parvenait pas

i effacer cette impression. «La
pressa française a toujours bit

preuve à mon égard de beau-

coup de responsabilité », a

remarqué U. Nixon. Cet éloge,

un peu embarrassant en défi-

nitive pour les foumalîstes fran-

çais. est peut-être fustillé. Les
grands journaux américains n'ac-

cordent qu’une place très limités

au voyage i Paris de l’ancien

présidant. M. Nixon n'a pas, en
retranche, 6 as plaindre des four-

nolistes ni du public français.

L'ancien présidant a pris soin

de « renvoyer fascenseur » ef,

conformément aux recettes

éprouvées du « show business -,
'

a accumulé les gentillesses i
régard de son auditoire. Les
Français ont été ainsi logés
« généreux », « intelligents » et

leurs services de renseignements
qualifiés <f - excellents », ce qui
constitue sans doute le compli-
ment suprême dans ta bouche de
M. Nixon.

La partie le plus Intéressants

de rémission portait sur la poli-

tique Internationale. L’ancien pré-
sident a réaffirmé une thèse qui
lui est chère, et qWII se détend
d'avoir apprise de M. Kissinger :

une Chine forte — économique-
ment et militairement — est la

condition nécessaire A la préser-

vation de ta paix mondiale.
« L’histoire nous enseigne que

c'est le déséquilibre, et non

('équilibre, des forces entra les

puissances qui provoque les

guerre (—). il est donc capital,

que la Chine ait un potentiel

défensif suffisant pour décou-
rager une agression éventuelle

de IMJL&8. »

Les pays occidentaux — et

notamment le France — ont tout

Intérêt, selon M. Nixon, A fournir

è la Chine les équipements,
même nucléaires, dont elle a
besoin pour combler son retard

vis-é-vfs de rUJLSJS. La pente
naturelle des dirigeants sovié-

tiques les pousse à exploiter

toute position de force. Cest 6
rOccident qu’il appartient de
rétablir Têqui)ibrq,„

A propos du Proche-Orient,

M. Nixon e répété une nouvelle

iùis que les services de rensei-

gnements américains (pas plus
que ceux d’Israël) n'avaient su
prévoir rottenslve égyptienne
d’octobre 1923. Il s'est montré
très optimiste .en ce qui
concerne rapplication des
accorda de Camp David et la

signature (Tun traité de paix
entre Israël et rfigyte, tout en
laissant entendre que M. Carter
ne fait que recueillir Isa fruits

de sa propre politique—
.

Cest également le réalisme
qui a Inspiré A JM. Nixon ce
commentaire sur l’attitude de la

Roumanie, qui multiplie actuel-
lement les manifestations (findé-
pendance à régard de
- M. Ceausescu ne doit pas
aller trop loin fau risque de subir
le sort de U. DobcefcJ. H doit
être ferme sans être dur. » La
détente, définie comme « un
accord entre deux pays qui ont
des intérêts divergents, afin

d'éviter une guerre nucléaire -,

apparaît toujours, dans tes pro-
pos de l'ancien présidant, comme
un rapport de forces.

dcpra7 hetvé sur 9<3

M. Nixon est moins convain-

cant quand fi affirme «-avoir ap-
porté (a paix au Vietnam ». U est
vrai qtrij sa reprend aussitôt et

rectifie : « J*al fait sortir .les

soldats américains du Vietnam. -
H l'est encore moins & propos
du Watergale. Una lois da plus,

c’est fembroulÜB ; « Des erreurs

ont été commises. (~) J'en as*.

suris la responsabilité [_). .»

Ouefies erreurs? Quelle respon-
sabilité ? La flou artistique de-
meure. Une chose est claire

cependant. M. Nixon • n’a ab-
solument pas l'intention d'effec-'

tuer une rentrée politique aux
Etats-Unis ». L'ancien présidant

emploie cependant un ton nou-
veau è propos de affaire ».

ti reconnaît qu’il a été rartisan
da sa propre chute et cita Tal-

feyrand .- « Ce fut pire qu'un

crime, ce fut une faute. » « Peut-
être n’ai-je pas toujours utilisé

les meilleures méthodes pour
redresser les erreurs * (de ses'
subordonnés), ajoute-t-il en reje-

tant catégoriquement l’idée d'un
« complot » ourdi contre lui.

Certains retiendront seulement
de la « prestation » de ht. Nixon
la tentative un peu appuyée de
« promotion * fl), de ses Mé-
moires, qui contiennent, » ’mme
fl a éprouvé le besoin de le pré-

ciser, - deux millions et demi
de mots ». D'autres relèveront

des contrevérités effarantes i
propos de la déstabilisation du
Chili, ou de ses sentiments è
régard de John Kennedy, qua-
lifié d* « ami personnel ». Cer-
tains enfin ne voudront consi-
dérer que les vues « planétai-

res • de ranc!en président. En
fait, c'est le mélange des genres
qui a prévalu, et. en cela, cet

autoportrait de M. Nixon tut

conforme è-roriginal.

DOMINIQUE DHOMBRES.

fl) Antenne S a versé 33 000
dollars {environ 145 000 F), à
M. Alain Stanke, éditeur de la
version en langue française des
Mémoires' de M. Nixon.

ARCHÉOLOGIE

La Martinique avant Colomb
(Suite de la première pagej

Des premiers habitants de la

Martinique étaient donc tout à la

fois d'habiles navigateurs capables
d'aller d'île en île pour occuper
peu à peu tout l'archipel antillais,

des agriculteurs - chimistes q u i

avalent trouvé 'la technique pour
débarrasser la racine du manioc de
son acide cyanhydrique et des
céramistes accomplis.

m
La céramique faite entre 130 et

195 est effectivement très fine et
ses formes variées ont beaucoup
de grâce : vases, jattes, bols,

.

coupes peuvent être évasés ou trorv

coniques, rectangulaires ou ovales,

profonds ou presque plats. Les dé-
cors sont colorés de rouge et de
brun, ou très finement incisés. Cer-
tains récipients sont zoomorphes
ou anthropomorphes : telles ces
coupes ovales larges et peu pro-
fondes dont une anse est la tête

d1
un homme ou d'une tortue,

l'outre anse étant les pieds du per-
sonnage ou la queue de l'animal.

Les anses des récipients ont presque
toujours été l'occasion, pour les

artistes arawdks, de montrer la

richesse de leur Imagination. Elles

représentent très souvent des têtes

humaines ou animales dont les

yeux et les oreilles sont faites en
« papules ».

Lentilles

de contact

0

On lis met
et on les oublie...

Fabriquées dans une nouvelle ma-
tière souple et perméable & Peau,

,
«Des apportentune

tasmcproblêmesdetolérance,
sont encore plus agréables &

pester et encore plus invisibles—

Y50PTIC
80,Bd Malesherbes
75008 PARIS
IeL522J5.52

|
Doaunextatios «fBae descarrapatiUmU

fiSïïçstS et etrangers sur demande.

Par c papule », les spécialistes
désignent un motif très particulier :

une petite protubérance hémisphé-
rique fl à 2 centimètres de dia-
mètre), dont le sommet est percé
d’un trou ou incisé d'une fente
allongée. Les yeux, les oreilles (et
aussi les articulations et les seins,
lorsque le corps humain ou animal
est représenté) sont figurés par des
papules, ce qui donne aux têtes
une expression étonnée, les yeux
faisant penser à ceux d'une
chouette. Un tel motif, répété par-
tout, avait selon M. MattJoni, un
sens symbolique lié très probable-
ment aux croyances des Arowaks.
De même la mythologie devait
présider au choix des formes et
des décors.

Bien évidemment, U est impas-
sible de retrouver ces croyances et
cette mythologie, même auprès des
Arowaks de Martinique, qui étaient
lement dans la forêt tropicale

humide d'Amérique du Sud (en
Guyane française notamment) mais
qui ne font plus que des poteries

purement utilitaires, dépourvues de
décoration. Pourtant, les premiers
Arnwoks de Martinique qui étaient
des céramistes si accomplis, ne
disposaient, pour leur vie quoti-
dienne, que d'outils extrêmement
frustres : grandes hoches de pierre

pour abattre les cHxes parfais
énormes de la forêt et simples
éclats pour les menus travaux.

La première culture anawck de
Martinique disparaît en 295. Cette
année-là, en effet, une formidable
éruption volcanique se produit à la

montagne Pelée et foute l'île est „

recouverte de cendres ou de ponces.
Ler Arowaks disparaissent, chassés
probablement en partie par la

crainte religieuse suscitée par une
telle manifestation des forces ter-

restres. Et l'île est vide pendant une
centaine d'années.

Vers 400, d'autres Arowaks arri-

vent en Martiniqus. En cent ans
les technique et les habitudes ont
évolué. Certes, cette deuxième po-
pulation arawak vit toujours du
'manioc, met toujours des papules
sur ta céramique et crée toujours
de très belles formes. Mais la pâte
de la céramique n'est plus la même.
Elle est plus grossière, les réci-

pients sont donc plus épais. En
revanche, la poterie est plus lisse,

cor elle est alors polie avec des
galets.

Les Arowaks étaient probable-
ment pacifiques. A partir de 600
ou de 700, iis sont peu à peu
refoulés ou éliminés par un groupe
nouveau et agressif, les Caraïbes,

eux aussi originaires de la forêt

tropicale humide d'Amérique du
Sud (où leurs descendants existent

toujours) ; fis vivent, également, du
manioc Mais ils complètent leur
ration de protéines en consommant
d'énormes coquillages (les Jambl.
« Strombus gfgas ») qui s'ajoutent
ainsi aux poissons, aux oiseau^,
aux Iguanes et aux agoutis (des
gros rongeurs, aujourd'hui disparus)
que mangeaient déjà les Arowaks.
Les Caraïbes utilisent d’ailleurs

les coquilles de fourbi pour foire
des outils, des récipients, ou des
éléments de parure. En revanche,
ils sont de médiocres potiers, dont
la céramique est beaucoup plus
grossière que celle des Arowaks
(auxquels Hs ont emprunté le

motifs des papules), et ils se conten-
tent de faire des objets utilitaires

d'où le symbolisme rituel semble
être absent.

Lorsque Christophe Colomb dé-
couvrit les Antilles entre T492 et

1502, les Caraïbes avaient conquis
toutes les petites îles et Us com-
mençaient à faire des incursions

sur Porto-Rïco. Les Espagnols s'in-

téressèrent peu aux Antilles, pré-

férant les richesses du continent
américain. H fallut attendre 1â35
pour que les Français s'installent

en Martinique et mettent ainsi fin

aux quinze siècles de la préhistoire

martiniquaise.

YYONNE REBEYROL.

Musée des antiquités nationales
de Salnt-Gennals-ea-Laye, place du
Château (78 100). Ouvert tous las
Jours, sauf le mardi, de 9 b. 45 &
12 h. et de 13 b. 30 à 17 h. 15.
Bottée : 5 T (2,30 F le dimanche).

MERCREDI 29 NOVEMBRE

CHAINE 1 : TF 1

18 h. 55. Feuilleton : Les Mohlcans de Paris t

19 h. 10, Une minute pour tes femmes > des
Heurs en hiver; 19 h. 45, Jeu : L’inconnn de -

19 h. 45 ; 19 h; 50. Tirage du loto ; 20 b» Journal.

LA ZIG-ZAG 377

995F
. lieu de4295F

soit une réductionde 300 F -

Ofte valable jusqu'au 30 dèewnbra 78

SINGER
fAmi sincère

20 h. 30. Dramatiaue : Les pieds poussant
en novembre, réaL P. Viallet avec C. Bonna-
fous-Murat. FL -Bardet M. Farmer. Pi Rouleau.

Deux enfanta mol aimés té retrouvent
adoptés par un coupla d'aventurier*. Une
histoire d'amour impossible.

PIERRE VIALLET
Les pieds poussent

en novembre
roman

La Table Ronde

22 II. Documentaire : Hommage & Giorsîo
de Chirico.

’

23 to, JournaL

CHAINE II : A 2 .

~

IB h. 35, Cest la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chif-
fres et des lettres; 19 h. 4£. Top-club : 20 h-
JournaL

20 h. 30. Moppét show (Charles Aznavour) ;

21 h. 5.
Mi-fdfçne, mi-rateon des petits pWs

dans -lés grands)»

ta ieune çèn& atton et Vh&eBerie.

Avec un

magnétoscope Akaï

22 11 20. Hubert Bedard » Un « faiseur *

d'instruments de moskrae. •

. Vert de laratusraSkm et de le fabrica-
tion des clavecins.

: 23 h. 10. JournaL

ji est arrivé chez votre libraire •

le livre du

MUPPET SHOW
• - denoël-fïlipacchi

/CHAINE H! : FR 3
18 h. 3a Pour les faunes: 18 h. 55. Tribune

libre : Parti communiste français : 19 n. 20,

Emissions régionales ; 29 h. 55. Dessin animé :

20 h- Les Jeux. .

20 h: 30. FILM (un film., un antsnr).: MIRA-
CLE A LltALEENNE. de N. Manfredi (1970).
-avec-N. Manfredi L. Stander. P. Armant D. Boc-
càrdo. F. Tozzi.

c Mtraculà » .dosa KM enfaaea et Sévi
dans, un courent, tm homme cherche A
échapper A ^aliénation nsHgievsc qui pèse
sur sa ale *—

-
'

'Fable settriqua et comédie de mœurs sur
- •’ oertatju aspects du cashàlictsm* en Italie.

Première et intéressants réalaatiOn du comé-
dien fftno Umtréài.

22 h. 30, JournaL

FRANCE-ÇULTURE
’

- 18 'h. 80, Feuilleton ; c Nostradxmns » (deux hom-
mes â tuer) je h. 25, Le science en martth* : prome-
nxde un Jardin des ectenoee ; .

20 tu Là munque .
et te* homme» : en Turquie ;

22 h. 40. Natta magnétiques : taire 1s manche ; ta

earte postale, objet culturel.
_

* 18 h. i. Kiosque ; 18 h. 30. Ecran pour un kiosque ;

18 h. 50. Toboggan; 19 h. S, Jase poux un kiosque.
20 h. 30. Bn direct d» règne» Saint-Loule-des-

Invalides de PsrlaL. < la Transfiguration de Notre-
Selgnear Jésus-Christ .« (Mmlacêri par l'Orchestre
nations! de France et tas ohtxura de Radio-France.
Direction L. UaneL Avec P Oaltota O- Dangaln.
B. Balet. L. Lsmatre. J.-C Tsvarnier . B. Albtxx. Y Lortad
et B Angot

; 23 tu Ouvert, la nuit : hommage è
Charles Mnnoh ; 1 b_ Douces mosfouea.

JEUDI 30 NOVEMBRE

CHAINE r : TF T

12 h. 15. Réponse & tout; 12 h. 30. Midi pre-
mière ; 13 a. Journal : 13 h. 50. Objectif santé t

14 h. 5. Emissions pédagogiques : Les vïngt-
çraatre jeudis ; 18 O, A la bonne heure ; 18 h. 25.
Un, rue Sésame ; 18 h. 55. Feuilleton ; Les Mohl-
cans de Pferis ; 19 h. 10. Une minute pour les
femmes; 19 h. 45. Jeu : L’inconnu de 19 h. 45;

^20*hï
ï

3îL

T

Série : le Temps des ta de C. Bois-
sol. avec B. Pradal J.-C. Dauphin. C. Laurent.
G. Caudron :

21 h. 35. Magazine : L'événement
Algérie, la maladie de Boumediins et ses

conséquences.; Bn Chine, s’agit-il de la
deuxième mort de Mao T; Six mois après
Kolioezt; A quelques fours des élections en
Namibie ; Le pris Brute, abattue les courses

. truquées.

22 h. 35, Ciné-première : Ivry GïUis.'
23 h. 5. JournaL

CHAINE II i A 2
13 h. 35 Télévision régionale; 13 h. 50.

Feuilleton : L’âge en fleur j h h_ Aujourd'hui,
madame-, 15 ü. Série -.'Opération danger i.

18 h. ; L’invité du jeudi ; Bernard Hinaolt ;'

17 h. 25. Fenêtre sur_ la scnlptore. poétique •

de l’espace.
Cinquième volet de la série : c La sculp-

ture poétique de t'espace»,, cette, émission.
réunit quatre artistes qui cherchent d s’ex-
primer à Véchelle de la vüle pour la-vOle.

18 h.. Récré A 2 ,-18 h. 35. Cest la vie ;

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres :

19 h. 45. Assemblée nationale; 20 h.. JournaL
20 h. 35. Le grand échiquier ; Claude Man-

cerôDL
Claude Maneeron. historien et journaliste,

reçoit, avec Mireille, Maxime La Forestier,
Julien Clerc, Jules Braucainc. Jean Vallée,
Claude Marti, Wolf Birman, Catherine Sau-
vage, Maria. Alain Bombard.

23 h. 15. Journal.

CHAINE III : FR 3

18 h. 30. Pour les jeunes : 18 h. 55. Tribune
libre : Démocratie chrétienne : 19 h. 20. Emis-
sions régionales : 19 h. .55. Dessin animé : 20 h-.
Les leux.

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : TUEUR

D’ELITE, de S. PecklnnaJb (1975). avec J. Gaan.
R. DixvalLj A. HÜL GTyqxmR. B.. Hop-

'•kins.' BTidunit. '«
.

“ - -- ^TT > •.

Un mercenaire -éFune: organisation paral-
lèle de is TÜta. btésU et à demi paralysé,
entreprend farouchement an rééducation
-grdae aux arts martiaux, repart en mission

. et règle ses comptes.
Intriqué'- oompttqu&,.*foar ne pas dire

incompréhensible. Soènes de violence Specta-
culaire. Au totale ma déception.

22 h. 30. JournaL

FRANCE-CULTURE..:
7-h. 2, Foéele : ta Themereon (dt 4 14 h, 19 h. SS

et 23 h. «); T h. S, Matinales ; 8 ta. Lre efaemlzu de
ta cannalmaDce— L'aura et le dais ; à 8 ta 33. L’hyp-
dok; à 8.ta 88. Le grenier 4 paxotea ; 9 rta 1. Matinée
littéraire; 10 ta 48. Questions en sfaaag : « De Oaulla
malgré Int ». aven R da BoIadeTfr» ; 11 ta 3, L'Occident
et l'orientalisme' ; lu expositions universelle* (et 8
•W ta 33) ; 13 ta 8, atiufl *» la monde., agora : h
13 h. 45, Panorama ;

IV ta '30. La ranalaaa&ce -dea orgue* en France :

à Lourdes ; 14 ta 5, DP livra, des voix : « !m Oiseaux
bléo*

. ». de. M. BataUta; K ta <7, ' Départementales :

Oeorge Sand * Wohant y 16 ta 50.. Libre appel;
18/ta 30. Fenllleton ; ,* Moetradamoa * (La confronta-
tion magique) ; 19 ta 38. Les progrès da la biologie et
de la médecine ;

• •

30 ta, « le* Chien* de'.comaegv» », de S. DnMIlazd.
.réaL A. Lemaître ; avec 8. Dubülara. J. Seller, B. Fres-
aon, M. Lonsdale, . D.. JManneL P- Sentinl. etc.; 33 ta 30,
Nuit* magnétiques ; Faire la manche;- la carte pos-
tale objet culturel.

FRANCE-MUSIQUE
7. h. 3. Qnotidlan mosfone.; 9 ta 2. Le matin des

musicien» : 13 ta. Musique de table ; 13 ta 3B, Jazz
claralqne : Hank Jonee, pianiste d’orchestre.;' 13 h^

..Lee annlverrairee.'dD Jour;
• 14" ta 18, Mnetona an plome; ié'ta 85. Concerto

en nt majeur pour hautbois (Mozart) ; 18 ta, Muslqne-
France (Bopart*. MlUprowatoky. Poulenc. Debtua?) ;
18 ta 30. Musiques rare* ; 17 ta. La fantaisie du voya-
geur i danses des.nea SeycheUea, de fila de Crète, de
Grèce, .de Bulgarie; de ..Roumanie; 18 ta 3. Kiosque;
19 ta 6. Jatz

.
poux, un • kloaqua ;

-

30 ta 30, Bn direct du Grand Auditorium de la
Maison de Radio-Franc* : « Concerto pour clavier en
té mlnbut ». .« Concerto pour deux claviers en nt
mtaenz », «.Concerto pour trois claviers en ré mineur»,
• Concerto pour trois davlere en ut majeur »
w--B. Baçb). par le Nouvel Orchestre philharmonique
**• S»dl^Francéi direction J. Eatournet, premier violon.'

Boeder, p.-F. Hcteror. A- Planes ; 3 ta. Ouvert
la nuit i hommage- Charles Mtinch; 1 ta. Douces
musique*. - -

PRESSE

LA CRISE PE < L'AURORE »

M. Pado : maintenant je vais parler
Le syndicat da Livre C.G.T. a

répondu favorablement A 1Invi-
tation de M. Pierre Janrot,
P.-D.G. de France libre (l'Au-
rore, Pans-Turf), de réexaminer
le dossier des conditions de cou-
plage des petites annonces entre
le quotidien de la rue de Riche-
lieu. le Figaro et France-Soir.
Aucun rendez-vous précis n’a en-
core été fixé.

En oe qui concerne la situation
de VAurore, M. Dominique Pado.
sénateur centriste, ancien mem-
bre du comité directeur du jour-
nal, a déclaré, mardi au micro
d'Europe 1 : s Maintenant que
mon ami Roland Faure a fait

Vexpérience qu'a devait faire, une
expérience courageuse, je vata
parier (-} pour essayer d’être
wtOe. >

Refusant de traiter æ problème
de U. Robert Hersant avec pas-
sion, M. Pado a souhaité que
soient a définies les règles d’un
consensus entre ceux pour qui
Forgent est tout et ceux pour qui
l’argent West rien ». Mais 0
estime que « le grand, mécénat
était terminé ».

• Les étudiants en communi-
cation organisent avec le ' Jour-
rud de la communication, da 13
au 17 décembre — en coUJabora-
tion avec la . Fédération fran-
çaise des relations publiques et
de lTnEtltnt supérieur 'de ges-
tion. — un colloque «Procom 78 *.

au Palais des congrès.
*- ReuMlgneznente « condition* d*

participation a Procom 78. 22. avenue
de Friedland. 75008 Paris, téL
622-35-30.

Antenne 2 acquiert les droite

de diffusion d*« Holocauste »
Les Français verront donc

Holocauste. La direction d’An-
tenne 2 vient d’annoncer en effet
sa décision d’acquérir lés droits
de diffusion de la série améri-
caine. après avis des membres du
conseil d’administration et du
comité des programmes de la
chaîne.
L’achat de cette séria, qui

évoque, socs forme. de feuilleton,
l'extermination du peuple juif
par les nazis, avait

.
été refusé

récemment par les trois chaînes,
au moment où éclatait dans la
presse r c affaire » Darqufar dé
PeUepolx. Urne Simone Ven. mi-
nistre de la santé --t de . la fa-
mille, souhaitait la diffusion de
la série en France. De' son côte.
M. Raymond Barre, premier mi-
nistre, mettait en garde par let-
pre les présidents des chaînes de
radio et de télévision contre une
certaine manière de présenter

l’histoire, contre un certain cocrftt
du spectaculaire ».

1 ^déclarait qu’à la fiction
«Hé préférait les. témoignages et
les. documents ; Antenne 2, qu’il
était difficile de consacrer on
grand nombre d’heures A une
œuvre étrangère au moment où
•1 on demandait aux chaînes un
effort de création;. FR 3, que
lâchât de cette série était Incom-
patible avec son budget.La programmation ù'Holocauste,
radique la société Antenne 2, sera
définitivement arrêtée l<M»qne fa
doublage sera terminé. Elle devrait
entrer dans le cadre d’un « Dossier
de l’écran » « pour permettre de
larges débats sur les.ilténus évo-
ques par cette oeuvre ».

La France est fa trentième pays
a acquérir les. droits de. diffusion«te dm qui & provoqué ime
vive émotion en Amérique (£L *
été vu par plue de cent mülinns
d’AméricAins)',
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI .

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA . . -

PROP. COMM. CAPITAUX

La ligna- La I)flne T.L-

AOJOO 52,62

.11,00 iliSB
-

32,00 38,61

32.00 36,51

32.00
. 38,61 -

65.00 97.24

AftflOflCCI C1AI5CE5

S.RR.M-
Groupo International de société» spécialisées

dana ta gestion hôtelière do camps miniers, de
chantiers de construction, et de b&rges pétrolières

’ RECHERCHE

pour le Sud-Est Asiatique

et fa .Continent Américain

DIRECTEURS DE FILIALE
Les candidats parfaitement bilingues (anglais},
de formation, hôtelière souhaitée doivent avoir
une expérience dans la direction d'une entreprise
et être familiers des problèmes de gestion. La
connaissance de l'espagnol .sera un avantage.
Ils seront directement rattachés â la Direction
générale du groupe â Marseille devant laquelle
ils seront responsables des résultats et du déve-
loppement de leur société.

Envoyer C.V. détaillé .et photo à : S.H.R.M.,
113, rue de l'Eyêché, 1.3002 Marseille.

BUREAU D'CTUDES FRANÇAIS
recherche pour séjour longue durée

en AFRIQUE OCCIDENTALE

ÉCONOMISTE
— spécialiste des études de planification en

santé et/ou action, sociale ;

— 30 ans minimum ;

— expérience africaine souhaitée. *

Envoyer C.V. à BJ. 218. 75024 PARIS CEDEZ .01
ou téL : 233-82-54.

SOCIETE lYOlfUEttNE

DE DlSTRffiDTlOÜ AUTOMOBILE
(C.A. 200 miUîons de FF ;

filiale d'un grand groupe français]
recherche

pour son Siège a ABIDJAN un

CHEF COMPTABLE

-DEÇA (ou niveau) exigé.— Expérience Indispensable de 4 & 5 ans minimum
en comptabilité d'entreprise ou Cabinet.— Autorité sur toute l'activité comptable de
l' affaire <15 subordonnés).— Possibilité d'évolution en fonction de la réus-
site dans cet emploi.— Ce poste conviendrait particulièrement A un
candidat rentrant très prochainement au pays.

Lm candidatures manuscrites avec C.V_ photo et
appointements actuels- sont A envoyer A n« 88.540
CoDtesK Publicité, 20, av. Opéra. Parla-l". q. tr.

Organismes de Sécurité Sociale MARTINIQUE
recherchent

dans le cadre développement Centre informatique
commun ,

ANALYSTES DHE CONCEPTION
3-4 ans d'expérience

Bon niveau de formation technique (MiA.Q.)
pour postes de

RESPONSABLES DE PROJET dans le domaine de
L'ANALYSE-PROGRAMMATION

Salaire de 8 800 à 7 200 P par 13 mois 2/3.
G semaines de. congés-

Frais de voyage et de déménagent, pris en charge.
Titularisation après un stage probatoire d'un an.

ECRIRE A :

CAISSE GENERALE DE SECURITE SOCIALE
BOITE POSTALE 576

77207 PORT-DE-FRANCE CEDEX
Porter sur l'enveloppe la mention : CANDIDATURE.

IMPORTANT GROUPE

an MAROC

OFFRE POSTES

— INGÉNIEURS BUREAU D’ÉTUDES
très expérimentés pour réalisation d'installa-
tions de manutention de produits en vrac et
traitements physiques.

(épierrage, criblage, séchage, lavage).

— DESSINATEURS PROJETEURS
expérimentés en mécanique et charpente
b&timenL

Conditions expatriation assurées.
Traitement en fonction compéianrea et expérience.
Durée contrat : minimum 30 mois.
Possibilité carrière dans Engineering National.

Ecrire sons le o“ T 09.585 M & REGIE-PRESSE,
85 bis. rue Réaumur. — 75002 PARIS. j

Pour compléter équipe
professeurs français

InstHui Natta -ai Alb-.len
recherche

INGÉNIEURS et B.TJ.
pour enseigner entretien, OS.u

moteurs chaudières
embouteillage boissons.

CondH. intèrass.. avant, divers.

Envoyer C.V. + photo
n> T 09687 M REGIE-PRESSE.
85 bis, rue Réaumur. 75002 Paris

En Australie, Canada. Afrique.
Moyen-Orient, Amérique. Asie,

Europe : des EMPLOIS vous
attendent. Demandez le mensuel
soédal. MONDEMPLOIS (Serv

M 80), 14. r. CtauzH, Paris (9*)

OFFRES d*EMPLOIS outre-mer,
étranger par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-
tions, 4L r. Rkfier, Paris (9-)

LEMONDE s'efforce rféfirm-

ner de ses Annonces Cas-
sées tout texte comportent

allégation* ou indications

fausses ou de nature à in-

duire en erreur ses lecteurs.

Si. malgré ce contrôle, une

pâtéeannonce abusive s'ôtât

glissée dans nos colonnes,

nos prions hstamment nos
lecteurs de nous b signaler

en nous écrivant;

LE MONDE
Direction de la Pubficâé

5. rue des Saèeos

75009 PARIS

ANNONCÉS ENCADREES
OFFRES D’EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

La m/m a». TÆ.
27.00 3068
6.00 CL8S

21.00 24,02
21.00 24,02

21.00 24.02

REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ fcgionciux

Société nouvelle spécialisée en
acoustique et insonorisation industriel!

a

associée d’un Important groupe industriel français
recherche pour aon Bureau d’Studes à

SAINT-NAZAIRE

INGÉNIEUR
Formation A.M. ou équivalent

Position II minimum

Connaissances d'aérodynamique et expérience dans
le domaine acoustique roubaltées pour :

— études des appels d'offres ;— propositions clients ;— réalisations de projets ;— conception des produite nouveaux et de
série.

Appelé à la direction du de Ja Société, direc-
tement rattaché au Président. U devra contribuer
A la création d'une équipe homogène et dynamique
de techniciens, en vue d'aboutir, dans les meil-
leures conditions économiques et techniques, A la

réalisation des projeta.

Stage préalable de formation à Parla d’une
durée maximale de 3 mois.

Ecrire avec C.V. et prétentions n- 88-803,

Comtesse Publicité. 20, av. Opéra, PARIS-1“.

Import- société située en
Seine-Maritime, rechercha

INGÉNIEUR A.M.
ou EQUIVALENT.

30 S. min., expér. machines-
outils. chaudronnerie et gestion

Informatisée. Responsable
du bureau d'études et de

l'ensemble de son département. !

Env. C.V., photo et prêtent. A

attention de M. BOULAN, 11, r.

Jeanne-CAre, 7MOO ROUEN.

SOCIETE
D'EXPERTISE COMPTABLE

en expansion - Région NORD
Recherche Juriste et Fiscaliste

expérimentés
Adresser C.V. manuscrit comni.

+ photo + prétention bous le

n> 8511. « le Monde > Publicité,

S, r. des Italiens, 75427 Paris-?*

I
importante société Immobilière

rechercha

GÉRANT
avec garanties serleusas,

ayant qualité professionnelle.
CantiMosss essontietlas htdfsp. :

— Qualités d'un chef (Tentrep.,
dynamiq., capable de diriger

et soutenir une équipe et un
ensemble d'opéra!, en cours,

cr. no IL590 le Monda > Pua.,

5, r. des Italiens, 754P Parls-9*.

aïe Arts grapmque*
reçu, pour LIMOGES

DIRECTEUR VINTES
excellent vendeur

ei organisateur commercial,
comaos W possible imprime rte,

photogravure, typo. fiera.

formas découpa
Ec rt. Graphogom. B.P. 253

87007 Limoges Cedex.

Novib est une organisation privée qui, depuis 1956,
est active dans le domaine du travail collectif de

h développement. Nos trois tâches principales sont les

suivantes :

V — Appui aux organisations et projets dans les pays
" en voie de développement qui visent à améliorer

la. situation des plus pauvres ;

— Informer et susciter aux Pays-Bas et dehors
une prise de conscience des conditions de. rie

|
darw le tiers-monde, des causes de la pauvreté

I et des contributions possibles vers une solution ;

— Pression politique sur le gouvernement néerlan-
dais et conduire une politique qui fera droit aux
pauvres du tiers-monde.

Les activités de Novib se sont considérablement
accrues durant ces dernières années. Un nombre
toujours plus grand d'organisations et de groupes
du tiers-monde font appel à Novib via le pro-
gramme de co-financement et les actions Novib
telles que « Un hôte à table h.

H y a une place vacante dans la section Projets
pour

UN COLLABORATEUR
AUXPROJETS EN
AMERIQUE LATINE
H sera chargé r

— des arrivées, des affaires administratives et de
traiter les demandes en provenance d’Amérique
latine;

— de cojuger les propositions de projets ;

— d’accompagner l’exécution des projets.

Les collaborateurs de la section Projets sont régu-
lièrement en voyage de service pour solidifier les

relations avec les organisations aidées par Novib,
pour proposer des projets, évaluer les projets en
exécution et établir de nouveaux contacts. Les
collaborateurs sont supposés fournir un apport réel

à la formation de la ligne d'action de Ja section
Projets et de Novib en général et de participer
régulièrement aux activités organisées par las

autres sections (telles que Informations et Tra-
vaux sur le champ) dans le domaine de L'éducation
du développement aux Pays-Bas.

Pour les fonctions ci-dessus, nous désirons une
personne qui a :

— une éducation académique ou supérieure centrée
.

sur tes problèmes du tiers-monde ;

— une bonne connaissance dé TAmérlqhe latine

et des développements actuels dans les domai-
nes sociaux et politiques ;

— une connaissance de l'économie de développe-
ment ;

-

— une expérience pratique dans des organisations
de base en Amérique latine ;

— une maîtrise de la langue espagnole écrite' et
-parlée ;

— une affinité pour le travail en équipe ;

— et qui n'a pas d’objections contre 1e travail
administratif et de bureau.

Les Intéressés doivent adresser une lettre de postu-
lation avec te 15 décembre 1978 à l’adresse suivante :

Secrétaire général de NOVIB, Dre. Sj. Theunls,
Amaitastraat 5-7. 2514 JC Den Haag, Pays-Bas.
Poux plus d'informations : 3170-624081, appareil 46.

'

- - nedoriondio organisa fie voor internationale

antwîkkelingssamemrerking amaliastraat 5-7, 2514 JC den

haag, bolland telefoon 070-624081

Cette classification permet aux sociétés nationales on
internationales de faire publier pour leur, siège où leurs

établissements situés hors de France leurs.appels d'offres

d'emplois.

Rubriquedesévidences

. parfoisperduesde vue.

Les offres d'emploi
duMonde

attirent les passionnés
de entreprise.

Les conditions modernes
de l'activité professionnelle impliquent

pour les responsables, une ouverture

â tous les domaines touchant
â l’entreprise.

Gardant le contact avec le monde
contemporain pour mieux assurer une
évolution satisfaisante de leur carrière, ils se O
passionnent pour tout ce qui peut
contribuer au développement de l'entreprise

Pour être “5 jour", ces cadres
ont besoin d'une Information quotidienne

solide et complète. Rien d'êtonnant si

pour cela, ils sont fidèles lecteurs du Monde
Rien d'êtonnant non plus s'ils se sentent
directement intéressés par ses offres

d'emploi. C'est lâ qu'ils peuvent trouver

des annonces â leur niveau,

Le niveauMonde estbon
àprendreàtous les niveaux.

j-?-'

/
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offres d’emplo offres d’emploi offres d’empïoi

Ds Hoop faisant partie de
Grwpe «REED INTER*
NATIONAL > produit et
élabore des msttriam
d'emballage.

En plus, nous solution-

nons les problèmes d'em-
ballage les plus com-
plexes.

Noire programme de pro-

duction comporte entre

autres s la fabrication de
papier, de carton ondulé

ainsi que la qualité « F1-

bor », carton compact a

haute résistance.

Une large expérience ga-

rantit l'excellente qualité

de nos produits, également
dans nos fabrications

massives et de grandes

séries.

Dans ru» Usines de Ser-

tieek, Zutnben, Tllburg et

Zaandam nous employons
environ 1250 peraonnes.

Dans le domaine de rem-
ballage, nous occupons
dans le BENELUX une
position importante.

DEHOOP

Pour la vente de notre carton ondulé « Qualités à Hautes
Résistances > nous recherchons à bref délai ;

un

collaborateur commercial
Sa mission consiste, dans la région Parisienne et le Nord de la

France, en la commercialisation de nos produits, aux

transformateurs et industriels qui, par la nature de leur article,,

imposent de hautes performances à leurs emballages.

Il aura à devenir un spécialiste de l'emballage industriel, afin de

pouvoir assurer à notre clientèle des conseils et contacts

permanents.

Nous demandons : des études de niveau secondaire, une

pratique courante de la langue Anglaise et un dynamisme

commercial confirmé.

Il pourra compter sur tout l'appui d'une entreprise moderne.

Si vous êtes intéressé, écrivez sans tarder au Département du

personnel de : Papierfabriek De Hoop H. Bos & Zonen B.V.,

Coldenhovenseweg 130, Eerbeek/Nederland, Département

Grand Emballage.

ingénieurs
d'études

ta Compagnie internationale pour l'Informatique Cii Honeywell
Bull recherche

des ingénieurs
Ingénieurs Grandes École^ débutants ou possédant une

première expérience dans les domaines suivants :

- développement de LOGIC1El,

- développement logique MICROPROGRAMMATION.
Ils seront intégrés dans les équipes responsables de la

conception ei delà réalisation des futurs grands et moyens
systèmes développés par la Compagnie.

Lieux de travail : PARIS 20^
LOUVEC1ENNES ou
LES CIAYES-SOUS-BOIS 178).

Envoyer CV, photo et prétentions,
sous la référencé M 07,

à Gi Honeywell Bull

Dir. du Personnel GTtiRP/U.054 D _
94, avenue Gambetta, 75020 Paris. CB ÜOfieywell BdU

banque
BANQUE INTERNATIONALE en pleine

expansion, recherche

INSPECTEURS
ITINERANTS

pour ses agences et filiales à l'étranger

CLASSE V OU VI

• Diplômés 'd'une grande Ecole (HEC,

ESSEC—) ou de renseignement supé-

rieur;

• Bonnes connaissances de la langue An-
glaise et en Informatique appréciées;

• Expérience de 5 ans minimum dans les

domaines comptable, opérationnel et

commercial ;

• Esprit d'analyse et de synthèse ;

• Aptitude au contact humain, .objectivité

de jugement ;

• Disponibilité pour voyages fréquents.

Ecrire avec C.V. manuscrit photo et pré-

tentions sous réf. 5052-M à I.CA qui

transmettra.

T a Intemaîionai C!sS$tf<ed Advsrtiôing

i.V.A.3. F,UE O'HAUTEVILLS - 750:0 -PARIS

offres d’emploi

Le groupement réseaux et centres de commutation du

OMET à ISSY-LES-MOULINEAUX
recrute de* -

INGENIEURS
de haut niveau, de formation universitaire ou issus de

GRANDES ECOLES
(X,ENST/SUEELEC,

SUR AERO, CENTRALE)
Pour participer à des activités d'étude et de rechercha ms
les systèmes et les réseaux de télécommunication.
Ces.études mettent en application les techniques de L'élec-

tronique, de l’informatique et de la recherche opération-

nelle.

Las postes à pourvoir concernent les activités suivantes,

(plusieurs postes à pourvoir par activité) :

A} La spécification et/ou la val«dation ds systèmes ds
commutation à programme enregistré-

B) L'étude d'un nouveau réseau de signalisation par
transmission de données (canal sémaphore}. -

C) L'étude d'un réseau d’exploitation technique et de
systèmes de maintenance.

D) L'étude de méthodes nouvelles de conception des
logiciels opérationnels temps réel.

La préférence 'sera donnée aux candidats ayant de solides
connaissances en système de télécommunication, en
particulier en commutation téléphonique et en télé-
informatique.

Une expérience professionnelle dans les techniques à
mettre en oeuvre ou dans des domaines connexes sera
également appréciée.

Adresser les candidatures avec C.V. détaillé, référence
de l'activité choisie (A, B, Cr ou D) photo, numéro de

téléphone si possible et prétentions â :
-

CENTRE NATIONAL
D'ETUDES DES TELECOMMUNICATIONS

. . Grouperasot R.C.C.
33 -40, rue du Général LECLERC
92131 ISSY-LES-MOULINEAUX

r Société de biens d'équipement en développement rapide
• (CA. 1 978 : 500 Millions}- étoffe son service

Rgmitemehr
et recherche

.
un PSYCHOLOGUE

pour lui confier le recrutement d'employés, techniciens et cadres.

1 1 sera responsable de l'ensemble des opérations, de l'analyse de ta demande
à rengagement des candidats.

Nous demandons une solide formation (psychologie industrielle), une
première expérience de 2 'ou 3 ans dans la fonctibn, nun intérêt marqué
pour le secteur industriel.

.

Les possibilités de carrières sont, réelles.

Lieu de travail : proche banlieue Ouest.

Pour un premier contact, adresser Curriculum Vitae et photo à no6508
COFAP 40. rt»e de Chabrol 75010 PARIS. Qui transmettra.

emploi/ régionaux

Très importante société

de stature internationale

rechercha à engager rapidement
dans le cadra du développement

de l'une de ses unités :

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES

Susceptibles de devenir rapidement RESPONSA-
BLES de PRODUITS dazu Va conception et la
vente d'installations thermiques et frigorifique»
de caractère Industriel dans les activités :

— conditionnement d’air ;

— agro-alimentaires ;

— chimiques et connexes.

Les candidats h ces postes auront s A 10 ans
d'expérience pratique dans l'une ou l’autre de oes
spécialités, une bonne connaissance technique,
des qualités de contact commercial et un Intérêt
certain pour les problèmes de gestion.
La connaissance aussi bonne que possible de
l'anglais est nécessaire et d’autres connaissances
linguistiques seraient appréciées.

Possibilités d’évolution Intéressantes.

Lieu ds travail :

région LOIRE ATLANTIQUE

Adrea- C.V., lettre manuscrite et photo n« 88.807.
Contes» Publicité. 20, av. Opéra, PAR1S-1".

JnMPORTANTESOCIETE '

FRANÇAISE LEADER DE
H SA BRANCHE INDUSTRIE

MECANIQUE; GRANDES SERIES
recherche pour l'une de ses unités

de production dans ville importante
à 150 km eu sud de Paris

(500 personnes)

» ingénieur responsable

de Za gestion de production

Directement attaché au Directeur de
l’usine et en liaison avec les Responsables
des Services Techniques, Fabrication et

Commercial, il aura à dirigw’ et à animer :

les achats, les approvisionnements, la

gestion des stocks, l'ordonnancement et

le lancement, le suivi des fabrications

dan* les atelier*. Le système est infor-

matisé.

Souhaitarts candidat diplômé d'une école

d’ingénieur* IA.M., ENSI, etc _) ayant
environ 3 ans d’expérience de fabrications

kde série, tà possible dansindustriemécanique.

Adresser CV et prêt,

sous réf. 28M234
69, rue de Monceau

75008 PARIS
Partenaire pour la Prangs de

Consult-Eur 1

'
*.

' W DIRECTEUR ADJOINT D'USINE

150.000 F

Composants Electroniques

Centre Ouest

Une société française, filiale d’un des principaux groupes Industriels
français, spécialisée dans la fabrication de composants électroniques,
recherche le Directeur Adjoint de l'une de ses usines 1700-800 per-
sonnes). Sous l’autorité du Directeur de l’usine, U coordonnera
l’activité des services généraux — entretien, bâtiment, VA.D, sécurité— avec -les services de production. Indépendamment de l'aspect tech-
nique. D participera à la définition des programmes de fabrication
dont il veillera A l’ordonnancement en fonction des plans de charge
des différentes lignes de produits. C participera â l’élaboration des
budgets et au suivi des investissements. Le candidat retenu aura au
moins 45 ans, une formation Ingénieur et possédera au minimum
15 ans d'expérience de la fabrication en série dB produits A Caractère
technique, avec travail posté et personnel & majorité féminine.
Ecrire sous la référence 208M à :

G.R.H. Conseils

3, avenue de Sègur. 75007 PARIS.

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement.

V.

Ville di PORT-SA IMT-LOU I

S

DU-RHONE (Bracbu-diHtMas)
recrute

ANIMATEUR (TRICE1
Polyvalent

Maison des Jeunes.
Env. CV. é M. le Déouté-Maire,

Hôtel de ville

13230 Port-Salni4oufs-dv-RMns
Reetwctions

pour Bureau d’études
Orléans

AT3 ÉLECTRONICIEN
ayant exparianca qq années
Eludes sur circuits analogiques
Ecr. Havas Orléans n« an 561

ARCHITECTE à BREST
recherche

EXCELLENT

INSPECTEUR DE TRAVAUX
Evolution poste cher d’agence
Rémunération en rapport

Ecr. av. lettre manuscrite
oheto «I CV n* T 09.750 M

Régis- Presse.
as dis. r Resumur 75002 Parts

oui transmettra

O
A

THOMSON -CSF
DIRECTION DE L'INFORMATIQUE

recherche

pour développement important en
informatique distribuée et interactive

• Chefs de Projets
INGENIEURS Grande Ecole on équivalent
expérience sérieuse de plusieurs années.

> Analystes et

Analystes-Prograimnenrs
INGENIEURS LD.T. on équivalent

Programmeurs
LU.T. ou équivalent. *

Ingénieurs Système
INGENIEURS Grande Ecole on équivalent
expérience sur systèmes LB.M ou S.G3J5.

Pour chacun de ces postes, un pour de la riçueur
et de la méthode est indispensable atnst que le
désir d'approfondir son expérience en s'intégrant
dans des équipes travaillant sur des protêts de
pointe.

fi sera apprécié une expérience dans l'une ou
l’ancre des spécialités suivantes :— système transactionnel sur ordinateur moyen ;— système de gestion de base de données:— analyse structurée:
— programmation structurée ;— Informatique Industrielle ;— Informatique commerciale:— Informatique administrative et comptable.

Adr. C.V. sous réf. 687 à Créations Dauphine,
11, avenue de Friedland, 75008 PARIS, qui transm.

Recherche
pour secteur grande banlieue parisienne

JURISTE en DROIT des SOCIÉTÉS
expérience minimum indispensable.

Envoyer candidature et C.V. à T 09777 M.
REGIE-PRESSE. 85 bis, rue Réeumur, 75002 Paris.

73. Bd Haussmann 75008 PARIS TM. 26004.93
11, pl. A.Briand 69003LYON TéL (781 62.0&33

CHEFS D'AGENCE
130 000 F. Electronique -Province

Appartenant â un groupe multinational, une
société française fabriquant des matériels
et systèmes électroniques de haute techni-
cité, recherche dans le cadre de son
expansion plusieurs chefs d’agence. Ceux-ci
responsables sur leur secteur d'un chiffre
d'affaires de l’ordre

. de 10 millions de
francs, dirigerontunevingtaine de personnes
chargées de commercialiser, installer et
assurer la maintenance de matériels et
de réseaux de radio-communications et
assureront la gestion complète de leur
centre de profit. Agés d'au moins 32 ans,
de formation supérieure, de préférence
ingénieurs électroniciens, ils auront occupé
des fonctions commerciales Impliquant
l'animation d'équipes de vente dans le
domaine d'équipements électroniques. -La
fonction requiert des qualités de gestion-
naire, d'organisateur et de négociateur.
Les postes sont à pourvoir dans des villes
très importantes. Ecrira à Y.BIanchon
Réf B.9.287.

RESPONSABLE COMPTABILITE
100 000 F. Paris

Une entreprise française réalisant des
équipements de - haute technicité et
travaillant sur plusieurs pays, recherche un
responsable de comptabilité. La fonction
qui comprend l’animation d’un groupe dé
7 personnes. Inclut la supervision de la
r/imnfehîll4A i- = _«

bilîtés, l'élaboration des états financiers
mensuels et annuels par contrat. Le
candidat retenu, âgé d’au moins 28 ans.
sera titulaire du D.E.C.S. ou diplôme
d'une école supérieure de commerce,
parlera couramment anglais et possédera
une expérience de comptabilité anglo-
saxonne d'environ 5 ans. Ecrire à MSL
Réf. M 184..

PF*1*? brefdanTculuni

Mrrâra ,0 Pouf Pannonce
aucune Information no sera
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offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

GENERAL
AUTOMATION

(plus de 20.000 mini-ordinateurs Installés)
•'

recherche dans le cadre de son expansion des

INGENIEURS
TECHNICO-COMMERCIAUX

pour assurer des fonctions d'avant vente et de supports de lignes de
produits bancaires et réseaux.

Une expérience -de plusieurs armées en mini-informatique et en projets
dans les secteurs :

• grandes entreprises .

banques
Formation supérieure - anglais courant..

Envoyer curriculum vftae détaillé .à M. J.-C. VRIGNAUD
General Automation- - Tour GaMiéni II - 93170 Bagnole

t

GROUPE FRANÇAIS
.
mondialement réputé pour 1» qnillti <le res pro-
duits, nous sommes connus également pour noa
réalisations en -matières sociales. Notre expansion
rtoente en Francs et. à l'étranger et nos projets
de. développement social sons conduisent S
rechercher un

ADJOINT

AU DIRECTEUR

DES AFFAIRES SOCIALES
C’est l'occasion pour on jeune diplômé tranrei-

.
ghement supérieur passionné par la fonction
«personnel» de donner une dimension nouvelle
à. sa première expérience professionnelle acquise
:de préférence en usine.

XL participera & la déltaltlon de la politique sociale,
à son animation avec les responsables d’unités et
apportera Bon concours au «un de tontes les
questions d’une direction des Affaires Sociales.
Le poste est à pourvoir à PARIS.

Les possibilités d’évolution sont réelles et variées.

Scîère. d'envoyer C-V». photo et prêt, à n» 88.824.

Comtesse Publicité. 20, av. Opéra. PARJB-l».

une des premières sociétés

de conseà et services

en informatique

rechercha

UN INGENEUR
pour prendre la responsabilité de son réseau ds télécommunications.

Dans le cadra de la politique générale du Groupe et en liaison avec les diffé-

rants centres de calcul et filiale»

- Il définit les moyens de télécommunications nécessaires et comrûje leur

mise en place
- Il assura l’encadrement de l'équipe de techniciens chargés de la survailfanca

et da la maintenance du réseau, ainsi que les relations avec les P et T.

Cet ingénieur doit posséder une bonne expérience dans la plupart des
domaines suivants : procédures de télécommunications, téléphonie,

concentrateurs, multiplexeurs, modems, maintenance da petits matériels

informatiques, logiciels da télétraitement.

Une bonne connaissance de l'anglais est également nécessaire.

Adresser C.V„ photo, prétentions Direction du Personnel, SI,nieJean Jaurès
92807 PUTEAUX. .

FILIALE IMPORTANTE
GROUPE INTERNATIONAL . .

TRAITEMENT DES METAUX NON FERREUX
recherche pour PARIS

CHEF DU PERSONNEL
Assistant du Directeur

des Relations Sociales
Ca collaborateur aura A assumer une. fonction
complète et moderne de Chef du Personnel
Incluant notamment les responsabilitéssuivantes :

-gestion du personnel, recriitemeat, évaluation
das postes, plans deformation, communication,
sécurité, contentieux.'

De niveau école supérieure de commerce, POSSE-
DANT UNE EXPERIENCE NECESSAIREMENT
ACOUISE POUR UNE PART EN USINE, le
candidat recherché doit être, un homme de
dialogue autant qua de gestion.

Posta stable. Très, bon climat da travail. Large
autonomie d'action. . .

AdresserCV -j-prétentions+ photo soi» réf.757M

SODECI
140. rue da
la Croix Nhiert
75015 Paris

SAGA TRANSPORTS
rechercha

UN AUDITEUR

INTERNE SENIOR
Les candidats devront obligatoirement :

— être diplômée d'études supérieures ÇTTKC. -

EJS-S-E-C. - &3.C. on équivalent) ;— Justifier d’une expérience de plusieurs années
dans un cabinet d’audit externe ou dans* la
service d’audit Interne «Tune grande société:— avoir une connaissance pratique de la langue
anglaise.

Cette fonction exige des déplacements d’une durée
totale d’environ 3 mois par an (dont S i 3 mois
A. l’étranger).

De réelles perspectives d’avenir sont offertes A un
candidat de valeur au sein d’un groupe Importent.

.

Adr. lettre mazu, C.V„ photo, prêt, es le n« 89.027 à
CONTESSE PubW 20. av. Opéra. IParls-l», qui tr.

GROUPE HACHETTE
pour son département

Organisation et Infonnatiqne
(Porte de VANTES)

Le rôle de ce département étant de conseiller les

différentes unités opérationnelles du* Groupe
(21.000 personnes) pour leurs problèmes d’organi-

sation. de concevoir des systèmes informatiques
et de les exploiter sur des matériels IBM 370/158

et 30/31 utilisant les systèmes d’exploitation. DOS,
OS, VM. CMS

recherche

Analystes Programmeurs OS

3 ans d’expérience minimum, pour réalisation

d'applications Informatiques, niveau IUT, maîtrise.

Envoyer C.V. et prétentions
an Service de l’Emploi HA«.;w *gi'.l'k.

79, bd Saint-Germain 75008 FARTS
eons référence 24-11-78- -

/* JEUNE
(

.
.. .

1 ingénieur métoilurgisté

Société d'ingénierie, filiale d'un groupe

de renom international, propose un poste de

RESPONSABLE D’AFFAIRES
- dans le domaine de la

TRANSFORMATIONA CHAUD
DES METAUX (forge, laminage]

L'activité, située en région parisienne, est cen-

trée sur la prise en charge technique de projets,

tant en France qu’4 l'étranger.

Le poste peut convenir à. un *

INGENIEUR GRANDE ECOLE
CENTRALE. MINES. A et M

ayant i

An* le

environ 5 ans d’expérience technique
domaine mentionne.

Anglais indispensable.

Adresser lettre manuscrite, e-v., photo «éPre-

tentions s/réf. 1615 à Axial Publicité, 91,rbg
Saint-Honoré 75008 Paris, qui transmettra.

XÀ» candidature* seront trattie* ttotc la plu*
- mttère discrétion.

IMPORTANTE. SOCIÉTÉ
D'ÉLECTRONIQUE
proche banlieue SUD

CHEF DE GROUPE

MÉTHODES nivean V

fMATRA&l
recherche pour se Direction Production

BTS - DUT ou niveau solvant expérience
INGENIEURS

itfrn •

— Bureau des méthodes ou d’études :— Fabrication composants électroniques, xn&chl-
2m a numériques.

Grandes Ecoles

RNCABBEMENT :

— Equipe préparateurs ;— Coordination méthodes-ISbrieatton :— Axslstanca Ingénieur *>»*r méthodes mlcro-
^ectronlqUB. ....

Adresser C.V. no 88880. _ .

CONTESSE Publicité, 20. av. de l’Opéra, Paris-l".

(Sup’ aéra - ESE - ENSI. . .)

— Il en chargé de coordonner la mise en fabrication

série et le suivi — standard — coûts — délais — d'un
programme de matériels aéranautiques.
— Ce poste conviendrait à un candidat ayant une
expérience de l’ordre de 2 ans dans un domaine
similaire.

— Une formation complémentaire en gestion (IAE) se-

rait appréciée.

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo
en indiquant la référence NK 405

Importante Société PARIS Sème

R. KORFAN
BJ* NO 1 78140 VE LIZY

APSIDE
40, r. de Ponthleti, 75008 PARIS

rechercha
cHsponlhte rapidement

AHALYSTES-
PROfiRAMMEURS

• PL 1 + IMS DB/DC
ASM/COBOL + aCS

TéL : 22S-1M6/39M7-00
au envoyer C.V.

cherche

ANALYSTE

PROGRAMin
Formation supérieure ouIUT

connaissances

DOS-POWER-PLI et COBOL
3 années d’expérience matériel

IBM360-50 avecTP
nombreux avantages sociaux

Adresser CV, photo et prétentions à :

Dobxeinl: 1, rue Thénard Paris St

AFNOR
Association Française deNormalisation
recherche

INGENIEUR
Centrale ou Mines
26 »"« minimum - expérience industrielle

2 »"* - connaissant bien l’Anglais.

pour lui confier des responsabilités de haut
niveau dans le domaine de :

1»APPLICATION DES NORMES (marque NF,
certification des produite et services).

EQUIPE D’ANALYSES DE SYSTEMES
. . recharchs

JEUNE INGÉNIEUR

GRANDE ÉCOLE
OU

UNIVERSITÉ 3e CYCLE

Probabiliste, antomatlelen, s’intéressant an traite-

ment du stgaaL.
.

.

Adresser C.V..* REGLE-PRESSE, n* T 009737 M,
., 85 bis, rue Réaumur. 75002 PARIS.

r
-Société importante

graines et produits .pour jardins
- bien Implantée * l’échelon national

souhaita accueillir

AGRONOME
pour s’adjoindre * l’équipe de direction

Une solide expérience des problèmes de gestion
est nécessaire.

Des compétences administratives et financières
seront particuliérement appréciées.

V.

Pour l’examen de votre candidature en toute
discrétion, adresses C.V„ lettre manager., photo
et rémunération actuelle s/réf. 1629 * Axial Pub.
SL Fg Bt-Honoré, 75008 Paris, qui transmettra.

SOCIETE D'EDITIONS
Chiffre d*Affalres 120 millions + Fatales

recherche

JEUNE ADJOINT
& DIRECTEUR COMPTABILITE

DJB.CB. espagnol ou anglais souhaité., quelques
nnA« d’expérience d’entreprises ou ds. cabinet

d’expertise comptable ou d’audit.
.

Réponses manuscrites, avec C.V; à.Mme SOQUBT,
BTRECO, 16, av. de Friedland - 75008 PARIS..

recherche

INGENIEUR
— De formation électronique de préférence, il aura

quelques Années d’expérience des Méthodes.
— Il sera Responsable des achats - approvisionne-

ments- stocks et ordonnancement.

.

(Jeu de -travail : région de COMPÏEGNE.
' Adresser CV, rémunération souhaitée' et photo

en indiquant la. référence NK 406

R. KORFAN
;8.P. N° 1-78140 VELI2Y1MATBA

Sa fonction Vexcrcera aû plan français et

L'enthousiasme et Pimaghiatlon, le sans du
contact et de la diplomatie seront des atouts
précieux.

Adresser c.v. et rémunération actuelle sous
référence 1626 an Service du Personnel -

Tour Europe - Cedex 07 -

92080 Paris La Défense.

Editions BORDAS
recherchent pour le département

ÉDITIONS SCOLAIRES

ASSISTANT DE PROMOTION
connaissant' le milieu ENSEIGNANTS

or assurer les relations avec les membres de
renseignement, l’élaboration de cataloguée, la
rédaction de prospectus, etc.

Env. C.V. et prétentions au Service du Personnel,
37. nu Boulart, 75114 PARIS.

FILIALE FRANÇAISE D'UN PUISSANT .âUiNR
GROUPE INTERNATIONAL

recherche pour son siège BANLIEUE OUEST

Centre de Loisirs Municipal de
Clfdiy-la-Garenm

recherche :

ANIMATEURS
tflptSmés ou stagiaires pour Pan-
née scolaire 1978-1717. . Adress-
ées candidatures à M. le Maire

de CLICHY 93112

Société Française
d’on Croupe Uderaatfonal

recherche
pour Bon département antlcor-
roslon Industrielle collaborateur

positionsusceptible prendre .

CHEF DE DEPARTEMENT
à court ferme.

Le candidat devra avoir 28 ans
mlnim. Références devront faire
état Ecole commerciale (HEC,

tee sFSuo Eco). Uau de résidence
tué sort à Paris, soit dans rot».
Fréquence de déplacements éle-

vée h prévoir. Connaissance de
l'enfilais exigée. Candidat devra
pouvoir, & brève échéance, ani-
mer et diriger une équipe
commerciale selon règles édic-
tées par la direction générale.
Ecr. avec C.V. et prétentions eum B584, * le Monda > Publicité.

5, r. das Italiens, 75427 Part***

Organisme formation rech.
FORMATEURS

Eco gestion, relaf. humain., etc.
Ecr. no T 09779 M. RégfoPr.,
85 Us. rue Réaumur. Paris (2*)

Agence de publicité moyenne.
créative et fort développement,

recherche
RESPONSABLE de budgets.

Bonne expér. 3/4 ans minimum
Chef de pubBdté ou chef rie pro-
duits de grande consommation.
TéL : Mme COLSON au 27I-2S-5D

Le Centra d'informations
Financières recherche
COLLABORATEURS

COMMERCIAUX (H. OU FJ— Très bonne présentation.
— Goût contacts haut niveau.— Formation assurée.
— Situation d'avenir.

Rémunération Importante.
Tôt. pour RVs au 574-3343 +

ONEHA
rech. pour son Etablissement
CHAHLLON-5/BACNEUX 92320
29, av. de la Dhnslon-LKlerc

INGENIEUR

GRANDES ÉCOLES
Débutant ou ayant quelques

l'expérienceannées d'expertencs pour
la recherche appliquée en
radiocommunication, radars.

Adresser candidature
avec C.v. et photo.

Société de PONTOISE «errant
IIS.son activité dans PARI

Rech. : Ingénieur ou technicien
confirmé ayt des conn. en élec-
tauntq. pr assurer la resp. da
chantiers, l'emploi pouv. dé b.

sur un posta ds direction.
Ecr. n* 8.557, « le Monde » Pub.
5, r. das Itartans, 75427 Parls-9-

/ccrcloirc/

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
FABRICATION de RESSORTS

recherche

pour son directeur technique

SECRETAIRE TECHNIQUE
(K ou F.) CONFIRME
ayant solide formation :

Allemand lu et écrit si possible.

BON SALAIRE
Avantages aoclanx + 13* mois.

Ecrire avec C.V, à : RESSORTS INDUSTRIE,
320. Boréaux de la Colline - 92213 SAINT-CLOUD.

YVES SAINT-LAURENT

rechercha

pour son Servira Export une

SECRÉTAIRE CCIA1E

TRILINGUE ollem., anglais.
Poste S responsabUH
Références exigées.

Libre de suite.
TéL 272-01-34 ou 272-02-41.

SECRETAIRE BIL. ANGLAIS
Région Montmlrail (51)

Sténo française ef voiture Indlap.

réfephT' : lTélépfi.' : GK Conseils
22543414 ou 225-72-19

propositions
diverses

EDITEUR cherche AUTEURS
désirant être publias.
BARRE-DAYEZ

148, rut Ame rot - Paris.

capitaux ou proposit. comm.

PROGRAMMEURS
COQ Ces postes Impliquent :

Ski - une solide expérience de la programmation
- une maîtrise réelle des problèmes de base
de données (IDS-TDS)

- une aptitude à s’adapter & une méthodo-
logie existante (connaissance du matériel

HB et de l’anglais appréciée),' possibilité

d'évolution dans la Société ou le Groupe.

Adresser C.V., photo et salaire actuel à

No 87895, CONTESSE PUBLICITE, 20, av.

de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 quitransm.

Recherchons

CADRE
TECHNICO-COWeUAL
pour vendre sur région

parisienne Mens d'équipements
industriels

de queuté renommée.
EXIGEONS homme dynamique,
avec fortes rapacités de vente

et bonnes connalssenees
njécMitUjtmtL

ASSURONS forte rémunération.
Fixe + Intéressement

-F frais payés.
Ecrire avec C.V. â :

COMPRESSEURS THOME
B.P. 51, 69632 véntssleux.

Cedex.
UN IC INFORMAT!UUE

SSCI recherche .

ANALYSTES-

PROGRAMMEURS
Cobo) - Assembleur

PLI - Basic sur IBM a
Cil HB - PDP

rr prête
boulevard Voltaire,
75011.PARIS,

ou téléphoner eu : 372-1448.

261,

IMPT CENTRE
DE RECHERCHES

gde banlieue nord de Paris
recrute

pour effectuer des enquêtes
technico-économlques

destinées é définir ('orientation
das recherches

UN INGÉNIEUR
Ce poste

pldmê (e]

conviendrait 8
rïpldmê (e) de RENSEI-
GNEMENT SUPERIEUR
SCI ENTI HOUE, ayant

une formation complémentaire
«n SCIENCES ECONOMIQUES
et quelques années d'expérience

dans l'Industrie

Bon contact humain
Esprit curieux et ouvert

Anglais lu
Allemand apprécié

Adr. C.V„ photo et ^
n* 89.014 Contesse Publie»’

20. av. de l'Opéra. Paris n*1-
}.

JOB ETUDIANT
Gagnez de Karaent
sans quitter la fac I

Ecr. é l’OFUP, ss la réf. MVi
21. r. Rollin 75240 Paris codex 05.

ON RECHERCHE

UN DISTRIBUTEUR

pour une marque française

très connue

de produits de beauté pour les cheveux

La Société Anglaise propriétaire de cette

marque, très comme en France

pour ses produits capillaires

pourrait céder les droits de distribution

à prie société

ayant une solide équipe de vente

couvrant bien les secteurs Hypermarchés,

Supermarchés, Parfumerie,

Drogueries, Grands Magasins, etc.

Ecrivez en donnant tons renseignements

sur votre organisation

à Dupuy-Compton SJL,
30, boulevard Vital-Bcrobot, 92200 Nenilly.

Disposa RUE SEDAINE
Plein centre du blanc,
superbe local 1-800 m2

et personnel qualifié, CA.
posait), après étude du marche

2 milliards A. F., cherche
association en capitaux ou

dépat venta capable alimenter
diffusion pour clientèle réglant

exclusivement au comptant.

Ecr. n® 4.459, Publicités Réunies,
112. bd Voltaire, 75011 Paris.

travail
à domicile

Demande
Frappe de vos manuscr., thèses.
magnéto sur l.B.M. boule. Tre#—r ——* -* TOW5-IH.rapide et soigné. TéL

é

«

i \

u.
- ,i,;

d*1

I
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appartements vente appartements vente

( Ie* arrdL ) f )

PLAGE VENDSnSE
UBRE - Appt caractère

Mflna- 35wn-«

NATION - Gd séjour + 2 ch- +
ode (oasis- VUE PANQRAM10.

SUD. Calme. Parka. Cave. 1mm.
réc Px : «20.000 F - 5041-20

( 4e arrdL )

72. AV. PARMENTIER
Pv imm. standg, 50 ma, t2

!

court. balcv :age.

tom
ascens.

HABITER
LE 16e SUR LE BOIS
25, avenue du Maréchal Maunoury

26, RUE DES TOURNELLE
PRES PLACEDES VOSGES

Sur place, mercredi, Jeudi,

0 h. 30 12 h. et 13 A 30 18 h.

S'adresser au gardien.

LUXUEUSE RESTAURATION
FINITION DE CHOIX

DU STUDIO AU 4 PIECES
DUPLEX AVEC JARDIN. S/pi.,

ts taS Jours, 13 à 18 II. 274-5749.

( 12B arrdL }

( G9 arrdL )

Vd» LIBRE STUDIO MEUBLE,
cm fl, sara LYON. 10.000 F +
400 F/tnm. T. 707-7X3, matin.

QOBELINS - CL.-BERNARD
85 m2, 2* étage, ascens. SoWL

575.000 F - 535-86-37

PORTE DORS
Magnifique appartement plein
soleil, peau séjour 4- 3 chambres,
grande cuisine, bains, we. Prix
530,000 F. Tétfptoo* : 34487-13.

Près JARDIN DES PLANTES
PeHf 1mm. neuf Jamais habité.

8 PCES 101 MS + l»l«. 11 HflO,|

dble sôl. + 3 dL, s. de bains +
salle douches. Parka dble. S/cl-

J

ts les tours st morts, mercredi,

Î0 n 30 à 13 H et 14 h 30 à 19 h.

31 RUE POUVEAU
336-26-88 OU 266-36-36

( t3, amftT)

f0€d

Studio — 2 pièces—4 pièces

PIERRE DOUX

locations
non meublées

Offre

|
constructions neuves .1

C Parte D
URGENT - PARIS-»», me do
Bereso - 9utfc 3b ma, « confi,

séj„ s. de bafta, culs, équipés.
Cave. Parking en s/aol. 1-067 F
Ch. corner*. Tertsh. heures bur. :

5S7-55-13 (Poste 357)

MONTPARNASSE
Exceptionnel, Jamais habité, gd
sélour, bureau; 2- tiwmbm,
cufelm équipée, 2 Mm, 2 fer-

rasses. Parking. Prix ! 5.000 F
+ tfiarses - 557-22-88

|Ç 500.16.62

5, RUE FREDERIC-SAUTON
2-3 PIECES ef 4-S PIECES

Visites les taudis, de 14 h. 8
18 h. 30, ou MWpn. au 7S5-9W7

1

yyç
SAINT-SEVERIN

13* PTE ITALIE - Réc. Beau
2 P. 44 mZ. Parles. Soleil. Prix :

193.000 F + 27-000 CF. 5354682

R. JEANWD'ARC *££2“
MaanH.

105 mt, dble sêJ- g di. 2 baia
Tél. MOJOO F. - 734-86-17.

RANELAGH placement, 2-3 P.
tt cfL, libérable 1932. Imm.

bourgeois, asc. Px. Intéressant.
Propriétaire : 5JWB-22.

Dodcur-BLANCHE, grand
studio 40 mZ avec terrasse,

pMt-pM 20 m2. imm. tt cft,
parle. 567-22-88.

PLEIN SUD
LIvlRfl + 3 cfibres en duplex,

PAR K. à PROXIMITE
Serge KAYSER - 3294040

JEANNE-D'ARC
3 Pces. 71 ma, dernier étage, tt
conft, Jardin, pâlie. — 331-81-11.

Pts St-Cloud. cftjie livin^+ ch.
I tt CfL, soleil, park. 5«.0aû F.
TéL maL avt 10 h. : 525-23-18.

CLAUDE-BERNARD
chambre avec kitchenette. MAR-
TIN, docteur en droit. 741-99-09.

JEANNE-D'ARC
réshL, magnlf. 3 Pces, 70 m2 + i

balcon. Prix 440X00 F. 734-36-17.

Ç 17* arrdL .)

17
e

PRES MOUFFETARD Ç 14* andt )

RUE DES MOINES
DS MEME IMMEUBLE

5 ÀPPTS
* mod"n,ter

266-67-06

DIRECT PROMOTEUR
petit Imm. neuf, grand luxe,
reste quelques 3 Pces, SUD :

490.000 F. Téléphone : 331-32-32.

8, RUE MAISON-DIEU
Prox. av. du Maine, Imm. neuf.

AV. Nia 6 pièces tt confort,

M étage, asc
GRAND STANDING. 1.400.000 F.

TéL t AMP. 18-83

studio, 2 P„ duplex. S/pi. mardi,
I. Jeudi, vendr., samedi.

G9 arrdL

mercredi.
14 â 19 11. — 3994343, 32244-03.

1

RUE JACOB - Imm. du XVIII»
2 P. 50 m2 & moderniser.
Faire offres : 705-31-13

A SAISIR - 245.000 F
CITE UNIVERSITAIRE

1 Immeuble récent : 2 PIECES,
refait neuf, parking. - 32577-33.

INVESTISSEURS
17», 106. rue des MOINES.
Résidence pierre de taille,

5 6tBg„ reste 3 APPARTS,
2P.I 6-300 F le m2.

Location garantie. Sur place
vendredi, samedi 14-18 h. 30.

OBSERVATOIRE
Très bel hnm. pierre de taille,
5* fi, asc.. 62 ma à aménager.
Prix élevé. 633-38-94 (malin)

( 1SÛ arrdL )

Prox. avenue CUCHY, studio,
38 t>i2, refait neuf. 90.000 F.
Propriétaire : 224-32-16, matin.

MONTPARNASSE
SEJOUR 4- 2 chbres, verdure.

ATBJER

tout^conforL livré é neuf.Prix
3WJ0O F. Pptalre. T. ; 563-86-09.

LOGGIA
4 m de haut

60 m2, cuisine, bains. 360JX» F.
RËGY . 577-29-29

CHA/TPERRET, très coquet.
1 2 P„ bains, culs, équipée, 40 m2,

belle terrasse, V ôL, vue.
325JM0 F. - 266-27-55.

7* arrdL 3
RUE SAINT-DOMINIQUE
170 mî à MODERNISER.
Faire offres : 70571-13

XV» MONTPARNASSE
Bel Imm- PETITE MAISON

70 m2 sé|, + 2 entres, 32548-77.
|

MONTPARNASSE duplex
125 m2, fi*-7" ét, s*J„
4 chbres. 567-22-88.

Ç 7B- Yveline* )
PARC ROCQUENCOURT

ParL é paii. vd appt libre, très
' stendg., a P., 90 m2

CHAMBRE-DEPUTES
STUDIO 46 m2, tout confort.

CARACTERE - 256-05-95

81.RUE DESMOUETTES
PORTE-DE-VERSAILLES

ggia 40 m2, garage, pL Sud.
ne ForêtSans ris-é-vls. Vue forêt étang,

piscine, tennis. 520.000 F.
Tél. : 954-43-70.

Imm. nf, 5 P. S/pI. mardi. Jeudi,
359-43-43/5sam, 14-19 h.

SOLFERINO • ST-DOMINIQUE

170 m2 - 7 PIÈCES
ODE. 42-78.

( 16e arrdL )

02
Hauts-de-Seine)

( G9 arrdL ^
MUETTE

ANCIEN
Magnifique 6 P„

chambre de service, 2 bah»,
110 m2 environ. PROFESSION,
LIBER, possibte. 1.300.000 F.

BOULOGNE. Uving -t- 2 cflbm,
! tout conft kl, soleil, verdure.
290.000 F. Téléphona : 575-0843.

48, RUE MIROMESNIL
5 min. Parc Monceau - 4 pièces
117 m2, baie., 2 sanitaires. Etat
neuf. - Jeudi 13, ê 16 heures.

|
Ce Jour, 12 h 30 â 19 h^3^ R.
DE LA POMPE,

JASMIN

C O9 arrdL )

I
54

I MA
bureaux

|mm. pierre de taille

Etage élevé

ASNIERES, 200 m. gare,, dans
résidence grand standing. JoliM Pièces, état impeccable. —
Calme, libre de suite. — Tél,

261-80-27, Posta 442.uff4

{ province )
Nice Est 7*, dernier étage :
magnifique appartement-villa de
134 m2 terrasses, 50 m2 séjour,
cuts. qui p, coin repas, 3 chbres,
S. de B., 2 Sl d'eau, drosj., frais
réduits. 5804)00 F. (93) 55-39-1 a.

Marina Baie

Pna. WAGRAM -U 165 mZ,
5« étage, grand ..confort. TEL.
Bak 6 ans. 4^50 F ch- compr. |

227-0346

2 tuTu». Sorti» vBlage, U km
Vézaley 89,’VUe ûapr. fcfralté.,

mais. snCm ntt. to. z avec
ton-. «xpcL SUâ, avte ntt. mire
crépis, 3 cft* ods. OQm Dl, w-e,

ptacard- en noyer, moq. au l“.
tèL, cbH. étect, poutre», dWTL,
tomtttes 4- appMB OOJ-25 m2.
Prix s 2B000 F. <Camiwrçanu
ambulants, petite vota * 5 km.
TÜC r. 0» 20 h.

RECHERCHE UNE FERME!
For« da chassé désirée.
• „ Adressez-vous à »

- Mtiwr wattmetaf •

.. Atoendnrfor Weg Z
D 4404 Telgta

APT

FOCH
Immeuble standing,

magnifique appt 2 pièces !

60 m2, cuisine équipée, bains,
w^ç. indépendant télêphv tout

confort. ‘ - 261-83-16.

DESEGUR UiBERBR
Ferma A resacrer >130 m2

C
Région

ptunsâcrtne j

unseulappartement (otétage
:

(5 pièces + chambre Indépendante)

habitables, w. pierre da pays.
Av. «en-. LS» Bt2. Eau. Etat

COTE D'AZUR des Anges
54^P

.^
ISO mX, terrKse X80 tt. ._ m2,
sud-ouesL Prfe exeept

9S0JXD F. TéL (93) BIU440.

C ’nger D
VENISE. Vende studio aménage
ou réchange contre identique i
PARIS. - Téléphone : ZM48-76.

appartem.
achat

Jean FEUILLADE, 54, av. de la
Motte-Plcqset (15*J S664M-73,
rectu. Paris 15* et 7”, pour bons

Redl- ETUDIANTE' sérieuse pr
garder enfant 1 heure par Jour
07 h. 45-18 h. 451, contre lo-
gement indépendant 8 Neuflty.
TB. : 737-68-69, après 20 heures

Px fflUow F, awc M» on.
Crédit poes. même pr travaux.
OVTRY-m JMtt WJ «««

autres {ans rOW-SWMS

L

villas

iSJRESMB
RESIDENT. VRIa
parfait état - 6 P.

l9**.J32èu
MtBm -"***--*•

MAT IUER - 9934247.

locations
non meublées
Demande

COURBEVOIE
a et S, rue -SaBd-Gotnagma

. GARE ASNIÈRES

SAINT-LAZARE

C

CUras, SMk, 2, 3, 4 p. Noter.'

prêt PIC. S/fK. Jeudi,

Parte
...... vendredi,

sanu, dimanche, kmttr, 14 b-19 h.
35943-63 - 78847-45

URGENT pour AMBASSADE
,

5-6 pces. Très grand luxe. 7*, 8e.

16*. - RESIDENCE SERVICE.
7424245

LIVRAISON EN CORS

locaux

ukuva Hirncn n
^ nlanient i— - ,

. « .rdltiuivm dKflpKNlè*

URGENT - RECHERCHE
5-7 Pièces, tout confort 8*, 16*.

MICHEL et ^eyl'
f
265-9845.

R-ch. eppts 2 è S Pces, PARIS,
préféra rive gauche, avec ou
sans travx. Urgent Patem. ad
cher notaire. - Téf. : 873-38-67.

appartements
occupés

XI* - RUE FG-DU-TEMPLE
dans immeuble entièr. restauré.
faqade élégante avec statues

21 na, occupé l personne.studio
VUE SUR JARD. PLEIN SUD.
Excellent placement différé

50.000 F. - Téléphone - 227-2242.

12* Reste plMtaors
STUDIOS - 2 P.

Bal brun, d’angle - Ravalé
Pptalre 324-32-16, matin.

viagers

pièces, chambre de service.
RTIN, Dr Droit - 742-99-09,

SURESN ES, magnifique
34 P., statut, bac, verdure.

415.000 F. 642-79-10.

7754543. domicile.

MUETTE

ATELIER ARTISTE
-F 2 chambres à équiper, cadre
verdure (Tél. ÏW-I5-57). Visite,
lundi et vendredi, de 14 h. â
17 h. 30, 15, AV. FROCHOT.

Luxe - Gd 8 pièces,
3 bains, 3 services.

2400.000 F - 777-86-95

EXELMANS agréable 2 P,
1 58 m2 tt ctt sur verdure, calme,
I
clair. Sur place jeudi 15 3 19 h.
et samedi 10 è 13 h. (T. 651-80-27)

25, RUE PARENT-DE-ROSAN.I

FONTENAY-AUX-ROSES
AppL 4 P., culs., balcon,
confort cave, parhino.

Prix : 330.000 F. 666-00-27.

_ BOULOGNE (BOIS)
Rét, verdure. 3 étage, gd dble
liv. + 3 chhr, 2 parie. 750.000 F,
S/pL, leudJ 30. et samedi 2, de
14 h. 30 à 18 h., 5, rue Vautier.

Sté spécialiste viagers

F. CRUZ-'^it^^
Prix, Indexation et garantie.
Etude gratuite, discrète.

THEOULE/MER {ÂriÜQ
Vlesers libres. Studio, mini 2 P-
récents. Peftîi bouquets + pe-
ntes rentes demandées. - E.Vj^
Â, bd Alexandre-lll, Cannes.

Tüéph. ï (93) 99-2848

FLANDRINMa POMPE, BD
Gd studio, tt confi. Imm. stands.
95.000 F -f- 1400 F, occupé par
femme 77 ans. viager F. CRUZ,

8, r. la Boétie - 266-19-00

C parisienne ]

commerciaux

Efude cherche pour CADRES
villas, pevill. ttes bant Loyers
garantis, 4JXI0 maxlm. 2KM7-02

NANTERRE Z. U vérité- locaux,
libres 900 ml -î- w m2.

Bure impeccable. TéL, MtOC
Parie. Chaut 56343-33.

immeubles
locations
meublées
Offre

«rom SUS
BEL.IMMEUBLE RECENT
Rapport annuel 13SJX» F

Prix 2.000.000 F - P. MEK.,
admhitttr. de Mens. — 322-8745.

C Pans D
VILUERS (17

e
)

STUDIO
Wtchen., tôt, moquette, 1.150 F
charges comprises. T6L 542-39-03

SQUARE DU TEMPLE
PETIT IMMEUBLE

Boutique é- 2 lots libres
4- 3 lois occupés.

Prix Intéressant _ 7364846.

hôtels-partie.

locations
meublées
Demande

NOGENT, HOTEL PARTIC. de
Cloue. 460 m2. luxueusement
aménagé, réception. 9 chambres,
salie a* Jeux, nombreux sani-
taires; terrasse. Jardin, 4.000 F

'métra carré. Tôt : i58541-20.

Nfuiur

C parte j

SAINT-JAMES
. Parfait état

Cbarawnt hbtet 8 pces, 4 Uns.
Beiie terrasse aménagée

MICHEL ft'REYL - 2654(M5~

usines
INTERNATIONAL HOUSE

rech. du STUDIO au 6 PIECES.
Pom- cadras étraagen, garantis
per BANQUE OU AMBASSADE.!

556-1749

U SADfT-OUEK^
burx; atelier, forcer 87449-81.

Vends en zone

EMBASSY SERVICE rechercha
directam. StvcL Pu Anpf Parle
Vfite benltaue Ouest - 265-67-77

todwtrieUe
proximité de

PARU PROMÛ Spécialiste
location

mois et -K Rech. APPTS gd
standing et luxe pour hnpar-

1

tante cflentMe. - 325-28-77.

TOULON
USINE MODERNE U00 m2
SUR 4.080 M2 DE TERRAIN
Prime décentraUsatlon - Crédit

Prix 1J80.000 F
Ecr. ne 8.

5, r. des I

• le Monde » Pub.,
754Z7 Paris-9».

bureaux 78

DOMIOUATION R.C. RJM.
SIEGES sociaux; sua, -sûM

*. Tous, seraTtiéphoœ. TeteX.
- 205-1M»- 6B4M9
238-1140 -272-3149.

fftm arvdt - 207 m2 et 273 m2
^”_- ;par propriétaire. Location
passfbie. — rSéphope 723-7240.

14 2» BURX U Wtterâ:
LOCATIONS Sans Pas-de-porte.

Dans petit tons
32 Ion Paris

Très beRe- VILLA «euve
.hcmwqement agencée

Terrain 2JD0 mZ
Va» hnpraMtote aar xottaax
du Vérin. 7-pfScBs, garage

3. . votions; 'Libre 'à' te vante.
- Prix A. débattre.Dm - 5RW7, pext» 442

AG. MAILLOT.JXMSJ?:

fonds de

ÂÂ^Uta-ÊXOCPTRMULLB
jn-6> TOULON, mer B T km,
4»t. vend vOte-corafruRa par

LE C08BUSIER (1931)
Poire ÏÀn m2 -1JIXLD0O h déb.
Ecr. oo.T 9811 M^ .RégJePresav
85 bis, r. Râoomur, 75002 Paris

commerce
rianteDan» voie -Irtt ta,

de Bretagne, é céder -cause
retraite, grand magasin, plein

terrains

rentre, en SA,
hommes et dames, peausseries*

nM,„, GROUPE SUSSE

tasserie^ftt bamtawe, prmlooa, - S6S-»74.
fourrures, 500 MZ^ateKer, bureau

j

angle. 2 rues, vitrine, dé 40 rtu, I

gras -CA. M. RENON, 34. roe
de Stem. — -29200 BREST.

30taP»IS4ffi5T
VERNEUILri/Stiée - Terrains è

CENTRE DU PERIGORD
Vds Agence Jramobftléra en SA-.

bUta/ Ittsév na* :
rfefcfentfalle.

prox. nra - 7664H-5D (P. 212)

ImflspenA avoir qualité profess.
Emplacement et bstailation de

1«r ordre. Chiffre prouvé:
Conditions'A vente :

Ecr. no 8J91 « te Monde * PidL,
5, r. des ItOBens, 75427 Paris^P.

Vends cabinet cfopiitalniologie.
Ecr. M. BERNARDS, 3. rw de

.rAbrerivoir. 44Q00llantes;
”

MBNWftOI
Prés forêt, taw TERRAIN

CENCE de ta. TERRASSE
LE VESUtET -9764S-90

GRENOULËTCèP* Concessloo
,

cheminées Le Dmfl 4ÉL-ptaclaes,I
cfL Aff. assuré, née. disposer

châteaux

,au” '
BerthatoL 38100 <

CESSION DF BAIL
Boothan 147, tue Saint-Denis.
Periv2«. 90 ma + ï ntveaux-de 1

même aurface : 400-000 'F,
iPMtehot» s

BORD LOIRE

CHATEAU IW * P
S£*

300 lia TemA h
COMINE - TéL

Vends PA RIS, ^20*.

Trto btan pIac4l> Matériel bta
bon «taL-Tél..: ilHM,

Vfrta 20 h, ou sur ratuteuvoué.

.

- POUR ?jQOO.OOO F
MeraoUteux cuatcM 20 P.
-V ' Cw—"Tt *t»t
80-km ouest Parts autnr.

PirtT 4 na - Pévnioa gardten

pavillons
m CPH IMMOBILIER

Cornu Dnquasne
Agence de parly 2

Td. : 954-54-54
CHATEAU WP S. dâTiO.
.Ata par gp 350 km sud Paris.

LA VARENNE* z pavdL récentl Parc' bord RN Y. A restaurer,
an 2 luxueux apports : 80 m2 Frais restaar. dêdoctOiIes 100 K
et 65 m2 + dépend, garage pr du revenu, subventions d'Etat.

voitures.JanC tarm. Prix' : [
Prix : 600 000 F. T..(73) 93-23-63.

65BJOO F.- TéUpbom C 5K41 -28.

1

(73) 8831-87.

demandes d'emploi

J.H. responsable service dleut.
recouvrement, contentieux, rech.
place stable, sérieuses rénrenc.

Téléphone : 00341243.

F- 32 ans. alds-cone*. 2* écheL
Dactylo, CAP. alde-comptable,
B.E.C. 2, 10 ans expérience,

cherche empto) stable.
Ecr. no 6956, « ta Monde a Pub,
5, r. des IteHens. 75427 Paris-9*

Directeur PuMIcRé, 15 ans »XP
loumalïsme hebdomadifire
23 ans dans entreprise faxft»
trtaHe, «tu posta responsabilité

Anmnceur.
Ecr. ne 388. « le «tonde » P«A-
5, r. des Italiens. 75427 Parta4«

CADRE AUTODIDACTE
58 ans, niveau AM. 30 ans
expérience Mécanique générale,

compétences en approvisionne-
ments, gestion, stodes «t for-

maHon professionnelle, rech.
SITUATION NORJMANDIE

Disponible.
Ecrire è JD/131. HAVAS

(B.P. 907)
74002 ROUEN CEDEX

Dôme Ch, place l'après-mldl
pour répondre au téléphone.
65141-78, de 9 h. é 14 h.

SOCIOLOGUE
licencié sous dominante écono-
mie, 32 ans, snc. assistant de
recherche (recherche urbaine) +
ecpér. des collectivités locales
ef de l'animation urbaine, rech.
tous emplois (étude, rédaction,
administrai., elej Plein temps
ou partiel. Paris ou province.

M. CHANTRE! N Michel
9, rue Robert-Undet

75015 Paris

SECRETAIRE DIRECTION
(30 ans)

8 ens expér„ B.T.S.S. Anglais.
Mot. compta ch. Place respons-
travan Intéressant. - 528-52-47

AGBIT TECHNIQUE

EN MAINTENANCE
29 ans

12 ans expér. ds sera, entretien,
ch. place stable dans ode sté.
Ec n» T 009697 M Régie-Presse
85 Ms, r. Réaumur. 75002 Paris.

IN6. AFFAIRES
36 a„ ode habitude négociations

niveau, 9 «nshaut
Import-export, Mens _ _

cherche POSTE DIRECTION.
Ecr. n* 390 « le «tonde » Pub.,
5, nie des Italien», 75427 Paris.

SECSftilW DE DIRECTION
9 ans expérience. SB. anglais.

Notions Italien.

Recherche
posta stable 3 respMsaftîtMs,
Parts (de préfér. édition).Paris (de préfér. édition), exp.
polyvalente. 58.500/on. Ecr. réf.

Ecr, n« 6.949 te «ftonoe * Puiu,Pub,
5, rue des italiens, 75427 Paris.

JEUNE HOMME • 74 ans
D.U.T. GENIE MECANIQUE
Anglais - Espaqrto? courant
FRANCE ou ETRANGER
Disponible Immédiatement
Etudie toute proposition

Ec. Ceprals Michel 40230 St-VIn-
cefri-de-Tyrosse. (16-58) 77-00-24.

Mme. 51 a., expér. admbilst.
Presse et gesL PALE. rech. col-

1

laboraL fflrecL multiposles, U b.
de suit». Ecr. ou téL pour i»r
contact : Cottareau, 48, av.
Carnot 93140 Bondy. T. B47-T974.

Hme, 30 av chef de pereannel,
formation supérieure, 5 ans

d'expér. dans tous les aspects
de te fonction, rech. poste

directeur adjoint des relations
humaines. Paris-Ouest ou
banlieue Ouest Ecrire
no 74600 V BLEU, 41 av.

du Château, M300 vineennes.
Arts

Uc. histoire niv. agrégation,
cherche emploi de préférence
librairie ou pressa. T. 209-67-91.

CHEF DE SERVICE
d'une moyenne entreprise privée

49 ans
cherche poste administratif

et d'intendance
dans établissement â caractère

social, sanitaire ou scalaire
pref. Bourgogne, Franche-Comté
Ecr. n» IL552, € le ««onde » pub- a n.,
5, r. des Italiens, 75427 P*rW | tSljOUX

Achète tabtaamr peintre itafien
ERNESTO TRECCAHI.

TEL : 22448-76.

AVANT TRAVAUX * céder
belle vitrine d'exposition, para-
vent beaux tableaux, sculptures,

meubles, livres, ele.
Latoumeur. 28, bd RaspalL 7«.

TEL : 548-07-58.

traductions
I

Joaillier crée, transforme, répara
tous bijoux. Prix fabricant
Diamant placement. Crédit.

Demande
. L'ATELIER. 210, bd Raspefi,
M« Vavin-RaspalL T. : 32G88-03

Rech. traducL tedn- tgues eur.
-I- arabe â dom., dél. rap- travx
s/IBM. Merend. 950-78-11, mat

ACHAT COMPTANT, beaux M-
loux. même Importants, bril-
lants, pierres fines, objets d'art
J. HORSTEN. IL r. Royale, B*.

autos-vente
BIJOUX ANCIENS

BAGUES ROMANTIQUES
se choisissent chez GILLET,

19, nw d'Arcole, 4*. t. 033-0043.

C - cfe* A CK ) j Collections

Part vd R 4 TL 1» main.
Je 77. 32JW0 km.part, état modèle

12.700 F. TéL : 98241-27.

S à 7C.V. )

COLLECTION IVOIRE
et pierres dures, •

|

particulier préférence particulier
suite succession de f«raille.

URGENT.
Ecr, n» 375, le «tonde » Pwb-
S, r. des Italiens, 75427 Partage.

K 44 TL IX 1TJ300 km, bleu,w intér. drap, parfait état,
23JX» F. TH. 005-71-16. apr. 17 h.

\Cours

Paît vd 7307 S, 1977, 52.000 km.
vitres teintées, installation radio.

]

HL500 F. Tél. 55380-14, soir.

C sàiic.vT^)

FISHER SCHOOL OF ENGUSH
anglais, anemaod, espagnol :
[eunes. adultes, aprés-mkfl ou
soir, 22, rua Barbés. 92120 Mont-
rouge. - THéphDM x 656-14-90.

Collaborateur vend se garantie
" mois 1308 GT. I CV, 9 000 km
orne métal., nombre accès

et options. Tél. après 20 h. 30
958-63-83.

ST

Décoration

2200 Palus, pris métaflisé.
air conditionné, irrtéi

'

intérieur drap
:

bleu, 1«« main. Janvier 76.

65.000 km. TéL : 782-75-10.

RÉALISATIONS
AGENCEMTS INSTALLATIONS
bureau d'études et entreprise
générale Intégrés, tous corps
d'état pour appartements et
locaux commerciaux. DEVIS
GRATUITS. TEL ! 524-3449.

Ç+de 16 C.V. ) | Psychanalyse

NOUS SILVER-SHADOv
1975 - 47JW) km

M. ANDRE - 233854]
. , GROUPE LCS.
1 T. : 770-22-34, 3646-79, 5&M7-21.

Fourrure

FOURKUBES OCCASION

dépôt - van
EXCLUSTV. DE FOURRURE

6WND CHOIX
Ail
PARIS-15*.

575-10-77

VETEMENTE'pÀRFAIT ETAT
91, nie du Tliéêtre,

TéL

eaine changement.,da rituatka
vends manteau griffé Chombert
vison long. Prix : 25000 francs

* débattre.
TéL mafia au soir s 27747-97.

instruments

Moquette

MOINS CHS

„ 30 â 60%
sir 30 ooo ml moquette qualités
variées laine et synthétique.

TEL î 757-19-19.

Numismatique

Çÿlecttonneiir recherche
TOUTE PIECE DE MONNAIE.

Téléphone : 527-11-88.

Rencontres

de musique

ACHETONS PIANOS
Daudé, 75, avenue Wagram, 17».
taAG. 34.17, Location .- Vente.

PIANOS NEUFS dsouta L800 F.
oecaetoo SJOO P. Daudé, 75, ara-
nue Wagram, 17». WAG. 34-17.

Mode

h
SUN MESURE

chaassuras, bofiss tous eotorta,
traites formes,

tout an cuir, fait main,
toutes pointures,

toutes largeurs de moflets
même par correspondance,

GALVIN BOTTIER,
42, rue Mesioy, Paris-3»,

dans la coor au I«" étage.
T6L ï 27244-14 et 2728880.

tiq»coirtrai «re étudiants frao-
(tata et étrangère,- ts tas vairdr.
20 h. 30. APU,15.r.—, —, G.-Lussac-S».
Débats, réun. c»«L dé détente-

s VOUS aimez Jouer an bridge,
pratiquer un sport on coUec-
ttoaner les timbres, que vous
soyez mélomane ou artiste,

vous rencontrerez à

,« 6001$ COMMUNS »
les amis nue vous cherchez.

TEL : 548-95-16.

cherchez des RELATIONS

Tapisserie

Part vd beL tapisser, modernes

AUBOSSON
.

PRASSINOS : ht 155 L 194.
CALDER s ht 199 L 225.

T. : 06545-19 av. 8 lu Bp. 20 h.

“J» leeteon trouveront
** ^emanOes diverse*

ae particulier* {objets et meubla d'occasion, Brr**,
iurtruments de vweigae, bateaux, etcj aboi tflie
<Uo propocUtoBs fentreprises da aeroteea fortboi»^
dépannages, interpréta, locations, etc.). Les
crtTKmcez peirt’ért* être adressées soit par courrier
OU jounud, sait par téléphone w 296-15

Revue

PRO UNGVALATlNA
H» «ni» du latin
Ira lycéens, étodlams, profes-
seurs et humanistes dutroisième
3ge. parait chaque trimestre

la revue VOX LATtNA.
Tcyt en .lattn, renferme las

variés de
J antiquité Jusqu'à hbs Jours.

L'abonnement annuel (450 pages)
coûta 50 F (port, compris).

Dtanands* tel numéro spécimen
to Se nîSîîL-VOX LPTINA,

UnfrarsftSt F.B. 6. .

D4600 SaarhrOdceo. •

Spécialités

régionales (vin)

MONIMglS-SUR-LOIRE
p°üt its rates et vos çjtftemEx

_ destin
-

d'année.
A. CHAPEAU viticulteur 8

Hœeau «270 MorrtJouK-s/Lofre.
Tara plusleufs mlUésL
mes disponlb. et champagnisés

Vacances

Tourisme

Loisirs

MËGEVE plein centre «i vendre
F2 meutSé tout confort, 25 u.
Ecr. n« 8542, « ta Monde » Pub.
5, r. des imitais, 75427 Parte*».

Asnctarton dispose de places dsŒNTRE VACANCES 6 ta neige
du 21 décembre 7» au 3 janv. 79

ENFANTS de éâ 16 Us.
Tél. : 977-3441 ta soir.

AUTRICHE - SKI NOËL
jeunes 11/14 r 15/18 ans, ban
encadrement. Téléph. : ss-taH.

MERLOUER BORD DE
(Nord-Finistère)

pour ws vacances de NoS ou

î?^rTl
S
r‘ APPBTî«Tienîs neufs,

tt cft. chauffage électrique intè-
gre, avec ou sens cheminée.
TtL : 1648 6945-10 (telffî'

Vacances anglaises
A NON. Pâques «t tout* l'année.
CLUB ANGLAIS. T. £ 03381^2.

propriétés propriétés

7000 AFFAIRES A VENDRE
A PARIS ET 120 KM AUTOUR

K.i:iU!53. AuaSfîcfnesiîît. /rosriélss. Bureaux. CoRWt-rccï. ctç.

SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR
lftnmr, téféphanax oa écrivez

ClMl TëL22741S8
Centré d'informefion de
la Maieou de rimmotriTiar

mrewile suSp^s
S/L400 ml - 2 façades

MAISON 1968 - T«rt «
91 ntt, Z garages, cbadffMv

-avarie, w^c. 95
SOÜS-ÎOL séfoar, saOe 8 m.
D JJF.fH Gde cheminé», entr^,K.-W-UL «c. cuta éq, 2 ch.— CTAftC 76m2. 4 ehbr. dont

Sella
"i”* pou^ ****

SWJOO F.

vr.-CL. placards.— TW. ; 49582-42.

URGENT Wp- dtrtajgar
100 km ouest

«réaIS? — RECENTE

sa-
rentrai. Ensemble impeccable.
Terrain 4.000 m2. Partis boisée.

PRIX JUSTIFIE

HOUÛUET
Téi. : (1682) 33-29-29 et 334MS

» KM- PARIS -SUD
GENTILHOMMIERE
T pièces confort
fARC is.oaa na

SITE EXCEPTIONNEL
A. DUSSAUSSOY

KADE 073-36-93

corwnjct
25*22 S* ®!P mZ «rixjrtsés

« *S,r6parK5 80pWa 54 na n cheminée »,

ILS-' 3 *Je baO*1- 3 »>l
oitelne équipé», -.1 garage

Prix Justifié r 730000 F.
IN 045-2989.

y<i **"* '"Sm.
Y?e •"’PT. parcs, Jdîn,

SlÆîj *=& “I- prbt Justifié.

résldantiel, -yIUb moderne ugggrand magnlfiqiH ré-
ception, salle i manger. 2 cuj-

«JWeur Juramoe, cwistnicffoiî
"jŒnte, piscine Très belle
affaire. Prix lot : - i_550JX>0 FDELAPORT

-

n3
« JJtaHte - «Aanc-6ormoyrW) Champlgny.

TEL., ? 680-53-90.

5» Ion est Lyon PET. CHATEAU
18» sUçie, bon état, ppre 1,5 ha
entouré murs, arbres magnlfiq-

Prix : 1200000 F.
T«. (74)780-10-24 ou (91) 54-92-93
CATRY, 43 cours d'E.-d'Orvas,

. 13001 MARSEILLE.
PROPRIETES «AA1NE-ANJOU
MAYENNE HARAS 10 é 40 ha.
DEMEURE 8 p. Parc, Etang,
Dépend^ Herbages. Bloc ou 'lots.

Rêg. LAVAL «A7VNOIR 1850 18 p.
Parc_Hert»aves, ^Etang ,13 "haï
ANGERS BEL HOTEL PART.
Parc1

600 m2. DURTAL (49)
MAIS. BOURGEOISE 18» S,
8 p. Parc. HOUDIARD BJ>. 83.
LAVAL T6taptr : (43) 53-25-21.

in MANOIR
CHELLES demeure carecL, fa£
bœ-re liais, sur parc IJOOi

—

arboriaé taapins, saules), trota-
entrée» par perron, loggia ou

cheminée
^*U' -

Wa5to - nwr,0'

gde eu
comble- ..
tot. p!or. 2 cave». buantL, chffv

nlnée phm.hir_ ! chbr,
euII Idln hiver, fans,
Mes et gran., am4nv ss-soi
pler. 2 caves, buand., chffv

- mL gar. 3 v. et oomraons.
Prix tsojSoo .f, avec 150.000 grt.

Aff ««stanca CHEL-
flLL les. 8SP3B4D et 28-21.

SAINT-CLOUD

SUPERBE MAISON
+ JARDIN 300 m2

RENOVATION QUALITE
RéÇtoL + 4 ctibres + 2 petites,
3 bains. VUE EXCEPTIONNEL
1.600-000 F - '504-0 1-50, posta 11.

— Manoir
PROV0ICE

« MareHTTe^S'mf^Wta-
Aix

btas. Dépendances. Parc 7 h*.
Chapelle. Piscine. . Bwsln.
Fontaines. Maison «remis. -

Malson de gartfiçn.
..

-15 mn est ' cTAlX, Belle de-
meure moderne, .au pied de
Ste-Vlctolre, • sur 3 ha. Très

f
l confort, séjour 120 mZ,
chtoras, calma, vue ncapt.

— A (taux pas der Centre «FAbt,
territoire boisé de 178 ha
.€Fun

:
seut tenant, dont 20 ha

cultivables.- Vite panoramique
étendu», et ' lointaine.-.

JOHN OtEETKAM
73*10 LAMBES(L T. ,Wa 2M0-14
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CARNET
Naissances

— U. Jean-François Lonot et Mme.
nie Amie Plessis, ont In Joie d’an-
xutncer le naissance de

Jeen-Baptiste,
le 33 novembre 1878.

.
- •

2, avenue Alexis-Cartel,
87031 Limoges; Cedex.

.

’

Mariages

— Urne Charité Rlca-Lovy,
AL et Mme Claude Biea-Levy.

ont la Joie de. faire part du mariage
de leur pettte-lHl* et fin*- -J-.'-r

Joëlle - ..

avec WL Dennl* BEKGER,
.le dimanche 2B novembre. 1878, A
New-York. ' ...

Décès
- — Mme Samuel Behêtaus-Yaliaux.
le docteur Charles Benn, Ume Claire

.Arie-Jonaa. ' ont la . douleur d'annon-
;
per le décès de leur époux, frère et
beau-frère, survenu subitement le
22 novembre 1978. Lee obsèques ont
eu lieu dans la; plus stricte Intimité.

— Mme P.-*. Ceye,
'• ** Philippe Ceye et ses-enfsate.
M. et Mme Daniel- Cen et leurs

M- et Mme Jacques Lanxon et
leurs enfante.
M. Bruno Cape, • •

' .
Mme U. Oceurdacler.

'

Mme L.-H. comwalL
M. J. CatlUou,

*

ont la douleur 'de -fsin part -dn
décès du -,

-

.
docteur- P.-K. GATE,

chevalier de' la Légion d'honneur,
rappelé A Dieu lé 12 novembre 1878.
et Invitent A participer ou ,

A
s’unir par la prière ft-la messe -oui
sera dite, A son tntentldn et A celle
de Jeannine, née Cornwall. rappelée
A Dieu eu- IMS, le lundi 18 décem-
bre 1978 A 18 h. 40. en l'église Balnt-
Pranço la-Xavier, place, du Président-
Mithouard. Paris (T").- i

Les
.
obsèques ont -été célébrées

dans l’Intimité, en la paroisse de
Saint-Nom-La-Brétèchc.

... — Mme Y. Debrlx-Cund,
M. Laurent Debdx,
Le* famlBsa J. • GhamplgneuUe.

J. Tanaat, A. Hong.
.

Ht toute la famille,
ont la grande peine Ùe- faire part
du dtefis de

Jean-René DEBRXX,
citoyen du Monde,

membre de l'Association
des gens de lettres,

membre dn Groupe des Trente,
membre de la Société

. .

des gens d’images de Prince,
sociétaire de l'Association -

des écrivains' de langue française
. • ADELP,

survenu dans aa eolxante-trelajème
année, le 27 novembre 1878, des
suites d’une longue maladie.
Due messe sera célébrée le samedi

2 décembre. A 10 h. 45, -an la ctaa-
geU» Salnt-Igaaoe, 33.

.
ru* de Sèvres,

m fleurs ni couronnes.
Cet avis tient lieu da faire-part..
81, nu Dagoexr*.

' '

Parts (l«. -

(Né en 1905 A Naocy, Jean-René
DetHbc après des études de lettres-an
France, e obtenu les «fiptém» des uni-,

versltés d*Oxford et de .Cambridge-' il a
commencé sa carrière par le lournellsiTw,
quH tfe d'auteurs Jamais tout A Tait

quitté. De 1933 A 1960, 8 a été notam-
ment collaborateur de « nntransioBant »,
rédacteur en chef adjoint de le « Revue
de la pensée -française, aux Etats-Unis ».

coUaboretur da « Carrefour », de la
* Nouvelle Revue français* », de la

a Revus du cinéma », Films • ta
review ».

Mate c'est surtout dans la cinéma qui»
s'est fait connaître. Après.- la, sacooda
guerre mondial». II a occupé «Avers

postes, en partJcnfter cahrt «te , directeur

général adjoint da Noatttut . das hautes
études dnématograpblquas Jusqu'en 1M8.
et celui da directeur-gérant des .Films
J.R.D. depuis 1955- Il a . assuré aussi

ptasteors fols les fonctions '-de conseiller

..technique dans; le domaine du cinéma
auprès de gouvernements français — D
dirigea

.

notamment le bureau du cinéma
du ministère de la coopération' pendant
treize ans — M étrangers. et dans des
organisations diverses. Il a -créé aussi

I». Comptoir du cinéma 'africain, une
agence d» prospection et da courtage au
servie* des films d'Afrique noire, é qui

de nombreux cinéastes ont confié .te

promotion de leurs cuivres.

Après un roman, « Argile », écrit en
«89, Jean-René Debrlx a Dé la pros*

au cinéma avec notamment « Cinéma et

Poésie » C1958), « les Fondements de
Fart cinématographique » <19601

J

— Lace; Marion. Jacques et André
Fteschi, an enfanta,
Anne. Raymond et Marcel Braun,
Les remises parentes, et alliées,

font- part du décès de •

Mme Madeleine FDSSCHI,
en sa quatre-vingt-deuxième année.
La cérémonie religieuse aura lien

le Jeudi 30 novembre à 10 b- -30 en
l'église SBinte-Jaanse-d’Aro A Ver-

Jean db POUCATTLD
IHAUEMBERT

' rest endormi
.
dans la Seigneur le

23 novembre 1978, A l'Age «te soixante-
tynf a«f-
Le scuvtee d'inhumation a su. Heu

le 27 novembre A Satnt-Aubin-dn-
.Perron. (Manche).

Une messe da. huitaine sera célé-
brée A Paris, la samedi 2. décembre.
A 18 h. 38, en -

la chapelle da-la
<talpétaténv 47. boulevard do l’BBr
pltaL -

. .De la pszt.ds :

Isabelle de Foucauld, née Crus,
Jean - Baptiste de Poucauld et

-Plorence de PoacauM, -née Lemaire,
: Lsccn parente et leurs ™i»

' Le présent avU tient lien de- falra-
jnrt.

'
' — M. André Hosehet et Mme née

-Nicole J«flot, aee enfanta,'
• M. et Mme Jean-Pntagote Hoechet-

: Verdier. •

m ot Mme Twrfiwr Mactau,
Mlle VlxginlB Hoachat. ses pofttts-

: enfants.
M. Benjamin

. Maelon. son arriére
petlt-ffls. '•

Mme Yvonne Jallot, sa aceor,
-. Lee familles -Richard. Moreau, Ber-
thet et Bouasssu.
Mlle Jeanne Salvotù, sa dévouée

gouvernante,
ont la douleur da faire part dn
rappel A Dim de ' -

M. Jean JALLOT,
chevalier de la Légion d’housour,

Croix de guerre 1914-1818,

‘décédé dans la paix du Seigneur, en
son domicile A Paris, le 28 novembre
1978. dans ’ss quatre-vlngt-clnqulème
aimée. -

- La cérémonie religieuse sera
.
cèLé-

.brée en l'église Salnt-Honaré-d’Eylau
<85, avenue Raymond-Poincaré. 75118
Parte), le vendredi 1“ décembre 1878
A 10 h; 30.

'L'inhumation aora'llett dans rintl-
mlté familiale.

.

- Cet .
avis tient lien .de faire-part.

. 32. avanna Foch.
75116 Parte.

- — M. et Mme Clauds Château et
-leur' fille, - - « •

M. et' Mme Michel Bailly et leurs
epfanto,- -

ont la douleur da faire part du
décèade

Mme Jean JUNG,
née Paulette Btau,

Lqur mère, belle-mère et - grand-
mère,
survenu le 27 novembre 1878 dans
sa quatre-vingt-abdéme année.
La cérémonie religieuse aura heu

le vendredi lor décembre 1878, A
10 h. 30. au temple de l’Etoile. A
Paria (18e).

rr” (PvbUctti) —:——

-

L'ossoriotïoo « L'EDUCATION »
'organise 1» mercredi 6 décembre
1978, A l’Hôtel Lutétia. 47. bd
RaspaJl, A Parte - (8*1. A M h*

on' dîner-débat »ur le thème -

Observation el évaluation -

• continues de l'enfant
- Le «débat ura. présenté et «mimé
par M. Rohm Mandra. avec la

. pArticlpatlon de.M- le. Prolesseur
Albert Jacquard, chef du service
de la Génétique des populations
.A 1TNKD, et de M.- le Professeur
René Diatkine, médecin, directeur,
adjoint du Centre Alfred-Binet.
-Pour, participer A -ce débat, lna-

orives-vous .le "plus rapidement
;
possible . A L’Education, 2, rue
«Zhauveau-Lagarde,

.

à- Parte- (8*>.

téL : 288-69-20, en. Joignant .
un

.

chèque de 80 P pour participation
aux Date. • -

GODECHOT efPAUUET
86, avenueR. Poincaré (16)

Iteca VfcmbHqgo

TéL î 72734^90
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Pose Paris er grande baiolietie

— Mme Pierre Mathieu.
Le docteur et Mme Oeorgea

Mathieu.
Anna et Odile Mathieu.
M. et Mme Michel Dubute.
Christian et Brigitte Delarue,
Jaan-Mlchei Dubule,
Mme René Mathieu, scs wifintu,

petite-enfants et arrière-pstlte-mie.
Mme. Pierre Hligonneau-Beaufet.

ses enfanta, pettts-enfante et azrière-
peti terenfante,
Mme Henri Durai, ses enfants et

petlte-esfaatA
Les familles Joseph, Emmanuel

Duval. de MnntlUe. Joseph Bés de
Bere, TeLmerenc, VltaUs et ses amie,
ont la douleur de ' faire part du
décès du -

.

docteur Pierre MATHIEU,
chevalier «le la Légion d'honneur,

croix de guerre 3814-1918.
ancien chef adjoint

du service central d'éloctrologie
de la Salpétrière,

médecin électrologteta honoraire'
de l'Hôpital américain,

rappelé A Dieu le 22 - novembre 1978,
.dans sa quatre - vingt r cinquième
année.
Lee obsèques ont eu lieu dans

ïIntimité familiale.
Cet avis tient lieu de falre-pairt.
31-33. rue Cenaler, 75005 Parte.
38. rua -de Lausanne, :

1030 Slon (Butese).

Madeleine NORMANT,
- née Bosson.

nous a quittés le 22 novembre.' A l'Age
de samna-bnlt ans.
- La cérémonie religieuse a eu lieu

datu llntlmlté A Parte, suivie de
rInhumation A Laval.

.
De la.'part de :

M. Henri Normànt, son mari.'
a-ntifeic- Jean. Françoise, Claude.

Yves, ses enfanta, et de leurs
conjoints, ,

-

.

Hervé, Obvier, Laurent, Isabelle.
Véronique. Alain. Emmanuel. Claire.
Morgane. Qweuari et ' Etienne, ses
peUte-enfanta,
Et de toute sa famille.

Cet avis tient lien «1e faire-part.

40- bis, rue Violet. 75015 Paria.

—Mme Jacques offroy. son épouse.
. La docteur et Mme Philippe Offroy,
M. et Aime Dente Offroy, s»

enfants,
M. et Mme Baymond -Badin.
M. et Mme Henri Offroy,
Aime Max Jesequel,
Ainsi que. lettre enfants et leurs

petite-enfants, -

Et toute la
1

famille,
ont la douleur dé faire part' du
décès de.

M. Jacques OFFBOY, .

croix de guerre 1838-1945.
survenu te 33- novembre 1978, A l’Age
de soixante-douM' ans. .

-

Le service religieux a été célébré
le 24 novembre, dans llntlmlté
familiale, en l'église de MonVSaint-
Algnen village, et l'inhumation a
eu 11eil au attnetlère de Malàunay.

2 bis, rue des Cottages,
78130 Mont-Saint-Aignaru

' — IC et Mme André Hosenthal et
leurs enffentte
M. et ACme Berge Barochovltch . et

leur fils.

Et tout* ls famille, -

ont la douleur de faire part du
décès de

'

Mme Yve Adolphe ROSKNTHAL,
née Isabelle Oerder,

lnspectrica départementale -honoraire
de renseignement technique,

chevalier de la Légion d'honneur.
' -chevalier de- l’ordre •

de Léopold de Belgique,
décédée dans sa quatre-vingt-hni-'
tjftmo année.
Les Obsèques, auront lieu te Jeudi

30 novembre 1978 A 14 h. 45.
Oh se réunira A la porte prhfctpate

du cimetière Montparnasse.
Cet avis tient lieu de faire-part.

VENTE JL MONACO
Monte-Carlo - Sporting d Hiver
Samedi 16 déc, 14 h- 30. 23 h. 30
Kxpoa. r Jeudi 14, vend. 15 déc,
10-12 h. - 34-18 h. - 21 h. 30-23 b.

APT NOUVEAU - ART DÉCO
Experte : MM. J.-P. Camard,

Ph. AAaréchaux

ART MONACO SJC
13, boulevard Princesse-Charlotte,.

MONTE-CARLO, par le

Mmsttfe de N* BwssatJtoissjèra

Huissier - 57. rue Brnahfi,

HOHTt-CAJllO
en présence

Adei^ Picak?) Tàjan
commissaires-priseurs aasodés .

13. rue Pavait. PARIS - 742-95-77

— Le docteur et Aime André Malts
et leur fille,
M* Claude Bvaronan m son fils,

M. et Aime Maurice Yerrnla et
leurs enfanta.
Et toute te famine,

ont la douleur da faire part du
décèa du

docteur Jean 5VARTMAN,
leur père, grand-père, parent,
survenu le 25 novembre 197B A l'Age
de- coteau te-qulBse «m

, au Ferreux
(Vel-de-Maro e)

.

L’Inhumation a eu lieu au dm
tlire du Ferreux te mardi 28 novem-
bre 1978.

6. boulevard de la Liberté.
94170 Le Ferreux.

Remerciements

— M. le docteur et Aime Géo
Ooetscheï.

‘

M- et Aime Jean Becker,
, St Bernard ^Ooetsch&l.
VU et Mme Michel Becker.
Les fsmlllef HorvIUour et Loeb,

dans l'Impossibilité de répondre
Individuellement A tous ceux qui
se sont associés A leur peine A l’oc-
casion du décèa de

•

M- Marcel HORVllJiEUK.
les prient de bien vouloir
leurs plus slnoérse remerdemen

Anniversaires

— D j a Cinq ans, le 30 .
novem-

bre 1873, dteparates&lt
Pierre LAMBERT.

.

Que tous ceux qui ont connu te
socialiste, te xéstetànt, le préfet, ou
simplement l’homme, aient une
pensée pour hiL

Pour te dixième anniversaire de
la mort du

Père Pierre STRUYE,
docteur en -médecine,

un service funèbre sera célébré dans
la crypte de la cathédrale orthodoxe
Salnt-Alexandre-de-la-Neva, 12, rue
Darn, 75008 Paris, le samedi 2 décem-
bre à 17 h. 30 précisas.

eArmàgnac
CuES DES Ducs
issu de vieux cépages

Gaston# est distillé
.

lentement puis vieilli

dans desfûts de

chineàPanjas. Gers .

A L’HOTEL DROUOT

EXPOSITION
8. 1 - Tableaux nuxL, Ivoires Ming

Extrême-Orient.
S. S - lmp. et beaux bijoux.
S. 8 - Tableaux anciens, meubles,

objets d’art xvm».
S. U - Art primitif.
8. 14 - Bitampa modernes.'

VENTES
8. 2 - lmp", ens. dé porcdalnes et

faïences XVXU* et SES*.
I. 12 - Blbllotb. mustesle du Cte

de Toulouse. Manuscrits de Phllldor.
S. .19-28 - TabL aac. Sxtr—Orient.

Bel ens. mobilier Xml*.

VENTE
PALAIS D’ORSAY

Tableaux aac. Xtx«. obj. salent,
meubles et objets du xvni», tapis,
tapisseries.

— La famille, les erni» et les col-
laborateurs du

docteur Jean ROUJEAU,
.dans rimpossibilité de répondre aux
nombreux témoignages de sympathie
et d'affection qui leur ont été
adressés lors de sou décès, remer-
cient très sincèrement toutes les
personnes qui w sont ssaodéea A
leur peine.

Messes anniversaires

— A l'occasion «lu quatortiéme
anniversaire du décès de

KL Ernest DUFFO,
une messe sera célébrée A aa mé-
moire. ainsi qu'A la mémoire de

KL Michel ROBINET,
et A celle des collaborateurs de la
Garantie médicale et chirurgicale et
des membres de leurs familles, en
l 'église de la Sainte-Tri nité. 3, rue
de la Trinité. Paris f8*). le lundi
4 décembre 1978. è 12 h. 10 précises.

— Pour te septième anniversaire
dn décès de

H. Gilles LAJZEAU.
agrégé des lettres,'

une messe sera célébrée te ven-
dredi 1" décembre -1978, A 18 h. 15,
eu l'église Saint-Pierre d* Montrouge,
82. avenus du Général -.Leclerc,
Perte (14*).

Avis de messe

— L'association des Anciens du
3* bataillon de «Aoc a l'honneur de
faire part de la messe annuelle A
la mémoire ‘ de ses morte, qui sera
célébrée- te samedi 2 décembre. A
18 h. 30, en la chapelle du lycée
Janson - de - Ssllly (entrée face au
n“ 33 de la rua Deeamps, Parla- 16*1.

Bienfaisance

— L’Association des combattants
de l'union française organise, au
profit de ses oeuvres, une grande
vente dédicace le samedi 2 décembre
(de 14 h, 30 à 18 h. 30). dans tes
salons de la Maison des centraux.
8, rue Jean-Goujon, A Parte (8*).

— L’œuvre de solidarité < Les
Braves Gens ». qui vient en aide A
‘six cents personnes Agées nécessi-
teuses. serait très reconnaissante A
tous les amis qui voudraient -l'aider
par leurs dons A collaborer A la f&te
de NoH, A l’occasion de laquelle elle
offre un goûter et un colis alimen-
taire A des Parisiens Agés. Compte
C.C.P. 8427-52 B ou chèque bancaire
(5. rue du'Ecouffas. 75004 Parla).

Soutenances die thèses

Doctorat d'Etat— Université de Paris-TV. samedi
2 décembre, à 14 heures, amphi-
théâtre Descartes. VU JacUe Plgeaud :

«La maladie de l'Ame. Etude sur ls
relation da l’Ame et du corps dans
la tradition médico - philosophique
antique ».

Lscmo
ca peut rapporter

gros

— Université de Paris-1. vendredi
8 décembre. A B h. 3Q. salle 314.
M. Mohamed T&ha Abu - Samra :

« L’évaluation ' Judiciaire dee dom-
mages-intérêts en matière contrac-
tuelle en droit anglais et «m droit
français ».

— Université de Parts-IV. samedi
9 décembre. A 14 heure», salle Louis-
Liard. Mme Madeleine Berland, née
Plat : «Le thème de la Jalousie
dame la littérature française A l'épo-
que de Louis EUX».

— université de Parte - 1. lundi
11 décembre. A 17 heures, salle des
commissions. M. Oérard Natte : « Les
dirigeants de fait de personnes mo-
ula de droit privé».

— université de Paris-VIH. jeudi
14 décembre, à B h. 30. bâtiment D.
salle 219, M. Eric Langumler : «Ana-
lyse sémiotique des Cantoa dTEzra
Foncd ».

CommunieaHom diverses

— M. Jacques Derogy parlera de
son livre « l’Histoire secrète dTsraB »

le mercredi 29 novembre au Cercle
Bernard Lazare. 17. nie de la Vic-
toire. Paris (&•). A 80 h- 3a

Vfgfteg et conférences

JEUDI 30 NOVEMBRE
Vltl lTES GUIDEES ET PROME-

NADES. — lît,*. place dTéna.
Mme Bachelier : « Histoire «te la
Compagnie dee Indes ».

15 h-, église Salnt-PhUlppe-dn-
Roule. côté rue la Boétie. Mme Cha-
pote : «La vie mondaine de Proust
Hans l'appartement de la rue de
Courcelles ».

15 h., 47, rue des Ecoles, Mme La-
-gregeolB : cLtmlveralté de la Sor-
bonne».

15 h* 3, avenue de VllUers.

Mme ZuJovJc : «Musée Jean-Jac-
ques Henner».
CONFERENCES. — 18 b. 30, 26. rue

Bergère, Mme Davy : « Dualité et

unité • (L'homme et la connais-
sance).
20 h. 30, hôtel Bheraton. salle

Montparnasse A, VU Jacques Derogy :

c Histoire secrète dlaraél» (Asso-
ciation des Ingénieurs, sclentiflquea
et cadres amis dlsraBl).
3) h. 30. 5» rue Las Cases. MM. J.-P.

Chevènement et J--F- Xtevel : «'Soi-
rée-débat sur l'Europe» (Association
des amis «te « Bepéres »j.

18 h. 30 et 21 h- 15. 41, avenue
de Wagram. M. Claude Pavard :

c Osais secrètes du Sahara» (Guilde
du Raid).

18 h-, 33, Faubourg Saint-Honoré.
M. Gérard Oury « Derrière la
caméra • (Carole interallié).

14 h. 40. 122, rue du Bac. M. et
Mme Mlohal : « Népal et Inde • (Cen-
tre da préparation A la retraite).

10 h. à 12 h. 30 et 14 h. à 17 h..
100. rue du Cherche-Midi ; «Cons-
truction et enseignement de l'archi-
tecture» (S-AJLO.).

. « Infflaa Tonie »
et 3CHWEPPE8 Lemon :

les deux façons SCHWEPPES
de bien traiter sa soif.

• L'archiduc Otto da Habs-
bourg. a reçu, mardi, des mains
de M. Maurice Schumann, de
l'Académie française, sénateur et
ancien ministre, le quatorzième
Prix de la couronne française. A
la veille dés élections de l'Assem-
blée européenne, l'archkluc Otto
de Habsbourg a été choisi pour
s son action action incessante en
faveur d’une Europe fondée sur
une communauté historique ». -

• RECTIFICATIF. — La
remise officielle du prix de l’Union
des athées 1878 à l'éditeur René
Baudouin pour la Bible de Pigault-
Lébmn aura lieu le mardi 19 dé-
cembre, 35, avenue Franklin-
Roosevelt à Paris (8‘), et non le

10 décembre comme II a été
Indiqué dans le blonde du
25 novembre.

Renseignements : Union des
athées. 03330 Bellenavea. Pour rece-
voir te livra primé. Joindre 25 P en
timbres ou chèque.

Lecadeau
choisi ô temps
est celui qui

faitplaisir.

«cadeaux
maroquinerie • bagages

Magasins Lancel: PARIS • Opéra • Rond-Point des
Champs-Elysées • 43 rue de Rennes • Palais des Congrès,
Porte Maillot • PARLY 2 • VEL1ZY 2 • CRETEIL-SOLEIL

.

• LYON • NICE • TOULOUSE • AJACCIO



A PROPOS DE... URBANISME TRANSPORTS
UNE CONTESTATION A BRUNOY

Tempête autour du commissaire
Dans les grands ensembles urbains de banlieue, la

«revendication de sécurité- n'est pas moins vive chez
les habitants que celles qui concernent les transports,
ranimation, l’emploi, le cadre de vie. Et pourtant, la
création d’un commissariat de police & Brunoy, dans
l'Essonne, suscite bien des polémiques.

AU CONSEIL RÉGIONAL DE L'ILE-DE-FRANCE

Priorité à la construction des crèches

Assurément, les habitants co-

propriétaires de la résidence

TsJma — un grand ensemble de
mille logements, à Brunoy — ne
s'inquiètent guère pour leur

sécurité. La preuve : tta refusent

avec véhémence la commissariat

de police intercommunal. Inté-

ressant cent mille personnes,

que ('administration veut leur

Imposer à la place d'un des
Immeubles qui restent à cons-
truire le long d'une rocade à
forte circulation. Ce qu'lia crai-

gnent et dénoncent, ce sont « les

activités - bruyantes que peut
engendrer ce commissariat,
notamment les passages de voi-

tures de polios, toutes sirènes

dehors-, maïs aussi l'abattage

d'une cinquantaine d'arbres.
Autant de «nuisances- suscep-
tibles de troubler leur relative

tranquillité. Les copropriétaires

ont donc engagé un recoure

contentieux pour obtenir l'annu-

lation du permis de construira

du commissariat.

« Tout s'est tait sans que nous
ayons été consultés, affirment-ils.

Il y a eu des Irrégularités dans
la demanda du permis. Le prtx

du terrain a été répercuté dans
celui des appartements que nous
avons achetés. Or la dernière

tranche de constructions ne
pourra sa faire qu'avec raccord
des autres copropriétaires ; rien

ne peut donc être tait sans notre

assentiment. • Comme gage de
leur bonne volonté. Ils proposent

de déplacer le commissariat de
l'autre côté de la rocade, sur un
terrain où doivent être amé-

nagées quatre-vingts places de
stationnement.

- Les copropriétaires de la

cité Taima ont été consultés,

réplique l'adjoint au maire de
Brunoy, chargé de I*urbanisme,

M. Luc ©lâchant (mal.), lia ont
eu toutes possibilités de s’inté-

resser & le question depuis l'ori-

gine. Je les al reçus plusieurs

fois f_L II est dommage qu'lis

n'aient pas fait leurs propositions

quand il en était encore temps. «

Et d'ajouter : m L'Installation du
commissariat ne sera pas source
de nuisances. Sur ta rocade, Il

y a dé/é beaucoup de circula-

tion. La mise en place d'un
système de teux tricolores amé-
liorera la sécurité. «

L'enjeu, pour Insolite qu’il sort

dans cette affaire, resta pourtant

simple : la confrontation de (In-

térêt public, é long terme, avec
les Intérêts privés ou collectifs

Immédiats. D’un côté, la muni-
cipalité de Brunoy, agissant au
nom de l'intérêt collectif, ne
veut pas renoncer h ce commis-
sariat — dont la construction

doit être entièrement subven-
tionnée par l’Etat. — m si elle

a choisi de le placer près de
la rocade, c'est parce que
celle-ci dessert les communes
voisines. De l'autre, les habitants

du quartier Talma convaincus du
bien-fondé Juridique de leur hos-

tilité, veulent 'préserver leur tran-

quillité. Et dans leur esprit, la

sécurité publique n'est pas
nécessairement le meilleur garant

de la tranquillité publique.

STÉPHANE BUGAT.

Le conseil régional dUe-
de-France s'est réuni, mardi
28 novembre, afin de décider
de la remise à Jourdu Schéma
directeur tTaménagement et
d'urbanisme tSDAUî. et de
la politique d'aide aux crè-
ches.

Le conseil a adopté, A l’osa-
nlmité, la proposition de U. Mi-
chel Giraua ISJPA.) et du
bureau de l’Assemblée qui,
constatant la stabilisation, de la
démographie régionale et révo-
lution des besoins de lHe-de-
France, avalent demandé . la
révision da schéma directeur
adopté en 1965. An cours du
débat, M. Jean-Pierre PirlUaud
(P.C.) a notamment déclaré.

. :
-

« jNoua refusons la politique qui
jusqu’alors a conduit au dépéris-
sement de notre région et parti-
culièrement au déclin de son
potentiel industriel. La décentra-
lisation volontariste se poursuit
encore sous le couvert de la
DATAR. Btte touche maintenant
le secteur des- emplois de
bureaux. Elle ajoute ses effets
nocifs aux effets généraux de la
crise qui frappe l’ensemble des
rigigons du pays. »

« D’autre part, a ajouté
M. Périlland, nous avons constaté
au cours d’un récent débat, que
des besoins importants, en
matière de logement social ne
sont pas satisfaits : les program-
mes n’ont été réalisées qu’à 68 %
en 1376, 59 %. en 1977, 50 % pour
les six premiers mois de Vannée
1978. Tl a même été indiqué qu'à
ce rythme Ü faudra vingt-deux
ans pour faire face aux urgen-
ces. »
Au nom des socialistes, M. Paul

Quilès a souligné la nécessité
d’un engagement financier Im-
portant de la part de l’Etat, et
ce pour tous les grands équipe-
ments dont la réalisation serait
décidée & roccasian de la révi-
sion.
De son côté, le conseil régional

a décidé de continuer sa poli-

tique d’aide A la création de
mèches. H y a en Ile-de-France
deux cent quarante mille enfants
dont les parents travaillent A
l'extérieur/ un sur sept est gardé
en crèche. L’Ile-de-France est en
deçà des normes de l’Organisa-
tion mondiale

. de la santé
(O.M.S.), puisqu’elle n’offre pas
quatre places de crèches pour
mine habitants. Les investisse-
ments qui

1

ont été décidés
devraient permettre de passer
d’ici 1980 de 3,5

1 places pour
mille habitants à 4^ • plates

;ma is la grande couronne demeu-
rera sous-équipée.

C'est en raison de leur coUt
(2J> millions d'investissements,
100 francs par jour et par en-
fant de fonctionnement) que les
crèches collectives se développent
lentement ; l'avenir est donc aux
crèches familiales' (enfants gar-
dés sous contrôle par une assis-
tante maternelle) et aux mini-
crèches encore expérimentales
dans la région.

40 hectares sopplémeirtares

de terre-pleins industriels an port de Cherbourg

De nôtre correspondant

tflfptt-f

Cherbourg. —.Une subvention
de 28 militons de francs va "être
accordée au port de Cherbourg
pour terminer une digue de pro-
tection inachevée entre les deux
guerres en raison de la crise éco-
nomique des années 30. Ce non-
veau coup de pouce des pouvoirs
publics pour l'équipement por-
tuaire arrivera toutefois' deux ans
après le versement' de a millions
attribués dès cette' année pour
colmater les Tnècbes ouvertes sur
la digue du large ofr tesittoieotes
tempêtes dé - l'hiver dernier ont
provoqué desdégâts Chiffrés A
9 minions. Mais u a heureusement
surpris les . responsables de la
chambre de commerce locale, ges-
tionnaire du port.

'

triefie .et portuaire de Cherbourg
couvrira près de lOO hectares.

Dès l'année prochaine, la cham-
bre' de commerce - pourra offrir

aux coanpagotes gârlttatea qui
opèrent entre Cberboerg et l'An-
gleterre et aux Industriels Inté-
ressés par une implantation sur
l’eau de nouvelles surfaces, aie
vient d’acquérir une grue capable
d’assurer la manutention des
«: châteaux do plomb V- de plus

-de 1D0' bogues destinés au trans-
port - des cbmbustlbles irradiés

le retraitement doit être
effectué à l’Usine de La Hague.
Coût : 9 millions, avancés pour
moitié .par Ut Compagnie géné-
rale des matières nucléaires,
fLHate da CJUL

38 y^nrfrtng de crédits d’Etat
(17 en 1980 et il en 1981) per-
mettront d’achever la digne des
Vlftiwan ifa - frrr|

’ «fhioTIornant nm.
têge assez mal la partie esc-du
port de commerce où de nom-
breux hectares peuvent être- re-
gagnés sur la mer. Prévus A l’ori-
gine poux abritez des Installations
transatlantiques Jugées promet-
teuses en raison de l'émigration
européenne vers les Etats-Unis
(le port- accueillait alors plusieurs
paquebots par Jour), les enroche-
ments de cette -digue' n'avàient
jamais reçu leur couronnement.
Surélevés- d'ici -A 1981. ils vont
permettre de réaliser plus. . de
40 hectares de nouveaux terre-
pleins. En tenant compte des tra-
vaux déjà engagés, la zone indtts-

TOURISME

• Le *France* à Montréal
(suite). — Les rumeurs sur l’Ins-
tallation du paquebot France A
Montréal, où U serait transformé
en hôtel et en salles d’exposition
de produits français fie Monde
des 38 et 29 novembre), sont « pré-
maturées », vient de déclarer le

ministre owmH» des travaux
publics.
En outre. les hôteliers de Mont-

réal craignent que leurs établisse-

ments ne souffrent de l’installa-

tion du paquebot dans le port
«A court terme, cela augmentera
la capacité hôtelière de la ville,

qui est déjà sovs-utütsêe. et, à
long terme, je ne vois pas com-
ment le projet attirera des tou-
ristes ici*, a déclaré M~ Fernand
Robergé; président de l'associa-

tion des hôteliers de Montréal —
fAJPJ '

Longtemps réclamé.par les uti-
lisateurs du part, l’achèvement
de la digue des Flamands répond
.par affleura -A un réel besoin au
plan de -la sécurité, car; depuis
l'abandon des travaux; H y a une
quarantaine -d’années» ces enro-
chements ont souvent servi dé
cimetière -w^riri jury chalutiers
'où aa r voülers touchant pour la
.première lois- Cherbourg dans la
nuit et A marée hautes Le pro-
gramme-

.
d’équipement annoncé

confirme en tout cas " le spec-
taculaire redressement d'un port
secondaire frffnh* à un niveau
très médiocre dans tes aimées GO
après avoir

.
connu en 1947 un

trafic égal A: celui de New-York.

RENÉ MOfRANQ.

AUJOURD’HUI

MOTS CROISÉS MÉTÉOROLOGIE
PROBLEME N» 2 243

123456789 SITUATION LE29.44.78A O h G.M.T. PRÉVISIONS POUR LE 30

De son côté, le comité , de dé-
fense du Larme de Mfflau (Avey-
ron) estime. d&ns un communiqué,
que « Fextension du camp accé-
lère la désertification économique,
de la région qui ne sera bientôt
plus qu’une terre d’exode, tiorée
aux' camps müttairés et aux
industries de loisir ». « En inter-
disant la manifestation, poursuit
le. communiqué, le pouvoir signi-
fie sa volonté d’empêcher que de
véritables responsables' soient
interpellés devant Vopinion publi-
que. »

Evolution probable da temps en
France entre le mercredi SS novembre
& o heure et le JïuCI 30 novembre A
24 benxes :

Les perturbations océaniques
atteindront l'Irlande et l'Espagne,
mais la France demeurera sous l'In-
fluence da l'air froid dirige par les
basses pressions de Méditerranée et
d'Europe centrale.
Jeudi 20 novembre, le tempe res-

tera froid enr l’ensemble du pays,
et les gelées matinales s’accentue-
ront sur le Centre et le Bassin
parisien, où des éclaircies prédomi-
neront en début de Journée. Hor ces
réglons, des brouillards givrants sont
également à craindre.
But l'Est et le Nord-Est, ainsi que

but les réglons pyrénéennes, des
nuages abondants donneront des
chutes de neige éparses. On notera
également quelques ondées orageuses
eur la Corse, mais les périodes
ensoleillées seront souvent belles sur
le Midi méditerranéen, où le mistral
et la tramontane persisteront en
s’atténuant un peu

Ailleurs, les vents, faible* ou
modérés. ’ souffleront généralement
du secteur nord-eei.
Mercredi 29 novembre, à 7 heures,

la pression atmosphérique réduite
au niveau de la mer était. & Paris,
de 1 018.L mllltb-ca, «Ht 7624. milli-
mètres dé mercure.
Températures (la premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 28 novembre :

la second, le minimum de la nuit du
28 au 29) ; Ajaccio, 11 et 1 degré;
Biarritz. S et 0 ; Bordeaux, 6 et — 9 ;
Brest, 7 et 0 ; Caen, 6 et 1 ; Cher-
bourg, 5 et 3; Clermont-Ferrand. 1
et —2; DUon. 2 et — 1 -, Grenoble.
3 et — l; Lille. 2 et —1; Lyon» 0
et — 3 ; Marseille, 5 et 1 ; Nancy, 0
et —5; Nantes. 8 et —4; Nice, 10
et 2; Parla - Le Bourget, 4 et 0;
Pau. S et — 6 ; Perpignan, 5 et 3;
Bennes, 7 et —4; Strasbourg. I
et —4: Tours, S et —3; Toulouse.
4 et —L
Températures relevées 8 l’étranger ;

Athènes. 17 et 13 degrés; Berlin. Z
et — 1 ; Bonn. 2 et — 7 : Bruxelles. 3
et —1; lies Canaries. 21 et 17;

Copenhague, 3 et 0 ; Genève, 1
et —4 ; Lisbonne. 18 et 13 ; Londres.
4 et — 4 ; Madrid, 12 et 4 ; Moscou, 3
et 2 ; New-York. 4 et 1 ; Palma-de-
MaJorque. 12 et 6 ; Borne, 9 et 4 ;
Stockholm, — 1 et — 1 ; Téhéran, 10
et 4.

Enfin, dans une in té rw le v
publiée par tRvmanttê du mer-
credi 29 novembre» M. Louis Bail-
lot, membre du comité central
du P.C„ responsable de la com-
mission de défense, définit la
position de son parti : « A priori,
dit-U, nous ne sommes pas contre
Vexistênce d’un camp au Larme-
Nous avons questionné le pouvoir
pour savoir si l’extension du
camp était nécessaire, il s’est
refusé et se refuse toujours à
toute explication. Dans ces condi-
tions, nous considérons que le
mouvement des paysans est par-
faitement juste et nous le soute-
nons.».

enceinte. Des éléments de tri-
tium radioactif auraient été dif-
fusés dans des locaux de travail
par llnstallatian de ventilation.

Â la suite de cet accident, au
cours duquel -le .réacteur aurait
été gravement endommagé, la
centrale aurait été arrêtée.

PUBLICATIONS JUDICIAIRES

• La poste elles » Larme ». —
Dans notre relation de làmarche
A travers l’Auvergne (Lé Monde du
21 novembre), noua avions fait
état, au conditionnel de nouvelles
circulant alors parmi les paysans
et leurs accompagnateurs et no-
tamment de celles en provenance
de Montbrison selon lesquelles «Zà
poste aurait bloqué trois cents
cartes de soutien adressées au
président de la République ». •••

M. Magnaud, directeur dépar-
temental des postes A Saint-
Etienne, nous écrit A ce sujet :
« TL s’agit d'une affirmation sans
fondement. En effet, les trois cent
vingt-six cartes déposées le 20 oc-
tobre et les sept déposées le
15 novembre ont été acheminées
le jour même sur .la présidence
delà République, sous recomman-
dation^ office, conformément à
la réglementation en vigueur. »

Journal officié!

Sont
ciel du

bliés au Journal offt-
novembre 1978 :

DES DECHETS
• Complétant le décret du

no 62-28] du 10 maya 1962 modi-
fié relatif aux mesures prises
pour l’accueil et le reclassement
professionnel et social des béné-
ficiaires de la loi n* 81-1439 du
20 décembre 1961 ;

m Modifiant le décret n» 88-332
1
““

rîriMvIntîen

Par arrêt en date du 15 février 1918
la 9* Chambre de la Coord'Appel de
-PABZ3. a. .condamné SENE Jacques,
ni la 27 Janvier 1931 A Baint-Onrnaln-
en-Laye (78) demeurant é Saint-
Germain-en-Laya (781. 28.- -rua <Jal-
UesL gérant de société, & trois mole

_d'emprisonnement - avec sursis et
L000 p d’amende pour fraudes

INVESTISSEZ EN BEAUTE.
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LE, QUARANTIÈME CONGRÈS DE LA C.G.T.

Plusieurs délégués réclament une meilleure représentation

des courants non communistes

Grenoble. — Une mutation Indéniable sa.,
confirme an congrès qüe. tient la C.G.T. 4
Grenoble. La première

.
journée d'intervention

des délégués de. la . base, lundi 27 -novembre,
avait été un peu ronronnante, et l’on pouvait
se demander si les syndicats, auxquels la parole
était donnée dans tont le-cérémonial dn congrès,,
n'allaient pas revenir au conformisme anté-
rieur. • •

.... Tout an contraire. 'devant nn parterre de
près de deux mille personnes (dont quatre
cents invités], un boa nombre de congressistes

ont repris les critiques formulées lors de la

phase préparatoire du congrès, n les ont déve-

loppées et accompagnées dp concluions et de

.suggestioiiis concrètes. -

Des militants, des responsables
connus, au nam ..d'otgahjs&ttozis
importantes, tout en -prenant" le
soin de préciser que parmi leurs
mandante lés avis sont nuancés
et même parfois opposés, sont
venus confirmer posément ce qui
avait sété écrit par 1 des * gens
isolés ou des groupés de dimen-
sions variable. Cette fais. Ils
avançaient un peu plus ce qui
devient pour eux des points de
non-retour vers r&dapt&tion,- la
démocratisation de leur centrale,'
après le douloureux réveil de
l’échec de la gauche.

Quelmies-tms de ces exposés'
ont été particulièrement carac-
téristiques : ainsi Mae Janine
Parent (UGFICT cadres), l’une
des premières, an mois de sep-
tembre, . dans '«Le Peuple», à
réclamer des tribun» libres d»n*
la presse confédérale et .à se
plaindre de l’emprise exercée par
les communistes, est revenue
posément à la charge. «Pendant

.

cinq ans, dit-elle, nous nous som-
mes trop souvent contentés de
répéter la formule magique : pro-
garmirte commun. H ne sera plus
possible de rééditer une telle
attitude. Le - débat doit
continuer dans notre presse, mais
aussi de rrtve voix, pas seulement
dans les commissions exécutives,
mais le plus possible à la base.
Nos camarades n'acceptent plus,
et üs ont raison, d’être utilisés

seulement comme des distribu-
teurs de tracts. Ils aspirent à
être pleinement &accord avec les
textes distribués- donc h discu-
ter des positions qui y sont
prises».

L'indépendance politique
1

« Les prises de position de la

C.G.T. Ion des' legislatives ont
provoqué de vives réactions, dé-
clare M. Pierre Penilly (Syndicat
des

.
journalistes . C.G.T.). . Des

camarades ont en. Vtmpresskn'

'

que la C-G.T. se servait de deux
poids et de deux mesures selon
qu’elle jugeait le parti commu-
niste et le -parti socialiste, (_).
A la sotie de Pfnteroenttan du
secrétaire général à GentiUy, cer-
tains ont demandé le non-cumul .

des mandats politiques et syndi-
caux. Cette proposition a été
rejetée à la quasi-unanimité de
notre syndicat, parce qtdü serait
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. absurde que le secrétaire général
soit le seul militant de la CÆJ.

' à ne pouvoir, exercer des respon-
sabilités, politiques : parce que si
ce principe était appliqué a tous
les niveaux de . rorganisaticm.
celle-ci perdrait vraisemblable-
ment d’importantes forces mili-
tantes qui font précisément sa
richesse. » Mais d’ajouter aussi-
tôt « Pour des minions de tra-
vailleurs, Georges Séguy est
d'abord et avant tout le secré-
taire- général de la C.G.T.
Lorsqu'à agit, lorsqu’il parie, c’est
an nom de la C.G.T- En consé-
quence, son intervention à Gen-
titiy a été désapprouvée par de
nombreux camarades et nous a
valu des critiques acerbes chez
nos sympathisants. »
- An sujet (te la

. proposition
de NL 'Séguy visant la création
d’un comité d’unité d’action,
“M. Penilly affirme : « canes des

'

organisations syndicales oui nous
boycottent temporairement ou
depuis toujours ne feront pas un-
pas vers nous si, auparavant,
nous n’avons pas fait un pas
vers elles. »

Cinq cents démission!

Si oea deux orateurs sont
connus pour leur appartenance atr
parti socialiste, cela n’est pas le
cas de M. Maurice Floquet, .se-
crétaire général du Syndicat des
Impôts (jmADGIj. cinq cents dé-
missions depuis -te début de l’an-
née et trois mille cotisations non
recouvrées par rapport à Tannée
dernière sur vingt-huit mUle
adhérents sont les conséquences
du profond mécontentement sus-
cité par Fattitude de la CjG.T.
durant la campagne électorale.
M. Floquet parle lui aussi- du
heurt qu’a provoqué le discours
de jGentüly,ie mwtMm de l’accord
du 13 mars entre les partis de
gauche, c Dans ressemble, dit-il.

les camarades qui critiquent- la
direction confédérale estiment
qideüe porte une part de respon-
sabilité dans Téchec de la gauche
au printemps dernier. »

Se refusant à toute xneatraltti
stérilisante » et réaffirmant la né-
cessité de la représentation de
toutes tes opinions. M. Floquet
déclare cependant : « Tous les
camarades engagés politiquement
qui seront élus à la commission
exécutive confédérale, ne doivent
pas se considérer, ni se comporter,
comme représentants d’un cou-
rant politique mais comme défen-
dant les idées de la OXx.T. »
But nn autre ton. M. Jacques

Toublet (Syndicat dés correc-
teurs) reproche lui aussi 4 la Œ-

An ï- décembre

LE SMIC PASSE

A .1131 FRANCS DÈ L'HEURE

Comme prévu (« le Monde » dn
t* novembre), le SMIC n’est majoré,
4 partir dn l*r décembre, qu’ên.
fonction de ta sente, hausse des prix
D est fixé à lia V de Tbenret «oit
une augmentation de 2,13 % par
rapport an tm établi, au 1** sep-
tembre. à 1L« V- Le salaire mensuel
minimum ' passe ainsi de 1 925,65 F
à 1 988 F, povr nue durée de travail

de quarante heures par semaine.

C’est 1m qiiitiWim .loti .— dont
deux fols avec «rie amélioration dn
pouvoir. d'achat — que le.SMIC est
relavé en 1SÛ. £n an an, sa pro-
gression a été de 12A %. La hausse
des prix atteint, ^cbe. SX %. selon
rindice de l’XNSEB, d’octobre 1177 4
octobre 1978L Cela entraîne une pro-
gression 4a - ^pouvoir d’achat de
2,8 'alors qu’en «m an (dn lw oc-
tobre 1977 an 1" octobre 1978), celle

du salaire borabe des ouvriers 'a
été .do SX % Rappelons que la

dimlutJon «te 'la durée du travail' a.

ramené la progression effective du
pouvoir «Tachas - ouvriez moyen à
24 % en un an.

ÇPybUetti)
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LOfOet Kstlanil' HéSéolqua da Tmouma déabé promouvoir une
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toarisUone peut obtenir des renselgnemente auprès de 1*
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ATESHS8 133 1GEB8CK). '
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Les proposition» devront être adressées et-dessra, damant scellées,

dansIestSO jours à compter de la date de parution de la présents

communication.

rection confédérale de s'être c ali-

gnée sur les positions électorales
du.parti, communiste », et 4 m:
Georges Vy.tv«Tn>.iR son Ingérence
dans la grève du Parisien libéré.
Provoquant, -des 'sourires en

disant au passage qu’il serait
légitime qqe certains dirigeants
retournent 4 la production (te
temps en temps, M. Toublet évo-
que lui aussi le cumul des man-
dats politiques et syndicaux puis

.. c la lutte du Larzac »,.Ie « socia-
lisme produettoiste et centralisa-
teur », la répression antisyndic&le
et anti-ouvrière, avant d'en venir
4 la solidarité internationale parie
alors des ouvriers qui eu UJLS.S.
« ont organisé ou tenté d’organi-
ser un syndicat indépendant de
VBtat et du parti communiste ».

Et le', correcteur demande au
congrès « d’exiger des autorités
soviétiques la libération de Kle-
banov et de ses camarades ».

Aucun contact officiel n’a
..encore été pris au -sujet- de
la création d’un comité na-
tional (Limité d’action avec
les dirigeants de la CJSMï.T, de
la FEN et de RO, a dit M. War-
choïafc, secrétaire confédéral, car
11 convient d’attendre que le
congrès ait approuvé le projet
de M. Séguy. Celui-ci, avant de
s’adresser eux éventuels parte-
naires des autres confédérations,
ne seralt-Ü pas avant toute
.chose destiné aux troupes cêgê-
tlstes eUes-mâmes. afin de ré-
chauffer la dynamique unitaire ?

JOANiNE ROY.

Une ouverture réfléchie mais lente
Grenoble. — Battue- dimanche soir,

élus mardi malin. Comment expliquer
que deux des trois- candidats Indivi-

duels aux commissions d’action et

d’orientation, qui n’avaJent pas reçu
Tapprobatron. du congrès lors du-
vote à main levé dimanche après-
midi f/e Monda du 28 novembre),
aient obtenu finalement le majorité
des voix, après un laborieux décompte
manuel qui a duré lundi toute la

journée et n’a été porté A la connais-
sance du congrès que mardi midi ?

L’histoire de ce vote est révélatrice

à la fols du vent nouveau qui souffle

à Grenoble, male aussi des difficultés

que rencontre réquipe nationale de
la C.G.T. pour faire entrer dans les

moeurs ce qu’on appelle (‘ouverture

du syndicat à toutes les opinions qui

le traversent.

A J’annonce dé/à surprenante en
elle-même dans un congrès C.G.T.

de candidatures Individuelles, celles

de MM. Panlhou et Parcabe qui. sans
précautions manrauvrières ’ avaient

franchement laissé transparaître leur

esprit contestataire, un nombre certes

non négligeables de délégués
s’étalent prononcés à main levée

pour la participation de ces trublions

aux travaux des commissions. Il

s’agissait déjà lé d’un fait nouveau.
Mais la réaction spontanée de la

majorité des délégués avait été hos-

tile à des candidatures jugées incon-

grues, provocantes ou, en tout cas,

inhabituelles. Autant le vote à .main

levée sur le cas Panthou paraissait

Incertain, autant celui concernant
M. Parcabe se révélait nettemment
négatif.

Or, plus de vingt-quatre heures

après l’annonce que les opposants
et abstentionnistes devaient faire

connaître par écrit leur vote, la com-
mission des mandats faisait savoir

que les deux candidats étaient élus

et, paradoxalement, le deuxième
plus facilement que le premier (sept

cent quatre-vingt-un pour, six cent

De notre envoyé spécial

cinquante-trois contre, cent trente-

cinq abstentions pour M. Panthou.
huit «ïent quatre-vingt-douze pour,

cinq «sent cinquante-quatre contra,

cent vingt et une abstentions pour
M. Parcabe).

Conversion salutaire ? Certes, on
peut ironiser sur cette curieuse ma-
nière de voter, voire de revoter, mais
Il ne faut pas oublier qu’à la C.G.T..

il s'agit d'une première. Dans le

passé, les candidats aux commis-
sions proposés par le bureau après
consultation des fédération» na fai-

saient pas l'objet de contestation et,

lorsque les habitudes sont bous-
culées, la machine, aussi bien huilée

soit-elle,' grince toujours quelque
peu. Certes, on peut aussi Ironiser

sur le décalage manifeste entre le

vote à main levée et les résultats

officiels, mais au-delà de Ja méthode
de consultation. Il faut surtout rete-

nir de cette histoire que, après une
réaction spontanée d’hostilité, des
délégués, fidèles disciples de ï’una-

nlmlsme, ont accepté de réfléchir,

de digérer le discours de leur secré-

taire général et de jouer le Jeu de
l’ouverture.

Cependant, Topinlon doit savoir

comme nous le déclaraient des
cégétistes de diverses tendances,

qull n’y aura pas de miracle à
Grenoble. L’esprit nouveau qui souf-
fle de haut en bas dans les ins-

tances dirigeantes est trop récent

pour modifier soudainement ie

comportement des congressistes.

Les délégués de syndicats, de fédé-

rations sont, en majorité écrasante,

des communistes et ils ne peuvent

pas pour des raisons politiques sans
doute, mate surtout psychologiques

et même purement techniques, élar-

gir du jour eu lendemain les corn-,

missions exécutives, qu'elles soient

nationales ou fédérales, à des non-

cotnmurûstaa.
.
Un congrès m pré-

pare 'longtemps à favance et le

choix des- hommes, la répartition

des; manda ts ne datent pas d’hier.

.Les communistes favorables à l'ou-

verture- prêchent la patlenoe — l’évo-

lution disent-ils ne peut-être que
lente — mais les autres, réalistes,

demandent cependant que l’ouver-

ture soit accélérée. Comme l’a

déclaré une nouvelle étoile mon-
tante d‘obédlence socialiste,

Mme Jeanine Parent «fs guaran-
tlàmg. congrès constitua un bien

faible déblocage ; Jl ne suffit pas
de parler tfouverture, il faudra, au
lendemain du

_
congrès, la pratiquer ».

JEAN-PIERRE DUMONT.

A Rouen

DES GRÉVISTES

DEVRONT PAYER

DES NON-GRÉVISTES

Six syndicalistes, membres ds
la C.G.T. ont été condamnés,
lundi 27 novembre, par le tribu-

nal -de grande instance de Rouen
à payer prés de 20 000 F à
vingt-quatre salariés de leur

entreprise, te Sodipan — une
usine de papier carton — &
Salnt-Etlenne-du-Rouvray (Seine-

Maritime). Après une grève avec
occupation des locaux du
22 septembre au 1“r octobre der-

nier. la direction avait refusé

de régler le salaire des non-
grévistes. Vingt-quatre d’entre

eux,- sur cent cinquante-trois,

avaient porté l’affaire devant la

justice, demandant aux grévistes

réparation du préjudice subi

Rembrandt, 'Autoportrait* (1631), Rjjksmuseum, Amsterdam.

Lepays deRembrandt est lepaysdelaRabobank.

kembrandt trouva son inspiration enHollande
etcependantson art est universel La CentraleRabobank
trouve aussi son inspiration en Hollande... etcependant
die étend de plus en plus ses services au inonde entier.

v Fortede son expérience dans le domaine
agricole, la Centrale Rabobank coiffe un groupe coopératif

de banques qui compte plus de 3100 établissements et

dont lebilan1977 est supérieurà 61 milliards de
Florins Hollandais (plus de 26 milliards de dollars U-S.)-

. Elle n’est pas seulement l’une des plus imper»
tantesbanques deHollande et Fune des30 plus
importantes dans le monde, c’est une banque qui plonge
profondément ses racines dans presque tous les secteurs

de la.vie économique néerlandaise.

- CentraleRabobankoffremaintenantune
gamme complète de services bancaires dans lemonde
entier.Pour accélérer cette expansion, elle a participé
récemmentà la création du ’TJnicoBankingGroup”
qui l’unità5 autres banques coopératives

Croissancedu trtal du bilan
et des activités internationales. I

parmi les plus importantes cTEuropes. Ajouté au soutien

de la London and ContinentalJBankers Ltd,
ceci lui permet d’offrirlocalement à ses clients inter»

nationaux un service sans égal.

Enfin, elle est active

sur lemarché dès Euro-
monnaies et Euro-obligations.

Ses transactions

internationales dans le

domaine des devises étrangères

et des Euro-crédits ainsi que
sa participation à de .

nouvelles émissions sesont
considérablement accrues.

International.
j

^Organisation.

mmmé

*72 *73 74 75 76 77

Centrale Rabobank International Division.

Catharimesîngel 20. P.Q.Box 8098, Utrecht.

Pays-Bas. Téléphone 03Q-36261I. Telex40200.

3 Rabobank S
LeMaîtreHollandaisenmatière deBanque»
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de devenir un asde la Bourse?

D'accord, grâce à la toi Monory vous allez

déduire 5.000 F de votre revenu
imposable de 1978.

Un mas encore pour acheter vos actions.

„

Vous avez répondu parfaitement à toutes

les questions des deux premiers jeux-

tests duJOURNAL DES FINANCES :

alors? c'est tentant d'aller plus loin, mais

jusqu’où ?
Si vous répondez au troisième jeu-test

du 30 Novembre dans leJOURNALDES
RNANCES, c'est que vous êtes déjasur

le bon chemin pour devenir un as

de la bourse... avec l'aide du JOURNAL
DES FINANCES.

Le JOURNAL DES RNANCES vous
offre ce dont vous avez besoin,

informations et conseils :

- information complète et fiable sur ta vie

économique et financière ;

- conseils pour gérer et faire fructifier

votre patrimoine ;

- “conseil confidentiel" : ouï, .

le JOURNAL DES FINANCES, propose
gratuitement à ses abonnés ce service

personnalisé et confidentiel pour
résoudre leurs problèmes.

Chaque jeudi, lisez le JOURNALDES
FINANCES I

JOURNAL DES

En vente chaque Jeudi, 5 F.

dans les kiosques et les librairies. FE>LLIN1CES
122, rue Réaumur 75002 Parte - TôL 508.42.75

Pour recevoir gratuitement nas

2 prochains numéros,"adressez
nous votre carte de visite

•>

SOCIAL

Les < Lip> s'emploient à donner une structure

commissions

Pourtant près de quatre mille montres ont été saisies a Tusine dePalènte

Besançon. — C'est au total trois

mille huit cent quatre-vingt-six

montres qui ont été saisies par la
t

police, la semaine dernière, dans
l'ancienne usine Lïp fie Monde
du 24 novembre). Deux ouvriers

et le gardien de l'usine ont été

Invités à assister; dans les locaux.
-

du commissariat de Besançon, À
l'inventaire dès cartons emportés
Ions de la perquisition. Les ou-
vriers de Patente sont d'autant
plus surpris de cette Intervention
policière qu'ils avaient rimpres-
sion que «les choses avançaient ».

De fait, depuis le démarrage de
la coopérative: des entreprises
leur ont confié des travaux de
sous-traitance et ils ont enregis-
tré diverses commandes. De plus,

le plan global de relance, déposé
fin juillet, 'qui prévoit le «em-
bauchage progressif des quatre
cents « Up » encore présents &
Patente, est. certes, encore A
l'étude, mais U semble au minis-
tère de l’industrie suffisamment
crédible pour avoir incité les mu-
trueEes de l'éducation nationale a
s’engager pour - 8 millions de
francs dans le - capital dont la
coopérative a besoin.
D&hs le même temps, les «Lip»,

vivent en partie des alloca-
s de chômage (aide publique)

et en partie des
,
productions lé-

gales, s’emploient A donner une
structure juridique aux commis-
sions quHs ont créées. Le centre

nous

De notre correspondant

d'accueil et de documentation, la

garderie cfenfants, l'atelier d’im-

primerie, la -réparation de petit

matériel mécanique et médical, la

bourse aux vêtements, la création

.
de .Jeux socio-édppatifer la salon

de coiffure, là réparation' auto^,
mobile, le groupement d'achats,

le restaurant raadlo-visnel, la

formation, pourraient constituer

de petites unités dotées d’un sta-

.tufc propre, et continueraient tou-
tes à fonctionner dans les. locaux
de Falente, où la ville de Besan-
çon. si elle en devenait proprié-
taire, pourrait.- pour sa part,

installer d’autres entreprises.

Des pas vers la légalité

Le dossier présenté . 1e 18 octo-
bre au ministère du travail en
vue d’obtenir tes aides prévues
pour la création d'emplois d’uti-
lité collective (70 % du SMIC par
salarié pendant un an) pour les

commissions transformées,
aurait été, dit-on à Patenté, ac-
cueilli avec un certain intérêt

XL serait surprenant que, de
son. côté» le conseil régional de
Franohe-Comté, dont lé président.
M. Edgar Faure, est de ceux qui
ont milité pour «ne intervention
publique avec, la création d’em-
plois de caractère social non pro-

ductifs. refuse sa participation à
une action qui parait répondre
à l’esprit -des testes et .qui main-
tiendrait les quatre cents «Lip

a

.
dans un lieu .

unique, en atten-

dant que la coopérative les ait

tous embauchés.
demeurant, il faut rappeler

qu’en dehors- de la coopérative,

les anciens ouvriers de -Lip on*
fait plusieurs - pas. vers la légalité

en constituant des sociétés civi-

les. « Lffi études industrielles de
Patente », qui ont. Signé des
contrats avec l’Algérie et trois

associations de type
,
loi 1901.:

« ter Axais de Up », la «4 Ms
(matériel médical et microméca-
nique), ét tout "récemment « le

Ctefs . (ooUectir de liaison d’étude

et de formation:), qui vient de
'aire entrer douze « Lip » A- l'uni-

versité de Parîs-I pour y préparer
des diplômes de conseiller du tra-

vail et d'admlxilstxatlon économi-
que et sociale.

Parmi les ccanmiæions» la bour-
se aux. vêtements et l’Imprimerie
devraient, avant même que les

aides à la' - création d'emplois
soient accordées,' être constituées
prochainement en BLA.BLL. co-
opérative. « Nous poulorts créer des
activités et des entreprises, dit

un ouvrier. PourforeÉ, à notre

volonté de bâtir, on répond par
une’ volonté de. punir.»-

.

• CLAUDE FÀBEKT.

POINT DE VUE

Quel dialogue Français-immigrés ?

DU 19 bu 28 novembre, le secré-

taire d'Etat A la condition des
travailleurs immigrés a orga-

nisé une Semaine du dialogue desti-

née & favoriser la rapprochement
entre Français et Immigrés. Par cens
Initiative, M. Stoléru a voulu, pen-

dant une période restreinte, organiser

une Information et une animation au
niveau national sur la présence de
4 millions d'immigrés en France,

il a voulu ensuite. A plus long terme,

créer les conditions d'une meffleura

compréhension entre les uns et les

autres. Telles étalent tout au moins
les intentions annoncées dans les

documenta diffusés -pour l'organisa-

tion de. cette semaine.

Quelle crédibilité peuvent avoir de
teflss affirmations pour les immi-

grés 7 Elles viennent tfun gouverne-

ment dont la politique ae traduit quo-
tidiennement par une répression de
plus m plus lourde.

Que signifie une semaine de dia-

logue lorsque, pendent les cinquante

et une autres, les droite les plus élé-

mentaires sont bafoués ?

Les travailleurs immigrés sont

aujourd'hui victimes de la crise. Le
chômage les frappe durement, sur-

tout les Jeunes, de plus en plus nom-
breux. qui, après avoir suivi une
scolarité difficile; sa voient aujour-

d'hui vivra là infime condition que
tours parents. Ils partagent cette

situation avec les autres travailleurs

en France, mais, de pli». Fie sont

souvent désignés non comme, vic-

times, mais comme responsables.

L'axtrfime droite le dit clairement en
demandant le renvoi massif des tra-

vailleurs Immigrés chez eux. Le
patronat « le gouvernement renfor-

cent ce courant d'opinion en situant

te retour des Immigrés chez eux
comme une solution pour résorber

le chômage, alors que le contraire e
été de nombreuses fols démontré.
Un climat de xénophobie est ainsi

entretenu et la relative impunité dont
jouissent les auteurs d'actes racistes

vont dans lé même sens.

Voilà bientôt un en, par exemple,

que le veilleur, de nuit- de l'Amicale

des Algériens en Europe a été sau-

vagement assassiné et le commando
Delta; qui a revendiqué cet attentat

ainsi que celui d'Henri Curie), ne
semble pas beaucoup préoccuper
une police si' efficace pour retrouver

les ravisseurs
.
du baron Empain et

pour expulser les travailleurs immi-
grés.

Favoriser 1e dialogue avec les

travailleurs immigrés' suppose que
ceux-ct aient la liberté de s'expri-

mer. Ce droit fondamental', de tout

homme est mis en cause par la

menace d’une expulsion dés que le

parole de l'immigré trouble ('ordre

public, c'est-à-dire dérange.. Dans
ces conditions comment revendiquer
(a reconnaissance des droits les plus
élémentaires? B ces revendications

sont nombreuses : la liberté de tra-

vail et ds circulation .entravée par
un système d’autorisations qui sont

autant de contrôles policiers ; l'éga-

lité totale des prestations sociales.

quel que soft: le lieu de résidence
des familles : la liberté de réunion

et de publication ; le droit d'associa-

tion ; (a droit de vivra avec sa
femme et ses enfants.

Tant que de telles revendications

ne seront pas satisfaites, tard qu'il

sera laissé libre coure au racisme,

il ne peut être question de créditer

le gouvernement de quelque bonne
intention que ce- soit. La semaine

par GÉRARD DESBOIS
et MANUEL DIAS.C*)

du dialogue ne. peut fifre qu'une ten-

tative hypocrite de cacher la réelle

politique
.
qui s'abat sur tes trévalj-

leu'rs immigrés. La*, refoulements die

travailleurs -immigré» - en France
depuis de nombreuses années se
mültipiîent De' jeunes Immigrée qui

ont toujours vécu ld,. dont toute la

famille réside en France; sont
expulsée dans un pays d'origine

qu’ils ne connaissent pas.
.
Lee rési-

dants des loyers sont contraints de
8Übir des' augmentations de lôyers,

dès règlements Intérieurs eorit

-

gnanta ou, s’ils s'organisent pc

résister, ~ sont expulsés.' ''i"
1 -”

Le seul dialogue qui vaille aujour-

d’hui entre Français et Immigrés est

celui de le solidarité entre travail-

leurs contre te chômage, la répres-

sion, le racisme et pour ta racon-

. naissance de l'égalité des droits. Ce
dialogue existe dans les entreprises

et les quartiers, au sein des orga-

nisations syndicales et des organisa-

tions de sbfldarUé, mais il est certes

encore . à améliorer. U
.
suppose la

reconnaissance de. l'expression des

travailleurs immigrés eux-mêmes et

Jes organisations qu’lie sa. donnant
Ce dialogue n’est pas l'affaire d’uns

semaine organisée par la pouvoir,

mata-, un '.pom bat ' de. 'tous .les jours

tiôrifrfr
1

te»: dfvttJona.

\ f*> .
Respectivement président et

membre du baiera ' national de la
Pêdératlim des asaoctattons de sou-
daine avec les travailleurs Immigrés
crasn).- •

UNE CAMPAGNE NATIONALE

DE LA CONFÉDÉRATION DU 6ADBE DE VIE :

« VIVRE MIEUX» VIVRE AUTREMENT >

La Confédération- syndicale do
cadre de vie (CJ5.C.V.); qui déclare
regrouper quarante mille adhé-
rents, vient d’annoncer, pour 1979,

. le lancement d’une c compagne
nationale . revendicative» sur le
thème « Vivre, mieux, vivre autre-
ment». Troie « temps forts » sont
prévus : de décembre . 1978 A
mars 1379, la CJB.C.V. va lancer
trois enquête* t • la-, première
^recensera les anomalies sur les

prix, le poids et. la qualité du
peins; la deuxième sur le crût
du logement, la troisième sur
celui de la santé et la généra-
lisation du «tiers-payant».

De mais & mai-juin 1979, la
C&C.V. mettra en lumière tes

répercussions de la réforma de
l'orientation scolaire :et le sort
réservé aux jeûnes de quatorze
A seize ans, en présentant, dès
« dossiers noirs » sur llnsoffl-

sanoe de cette orientation. De
septembre A novembre, la Confé-
dération développera une action
d'ensemble, centrée . néanmoins
sur 1A rentrée scolaire et les

; impôts locaux.

’
. La CüC.V. entend Insister A
cette occasion sur quatre axes
revendicatifs essentiels » r « un
emploi pour tous et un droit au

- travail utile et responsable » ;
« des équipements de quartier et
des - services publics en nombre
el en qualité » ; tla revendication
d’u: prix possible à opposer au
soi-disant prix de revient ou prix
coûtant » ; «r la reconnaissance
cTu droit syndical des traoail-

.
leurs, usagers et consommateurs ».

Cette campagne, indiquent les
d:rjgeante de la C-S.C.V., compren-
dis., dés manifestattona en coopé-
ration. avec les syndicats C.G.T.
.etCJPJD.T.

UACUPkR - RO\SE1R
XJ.6 4,21. XJ. 12

XJS. 12cyL
2600 - i2 CV: 52.500 F
3500- 20 CV: 69.450 F

. .

Pnx dés en main

WILSON - F. LACOUR
Concessionnaire

: ..;

PRESEKÎRJION etESSAIS
‘116 Rue du Pt-Wilson - 92300 Levallois-Perret 739.9Z50

-CREATEURS D'ENTREPRISES
pro

!

6t * «ïécttlon : las frais flxèa (bureau,
secrétariat) représentent un investissement et un risque souvent

^ - ^^Encouragement deTIndustrte du
ArtlS4natï VOUS PERMET DE CffiüsR - VOTRE

ENTREPRISE SANS AUCUN FRAIS D'ETABLISSEMENT J !

Pour une somme modique (200 F par mois) votre petit secrétariat
(réception et réexpédition de votre courrier et des messages télé-
phoniques) sera assuré, ce qui voua évite d'engager- du peraonnd

ïoîr
e
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r

SS,»lH1iï
I^?“ La

;S^LCA’ oe“» «flafe^t vous oSïïlerpour vos formalités de constitution de société.Pour tous renseignements .*

AXXJCA. : 40. rue d’Argoufc — 73002- PARES.
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SOCIAL

Le nouveau plan dé sauvetage de Manafrance
(Suite de la première page.}

ÜL Gadot-Clet a fait observer
que les trois aduflnstratetrrs oppo-
sés à scm plan n’avaient pas
demandé sa démission, alors qu'un
vote mettant en cause la prési-
dence leur aurait donné un résul-
tat positif, 1e P.-D-G. ne pouvant,
dans ce cas. prendre position.
Les dispositions adoptées par

le conseil seront présentées ven-
dredi 30 novembre au tribunal de
commerce de Lyon, qui avait
accordé le 31 mai 1B77 la suspen-
fiioa provisoire des poursuites &
là société Mamifrance - et avait
approuvé, le 30 septembre de la
mftmc anêe, lé plan de redresse-'
ment présenté par lés curateurs.
D'après M. François Gadot-Clet,

ces mesures devraient être approu-
vées par la juridiction consulaire,
évitant ainsi à la société >— dont
le compté d'exploitation présente
une perte de 84 millions de francs
pour les dix premiers mois de
l'année 1978 — d’être acculée à
la liquidation de biens.

Ces mesures ont provoqué un
toDé général & Saint-Etienne.
M. Joseph Sanguedolce^ maire, de
Saint-Etienne (P.C.), devant l'an-
nonce de ces mille trois cents
licenciements — qui viennent
aggraver la situation sociale d’un
département déjà fortement
frappé par le chômage, — a qua-
lifié c t'inquiétante et suspecte
volte-face de M. Godât ». de
coup de poignard dans le dos

de Manufronce, au moment mime
où un redressement notable s’opé-
rait dans les divers secteurs de
Tentreprise depuis le mois de
septembre».

« J’avais dit ü y a quelques mois
que M. Gadot-Clet était un bon
P--D.G* parce qu’ü avait un bon
plan, a ajouté le maire de Saint-
Etienne. Comme ü a fait fout le
contraire dé ce qtCÜ avait pro-
mis. c’est aujourd’hui un mauvais
P.-D.G. ». De la même façon,
M. Bruno Vennin, au nom des
administrateurs représentant ?ac-
tionnaire principal de Mana-
france. a attribué les mauvais
résultats actuels de la société à
la « carence » de son P.-D.G., qui
a entraîné de «très nombreuses
lacunes de gestion. ».

.

Cependant, la responsabilité du
P.-D.G. n’est pas seule en.cause,
estime M. Venin. Le jugé com-
missaire, « en s’opposant à la

-

création des sociétés filiales », le

gouvernement, en prenant le ris-,

; que. dé cite, débloquer que parci-
monieusement des fonds qu’ü de-
vait ’accorder

.
pour le redêmar-

-tage de Mamifrccncc », ont cons-
titué, eux aussi, . des « obstacles »

. Ü la- restructuration .de Manu-
france.

« Nous pensons que les propo-
: «irions du Pj-B.G. son! inaccepta-
bles et inapplicables, car la ri-
chesse de T’entreprise ce •

sont ses
hommes», a encore déclaré
M. Vennin adjurant en conclusion
le tribunal, le 'gouvernement, tons
ceux qui ont une part de respon-
sabilité, dé faire en sorte qu’une
solution soit trouvée, différente
de celle proposée par ML Gadot-
Clet -

Une dure réaction

syndicale f

LA VILLE

ACTIONNAIRE PRINCIPAL

De captUl de ta «odétS Mtarc-
france <66 million* de ftuci)
est réparti de ta façon suivante :

• famuxks s

rontvfelDe W* %
Passai - %
0r«ret .............. ÏJB %

• Flux ne suKT-Ei'innn,
directement on par le biais

des :

HospIces eivUs ..... 29,34 *
Petl**’ porten» — «JM %

Le conseil d'administration de
la société compte riz membres :

MM. Cadot-Clet, prÉriOent-dlrec-

tear général ; Vennin et Nicolas,

représentants d'actionnaires pré-

pondérants ville de Saint-

Etienne; Jnrla, président de là

MACIF ; Fasano et Brevet, an-
cien président-directeur général.

Comment' vont, réagir les orga-
nisations syndicales après -l'an-
nonce d'un pareil « dégraissage»?
Toutes sans exception (C.G.T,
TJ.GXT., CJPJD.T^ F.O, C.GX3.1
avalent condamné en juin dernier
le premier programme d’action du
"P.-D-G.. qui prévoyait déjà, trois
cent fldtxànte-qu&tarze sapres-
siona d’emplois pour 1978, dont
trois cent trente-quatre licencie-
ments. La rumeur avait couru,
mardi, k Saint-Etienne, que l'en-
treprise pourrait être occupée,
voire le P.-D.G. séquestré dans
son bureau dès l'annonce des
nouveaux licenciements ; il n’en a
rien été. .

Mais. que. se passera-t-il les
jouis prochains ? ML Gadot-
Clet s’attend à une réaction syn-
dicale .très

1

' dm». Certes, M. San-
guedolce — en réponse à une
question sur le soutien éventuel
que pourraient apporter le maire
et son ' conseil aux ouvriers, si

ceux-ci décidaient d'occuper
l’usine — a souligné & cette occa-
sion que les « syndicats de Manu-
france sont majeurs et surtout
très préoccupés par la survie de
Manufrtaice avant tout ». Mais
est-il encore possible de se porter
garant aujourd’hui des réactions
d’hommes et de -femmes dont an
joue avec les nerfs depuis main-
tenant plus de deux ans ?
Ce qu'on leur propose aujour-

d'hui est tout simplement le dé-
mantèlement de leur entreprise,

'proposition qui figurait dam le

pian de M. Blanc, P.-D.G. au
début de l'année 1977, à. une
époque où la municipalité était

' encore sous la responsabilité de
M Michel Durafour. Le démantè-
lement, cela veut dire, pour com-

’ mencer, :

l’arrêt des usines du
cours Fauriel, là où Ton fabri-

quait depuis .1685 les cycles et
surtout les armes.qui ont 'fait le

renom . de la société. Et ce n'est

pas «c le ferme espoir de faire

redémarrer une unité de fabri-

cation.de cycles dans la périphé-
rie stéphanoise qui emploiera cent
à cent cinquante personnes • ».

selon le ..propos- du P.-D.G. -de

Mamifrance. qui atténuera 7 sensi-

blement ramertume ressentie. En
ce qui concerne la fabrication des
armes, M. Gadot-Clet a indiqué,

dam. son rapport aux adminis-
trateurs, que la société n'avait
pas les moyens de remédier k la

mévente. « II .s’agit là d'un pro-
blème national qui ne peut -être
réglé que par les pouvoirs pu-
blics. » •

.
Le démantèlement, cela veut

' dire encore dispersion du patri-
moine. de la société .- le regrou-
pement sur la zone ' industrielle
de MOlina, des activités du négoce

essentiellement dé la vente
par correspondance — où elles

(PvbUetti)

RÉPUBLIQUE TUNISIENNE :

Société Nationale d'Exploitation
;
et de Distribution

des Eaux
CS0.N.E.D.EJ

23, rue Jawahcr Lel Nehru Mortfleury - TUNIS

Alimentation en eair potable
du Grand Tunis

LOT ri° 2 : Robinetterie et accessoires
.

"

AVIS D’APPEL D’OFFRES ÎNTERHATIOHAL

Là Société Nationale d'Exploitation et de DfsMbutfon des'

Eaux kmee un appel d'affres International pour la fourniture de

robinetterie et tfaccassolnw- divers. .

L'appel d'offres
- comporte 6 sous -lots

SOUS LOT 2.1 - Fourntiure de vannes papillon de diamètre com*

SOUS LOT 2Jt - 'Fourniture de robinets vanne' de diamètres com-
pris entre 300 et 400 mm.
pris .entre 300 et .1.500 mm.

SOUS LOT 2J3 - Foumlturé de robinets vanne de diamètre qonv.

pris entre 80 et 200 mm
SOUS LOT 2.4 - Fourniture de vannes murales de diamètre com-

pris entre 400 et 800 mm.
SOUS LOT 2J5 - Fourniture d'équipements de - protection de

conduites (purqeursd'air, clapetsè reritree d'oir,

soupapes de décharges).'

SOUS LOT 2.6 - Fourniture d'équipements divers (Crépines, cla-

pets anti-retour, bouches d'incendie).

Le Jugement des offres se fera par sous lot

Cet appel d'offres s'inscrit dans ie cadre d'un projet financé

par le fonds koweïtien pour le développement économique arobé

(F.K-D.EJU
Les fournisseurs qualifiés qui désirent participer a cet appel ,

d'offres pourront se procurer le- dossier d'appel d'affres auprès de.

la SO.N.E.D.EL CSce-ÂAa rchésî, contre paiement de la somme de

CENT DINARS <100) TUNISIENS.
Les affres doivent parvenir 6 la S0LN.E.D.E. sous pib recom-

mandés avec accusé- de réceptiwi au être 'remises' contré reçu au

plus tard le 9 FEVRIER 1979 à 10 heures au 23, rue Jawaher

Lel Nehru - MONTFLEURY - TUNIS.
L'ouverture des plis aura lieu le même Jour à 1 î heures.

sont déjà en partie installées.

Cela veut dire aussi la vente du
Chasseur français, seule activité
dont la. rentabilité ne s’est
démentie au cours de la

qui secoue Manu france. Cela si-
gnifie enfin l’abandon des ter-
rains du cours Fauriel'— .5.6 hec-
tares et 400 mètres de façade —
vraisemblablement au promoteur

- le plus offrant ; histoire d’essayer
de rembourser an moins en partie
les dettes , de la société,

Perrisfanee du déficit

Tmaglne-t-on le traumatisme que
ces perspectives peuvent engen-

. drer, alors que. depuis' l’accepta-
tion, én' Juin dernier, du pro-
gramme d'action de M. François
Gadot-Clet, on avait le senti-
ment —' surtout A Fextérieur de
l'entreprise ’ — que Manufrance
était repartie. Certes, des sec-
teurs comme la vente par corres-
pondance et les activités des ma-
gasins ont- enregistré des résul-
tats plutôt encourageants en
septembre et en octobre. Certes,
les stocks ont diminué de façon
importante (revenant de 212 mil-
lions au 31 mal 1977 & 140 mil-
lions au 30 septembre 1978).

- Dans le -cycle même, grâce aux
efforts de promotion — utilisation
du nom et du renom de Raymond
Poulidor, par'exemple, — l’atelier
de montage doit produire aujour-
d'hui plus qu’il ne l’a Jamais fait.

Malgré cela, la situation finan-
cière de l’entreprise reste très
mauvaise. Les dettes. & court
moyens, des outils de travail, qui
379 millions — dont 168 millions
représentés par les créances des
fournisseurs. En 1978,. le déficit
total d'exploitation sera l'équi-
valent de celui de 1977, et devrait
approcher 113 mnifrin* de francs.
Le mal de .

Mamifrance. comme
l'a expliqué & sa sortie du conseil
d'administration ML Gadot-Clet,
c'est e d’avoir des méthodes, des
moyens, des outûs de travail qui
sont dépassés. Manufrance perd
de forgent depuis 1962 », a-t-il

0,95 F l’unité
revenaient en réalité, tous .frais
généraux calculés, 15 F & la
société. « Manufrance en a vendu
deux cent mille, et a perdu ainsi
en quelques

.

mois plus de
2800000 F ! »

Autre exemple de vente h perte
cité rinnu le rapport de M. Gadot-
Clet : au cours des dix premiers
mois de 1978, les produits finis

sortis de la D-P-M. (Division des
produits manufacturés) ont repré-
senté une valeur marchande de
37,8 millions de francs, alors que
leur coût de production a été de
56.6 millions ! Dans ces conditions,
même si la trésorerie pouvait per-
mettre de tenir Jusqu'en février

1979, là liquidation de biens était,

& ce rythme, inéluctable à court
terme, enlevant définitivement
« tout espoir de redémarrage »,

affirme le P.-D.G.

Huit mois de présence dans
l'entreprise étaient-ils nécessaires
pour découvrir des maux qui
avalent été dénoncés depuis long-
temps ? A la vérité, M. Gadot-
Clet, arrivé avec la conviction
qu'il pouvait sauver la société en
attirant des partenaires financiers
que ses relations politiques
c’est un ancien collaborateur de
U. Edgar Faure — lui permet-
taient d’aborder facilement, a peu
à. peu découvert les limites de
on action : * Quand vous dites
à des industriels ou à des ban-
quiers de reprendre une affaire
qui présente un passif important,
üs ne se montrent pas très chauds.
Quand vous leur dites qu’ü y
a l’Etat dans Taffaire, üs freinent
des deux pieds. Quand vous par-
lez d’une municipalité. Os renon-
cent carrément. Et quand trotta

ajoutez, de surcroît, que cette
munictpaUti est à direction com.
muniste, alors ils tenfvienL-»
Fallait-il pour entant prendre un
virage à 180 degrés, an risque de
renverser un attelage déjà bien
brinquebalant?

BERNARD EL1E.

LES RÉACTIONS
M.. SANGUEDOLCE, maire

(P.CJ de Saint-Etienne :

. M. ' Gadot-Clet n'a pas
rempli les objectifs du

. plan. .

« M. • Gadot-Clet, a précisé
M- Sanguedolce, maire. CPje.) de
3alnt-Etlerme, avait accepté la

responsabilité de PJD.G. sur des
objectifs précis contenus dans '•le

plan de 'redressement adopté en
juttteL Tl n’a pas rempli les àbfac-
tifs du plan, notamment en ce qui
concerne la ' mise en place' d’une
tructure de direction. »
« La mairie et fensemble des

élus du conseil municipal de
Saint-Etienne, a-t-il conclu, ^as-
socieront à toutes les initiatives
et les actions prises en faveur du
maintien et. du développement
des activités de Manufrance. »

M. NEUWIRTH, député
OLPJL) de Saint-Etienne:

.
«La façon la plus hypo-
crite de mettre à mort le

potentiel industriel. »

. L’ensemble des décisions prises
constitue « là façon la moins cou-
rageuse, pour ne pas dire Za plus
hypocrite, de mettre à mort le

potentiel industriel, certes mala-
droitement mené jusqu’à présent.

mais qui demeure encore essen-
tiel pour la collectivité stépha-
noise. Il ne faudrait pas que l’on
tfy trompe à Lyon ou à Paris. La
liquidation attendue de Manu-
fronce ne serait pas sans consé-
quences économiques, sociales et
politiques, qui n’iraient pas dans
le sens où certains le supposent,
sinon l’espèrent. »

LA FÉDÉRATION SOCIALISTE DE

LA LOIRE DÉNONCE LES

MANŒUVRES DU GOUVER-

NAIENT.

La fédération socialiste de la
Loire estime que « le nouveau plan
de M. Gadot-Clet conduit dans
un premier temps à J 300 licen-
ciements et inéluctablement à
la liquidation totale de. Manu-
france ».

« Nous dénonçons les manœu-
vres du gouvernement pour
parvenir à la liquidation d’un
secteur important de l’économie
stéphanoise et la volonté d’in-
fliger aux travailleurs de l’entre-
prise une défaite politique »,

conclut la fédération du F-S.

US ACIERIES DE PARIS ET D'OUTREAU VONT DEVOIR SUPPRIMER

1 500 B4PL0IS SUR 3 000

Admises le mardi 10 octobre 1978

u régime de ta suspension provl-

tolra de poursuites, les Aciéries de
Parla et d’Ontreau vont devoir sup-
primer 1 HH emplois sur 3 IW- C’est

ce qu’a annoncé an comité central
d’entreprise M« Cbessagnon, admi-
nistrateur Indiciaire, mardi 23 no-
vembre en début d'après-midi.

La pale de novembre sera encore
assurée, mata O pourrait n’en pas

être de même pour celle de décem-
bre al le plan de redressement mis
su point par M* Chassaguon n'est

pu adopté. Ce plan comporte
d’abord la reprise . des activités

m Anxo-manganése » par ta Cotnlreg,

société • de commercialisation rat-

tachée à ta Comllog (U % U.S.

Steel, 19AS % BJtt-GM., 11 % Hokia
et 10 % gouvernement gabonais),

qnl exploite le manganèse de
Hoaods an Gabon.
Les Aciéries de Paris et d*Ontrean

sont lés premiers producteurs euro-
péens de ferro-man ganèae (additif

pour ta production de racler ohHt
nâlre),- produit A Outrean, près de
Boulogne-sttr-Mer, avec 1 340 per-
sonnes dont 650 seraient conservées.

Elles se consacrent, eu outre, à

la Iondoie trader, activité éven-
tuellement reprise par las Aciéries

dn Manoir, (du" groupe Pomper), 4»i
ne garderaient que 880 personnes

sur les 1 200 employées également à

Outrean. Victime de la crise de la

ridirnrgle, et «oubliées par le {dan
de sauvetage de cette profession,

l’entreprise est dans une situation

financière désastreuse : après M mil-
lions de pertes en 197 B. 103 millions
de francs en 1977, et 10 millions de
francs de déficit par mois i l'heure
acta elle par nn chiffre d’affaires

annuel Inférieur A 6#4 millions de
francs, ses tonds propres ont dis-

paru. Quant A ses principaux action-
naires, le géant sidérurgique améri-
cain OS. Steel (tl%) et ta holding
Escaut Menu (28 %). Us n’ont l’un,

m les moyens. l’antre, ni le désir,

de renflouer cette filiale.

.C Beux mille cinq cents tra-
vailleurs ont défilé & Saint-Brieue
mardi 38 novembre, & l’appel

. de
^intersyndicale C.G.T, CJJ3.T,
F.O. et FEN des Côtes-du-Nord,
pour -soutenir les ouvriers de
^‘entreprise Chaffoteaux et Manry,
en grève depuis le 13 octobre afin
d’obtenir une augmentation de
salaire de 350 F par mois, une
cinquième semaine de congés payés
et une meilleure classification des
OA Environ 65 % des mille neuf
cents salariés de l’usine se sont
prononcés. U y a une semaine,
pour l'occupation des locaux.

• L'accord, portant à 27 500 F
pour 1978 la rémunération an-
nuelle garantie des salariés de la
métallurgie parisienne, a été rati-
fié, mardi 28 novembre, par F.CL
la CJF.T'.CL et la C.G.C. En re-
vanche, la C.G.T. et la 'CJ?_D.T.
ont refusé de signer êet. accord,
considérant que ce taux d’environ
2 300 F par mois fixé par le patron-
nât de la métallurgie est « inac-
ceptable ».

• Le conflit dans les mines
de- potasse d’Alsace (MJJA),
qui dure depuis le 27 septembre
avec une séria de grèves tour-
nantes, - s’est encore durci mardi
38 novembre ; les deux tiers
des six mille trois cent quarante
salariés ont observé un arrêt de
travail de vingt-quatre heures k
l’appe. de la C.G.T. et de la.
CS’Xi.T. D’autre part, plusieurs
centaines de mineure ont occupé,
pendant une heure et demie, là
salle de l'ordinateur et le rentrai
téléphonique de la direction géné-
rale des MD-P-A^ k Mulhouse,'
pour tenter d'obtenir la reprise
des négociations, notamment sur.
le relèvement de la prime de
chauffage.
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PARI

Pvkings
en surface

montent prit
dn prête du -Crédit
ennuies Foncier
et durée
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Métro Autobus R.E.R.
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80 %
PEJiSÛNNAJJSE

[ . CENSIEH-lUBâEKTQK
OU CDBEONS

47
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91. soda
UE MANDARIN - 6 bis, nu de Valence - A deux pas.

de la rue MotiffetartL -Petit immeiUe de très haute qualité,'

'-plein sud. 2/3 pièces. Apport, témoin ouvert du
lundi au vendredi de 9 h. 30 à 12 h. 30 et

Ur 1 de 14 h. à 18 h.

HtaF FOULQUtER Pritmetiae,

I 4k xue de Valence,. Paris (5e) - 331-32-32.

80 %
20 UVRJUS0H

IMMEDIATE

29 GAREK LYON
BEUtaY-DiDEiar

21, RUE CROZATIER - Un petit ensemble dans une
nie large, bordée d'arbres, à proximité de ta Gare.de Lyon -

3, 4 et ,5 pièces - Exposition plein soleil - Balcons - Terras-
ses - Livraison immédiate - Appartement témoin tous le»'

'30-a l8 h 30.jours (sauf mardi) de 14 h'30

55, rue Ramequin, Paris-17*

Tel. 755-82-10

...et un prêt CDE
financera votre achat:

Comptoir des Entrepreneurs
6 rue Volney Paris 2 a

-TéL: 260.35.36.

Tous.les financements immobiliers depuis 1848.

(Ptauaté)

LA DÉRATISATION ÉLECTRONIQUE
UN PROCÉDÉ NOUVEAU BASÉ SUR UN PRINCIPE CONNU

Après 4 années d’effort, un Inventeur français vient de mettre au

KInt on antirat à ultrasons d’une efficacité surprenante. Simple A
sage, non polluant, économique. 11 représente vraiment la solution

Ja plue moderne ait la plus efficace dans la lutte contre les souris,

les rats, les loirs et les lé rota. Dn seul appareil suffit même pour des
superficies importantes. Ainsi se trouvent résolus les problèmes posés
avec le appareils de ce type (utilisation d’un nombre Important
d’appareils, installations compliquées, prix de revient très Important).
Cet appareil est en train de gagner rapidement du terrain sur ta
dératisation chimique. U équipe déjà, outre les résidences particulières,

des supermarchés, des entrepôts alimentaires et se révéle particu-
lièrement efficace dans la protection des équipements électriques et
électroniques. Conscients du problème grave que constitue la proli-
fération des rats, convoyeurs d’un nombre incroyable de garnie» et
de virus pathogènes, les administrations, les mairies et les Industriels
commencent sérieusement A le considérer comme un équipement
Indispensable. Présenté par l’inventeur sur FR 3 Ion de rémission
de Dominique KrlKoraJcy « Le Coin des Inventeurs », 11 a suscité
-un énorme Intérêt a en Juger par les centaines de demandes de
renseignements des téléeprotateurs. Deux modèles sont maintenant
fabriqués : le modèle normal A 880 F T.T.C. et le modèle surpuissant
vendu 1.200 F T.T.C. On peut le commander A HYPER-ALARM.
SL cours Ueutaud. 13008 MARSEILLE.

J
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ÉCHANGES INTERNATIONAUX

les firagne» entre les Neuf et les États-Unis Le déficit commercial: des pays de TEst

font suspendre les négociations mondiales sur le blé s’aggrave à nouveau

La C.E.E. supprime des subventions

aux ventes de céréales à l’Amérique latine

Bruxelles (Communautés £)e nc
européennes). — Nouvelle
tension à Genève s les négo-
ciations menées sous l’égide 5Î?® °® ?'

j- i_ muirvn dune mai

De notre correspondant

de la CNUCED (Conférence
internationale pour le com-
merce et le développement)
en vus de la conclusion d’on
accord international sur le

blé. ont été suspendues le

24 novembre on raison d'un
différend persistant entre la
Communauté et les Etats-

Unis. Bien qu’elle soit traitée

de manière distincte, cette
affaire doit être replacée
dans le contexte plus général
des négociations commercia-
les multilatérales IN.CM.1
dites « Tokyo round ».

que ces négociations se déroulent
d’une manière quasi clandestine,
sans que tes institutions de la
Communauté; supposées respon-
sables, y soient pleinement
associées.

U y a quatre volets dans le
débat agricole en cours entre les
Etats-Unis et la CJ3JL

quantités aussi impartantes de
blé engrangées. n'mraieKt rten. àblé engrangées, couraient rien à
exporter.»

I Le futur accord blé.

Son but est de parvenir & une

Crainte d’autant plus vive que
les Etats-Unis et surtout le
Canada cherchent à imposer un
prix de déclenchement des opé-

i

rations de stockage très élevé :
|

155 dollars la tonne, alors que la
CJSJ3. estime que 115/120 dollars
suffiraient pour stabiliser le
marché.

« Actuellement, font valoir les
experte de la cknnmJsslon euxo-mellleure régularisation du “e ^ euro-

marché mondial grâce à une poli- pé
f*
me

> J4 mondial ce situe

*» * *2Ësrz_ss&

Genève. A- La Commission
économique des Nations unies

pour L’Europe (CEJE.-ONU)
insiste,' dans une étude

,

qui
vient d’être rendue publique,
sur l'aggravation du déficit

commercial, des pays de l’Est

à. l'égard -de leurs partenaires
occidentaux. Leur ' dette
envers ues -derniers ne Cesse
également de croître, évaluée
par les auteurs de Tétude
à un montant se situant entre
37 et 40 milliards de dollars

à la fin de 1077 (32 à 35 mil-
liards fin 1076). Selon d’autres

estimations, ce montant serait
de l'ordre de 45 i 50 mil-
liards. U Le- Monde-» daté
l**-2 octobre 1678.1

tient en ce que les Etats-Unis
voudraient imposer & la C-EJE. jKSjjSi
des stocks importants qui entra- Etats-Unis depuis le début de la

_ camnaane. ont • réussi h vendre

Comment évolue te valet agri-
cole des N.CK ? M. Gundelacb.
le commissaire européen compé-
tent, lors de la dernière réunion des
ministres de l'agriculture des Neuf
les 20 et 21 novembre, ne s’est

pas montré disert & ce sujet Un
point cependant ne fait guère de
doute : quelle que soit l’enceinte
des discussions — conférence sur
le blé ou N.CJVL elles-mêmes, —
les Etats-Unis poursuivent un
double objectif : gêner la poli-
tique d’exportation de la C-ELE-

veraient sa liberté de manoeuvre
à l’exportation. La querelle porte
sur deux points intimement liés :

te niveau de stockage et 1e prix
de déclenchement des opérations
de stockage. Les Etats-Unis
demandent que la C-EJ3. s'en-
gage à stocker jusqu'à 4 millions
de tonnes, alors que leur propre
engagement porterait sur 5 mil-
lions de tonnes- La Communauté
ne veut pas aller au - delà de
2,5 millions.

« Le marché que proposent les

pcmae, te prix monauu se stcus Leur situation de créanciers
tonr̂ ‘ ne semble pas inquiéter - tes

et le marche se porte bien. La pays de l'Ouest dont e le
?.g^Zgyrg,

***?””
Çf

1 potentiel d'exportation reste fort
Etats-Unis depuis le début de la et est appuyé par t'octroi -de

prédits publics et rouverture des
environ 60 de leurs quantités
disponibles pour ^exportation »

Les subventions & l'expor-
tation.

Les Etats-Unis, ainsi d'ailleurs

marchés financiers aux emprun-
teurs de l’Est. » Les emprunts
souscrits SUT tes marchés de
capitaux occidentaux e o n s t i-

tuent pour les pays de l'Est le
principal moyen de combler leurs
déficits. Selon les .experts de . la

que d'autres pays du GATT,
|
C.ELE.-GNU, « Paccroissement de

demandent à la Communauté de I Ta position nette des . banques
modérer sa politique de subven- occidentales vfs-à~vis des pays

,

de
lions à l’exportation des produits VEst a été dé 72 mütiarüs de
agricoles. En Juillet, avant 1e dollars au cours des trots pre-
sommet de Bonn, la Commission

Américains, dit-on à Bruxelles, européenne, porte - parole des
est profondément déséquilibré : Neuf, était arrivée avec les Amè-

et obtenir, pour leurs propres pro— les Etats-Unis exportent 30 mû- rlc&ins et les Japonais & une for- 82 milliards de douars en 1975 ».

doits, un meilleur accès au marché lions de tonnes par an, la Com- mulation qui fit sursauter vive- Les pays t économie centralisée

miert mois de 1978 contre
3JS milliards de dollars, en 1977.
6 milliards de dollars, en 1976 et
82 milliards de dollars en 1975».

des Neuf. Pour les agriculteurs
de la CJ3.E. l’enjeu est de taille ;

11 faut d'autant plus regretter

munautê en moyenne 5 à 6 mil-
lions de tonnes, dont lfi pour
l'aide alimentaire. Les Neuf,

ment les Français. « Nous sommes bénéficient en outre de crédits

,

disposés à mener en pratique une obtenus auprès de firmes d’ex-
politique «fexportation raison- portatlon occidentales, ainsi qu’en
noble, mais noue ne voyons exécution d'accords lntergouver-
aucune raison de contracter des nementaux.
engagements écrits nouveaux »,
expliquèrent ceux-ci

A Bruxelles, on a déploré ce ré-
flexe de méfiance des Français ; tes

L'étude passe en revue la situa-
tion des divers .pays de.rEfct euro-
péen: Pour rURJBJSq le commerce
extérieur revêt une Importance
sans cesse croissante dans un

^Commentpayermoins
d’impôtenachetant
des actionsfrançaises

avant le31 décembre78?

textes n’impliquaient, dlt-on aucun SÏtata

SSSSSBLSSSSyt ESS* ST&ÎÏSaVSSBtÆ
française, comprise a 1 extérieur mentairæ et de machines reflê-

1

5“ tentàla fols le besoin de pallierXTnïJr 3“ lent à la fols le besoin de pallier

SUS™* ^ insuffisances de la productif
nationale et celui de moderniserT3-Af-IJ

'
' 4»n . . . ~ _ - iMHilUUIWU W LU UC iilUUClUibCl

PS, a
autre

5L??25: l'industrie* ce qnf a contribué à
^ augmenter, de façon eonsldérabte.

déposèrent
bre qu’il a paru urgent de redres-
ser et une augmentation de la

plalnte._œtte
i

fbia
_ t
auprèS de leur drtte'“en^ CTwiStaU

propre administration. appelant des restrictions qui ont i

Que s'était-il passé"?
- Au Cours affèctA la production influstalené

des trois dernières années
, la 1 et les investissements. Comme

Communauté, en. raison de récol- dans le même temps les expor-

sgmœsooo
SGCIŒ G€N€RALG

tes moyennes, n’a presque pas tâtions de 1TJ.RJS.S. ont enregis-

1

exporté. Cette asmt*
. en revan- 1

tré une croissance rapide, son
cbe. elle dispose d’environ 8 mil- déficit avec l'Ouest est passé de I

lions de tonnes pour l'exportation 4*8 milliards de doDazs en .1975 à
et a commencé à accorder des L4 milliard de dollars en 1677.

restitutions (subventions) à l'ex- Toutefois, durant le premier
portatlon pour « passer » soi le ®estre de 1978, oe déficit t

marché des pays tiers. Elle a ainsi à près de l milliard de dol-
vendu quelque 200 ooo tonnes au 60 Qui traduit un renverse-

.

Brésil, oe qui a particulièrement mçnt de tendance.
irrité les producteurs d’outre- „

L® déséquilibre commercial

Ouironpeutrentrerdétendu
dunvoyaged'crffairesàParis.

<«£>

Atlantique, inquiets de voir la Oralement augmenté, malgré un
concurrence s'attaquer à ce qn*Us ralentissement de la cnnssanee.
considèrent comme une *»hw*«jr I

en Pologne,et à un moindre degré

,

gardée. L’administration améri-
[

611 Bulgarie et en B-D A Le tûax
j

caine se retourne vers BruxeUrâ. d'expansiim industrielle est passé
laissant entendre que l'affaire I

en Pul°2ne de 13% en 1975 &

Sorrait être traduite devant Je I

7-5% ®n 1977- et A2% de jan-
LTT. I vier à juin 1978 : en Bulgarie, de

10 % à 6.8 % et 59 % ; et enIa Commission, pour ne pas rjo a de 79 % à 54 % «t 55 %
s’incliner • rfenni* U» 07 uunmutiwi • uu Ktiuc ne crois-

b!e.^ eufn'sSSte cance ** la fonnation de capitalbre, eue n accorde plus de restt- est pour ces trois pays encore plus

‘ CPt«*£l
Ë2

tarions opérationnelles (c'est-à-
dire permettant de vendre) pour
les exportations vers cette zone
d'Amérique latine.

• La liste Strauss.

R9 HôtelClubA/léditerranéeàNeuillyi

Leplusvertdes4étoilesParisiens.

58. bd Victor Hugo- 92200 Neuiny-TéL 75&II.OO -Télex : Medhote : 61 0971

Wy Pourobtenirlabonne
Y réponseàces questions,
adressez-vous
àl’agence SociétéGénérale
laplus proche, ou envoyez
cecouponà:
SoriW Cénérale,8rrrice5000-541,BdBsBwnHVn75009 Pari»

U s’agit d’une liste «Tune quin-
zaine de produits, surtout «mé-
diterranéens (agrumes, jus de
fruits, raisin, tabac, riz), pour
lesquels les Etats-Unis réclament
avec Insistance un meilleur accès
au marché des Neuf. Où en est
exactement la négociation à ce
sujet? On l’ignore, mais on sait,
en revanche, que tes pressions
américaines sont très vives. Dans
certains cas, & condition bien
sûr d'obtenir des contreparties,
il semble que des gestes puissent
être faits par la C.&& Dans
d’autres cas, comme celui du
ria, tes demandes américaines
auraient pour conséquence de
remettre en cause 1k mécanis-
mes de la politique agricole
commune. Dangereux précédent
qu’il vaut mieux éviter.

NON STOP
SURDC9
CHAQUE

OJOUR
AVEC

• Les concessions américaines.

Nom
Prénom.

Adresse.

Téléphone.

S6FMŒ5000
SQOŒ G€N€RAI€

La Communauté, qui achète
beaucoup plus aux Etats-Unis
qu'elle ne leur vend de produits
agricoles, entend obtenir un meil-
leur accès sur le marché améri-
cain pour ses exportations (no-
tamment de fromages, spiritueux,
jambons, etc.). L'objectif est
d’autant moins facile à atteindre
que. pour phis de la moitié de
leur production agricole, {es
Etats-Unis, en vertu d'une déro-
gation tout à fait anachronique,
se situent hors des régies du
GATT (curieusement, la Com-
munauté n’a pas cherché à tirer
profit des N.CAC. pour réclamer
sa suppression et le retour des
Américains à la loi commune), n
apparaît en tout cas au stade
actuel, c'est-à-dire an moment
où S'engage la phase conclusive
des N.CJ/L, que personne dans la
CJsLE. ne peut dire avec certitude
ce que tes Etats-Unis sont prêts
à accorder.

Mu
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De notre corresporïdôrfte

significative : en Bologne,' ce
taux est tombé de 33 % -en -197$
à 3.3 % en 1977 et —09 :% de
janvier à juin 1978. Pour la Bol--
g&rte, les chiffres correspondant»
sont Zi-%, 6JL % et environ 2 %.
Pour la RDA, te chiffre du pre-
mier semestre 1978 est .également,
de 2 %. environ, pour cqs trois

.

pays, pendant ce même semestre.
tes importations' ont augmenté
moins rapidement qoe le» expor-.
tâtions. En dépit de cette 'ten-
dance au rééquilibre, leur déficit
s’est accru et demeure -préoccu-
pant surtout en Pologne.

2» . font (m'augmentes tes pre-
mières dépassant .de teta

. les

.

secondes en 1976 et 1977. tandis
qpe la tendance ^ Inverse apparaît
cette année. Le déficit du com-
merce tchécoslovaque- avec rocci-
dm est qualifié par Véfcodc de
'âmodèrée.

En Ronmante ^nfin, les.expor-
tations et les Importations aug-
mentent rapidement .et au même
rythme. Toutefois. .selon des^ éva-
luations fondées sur les Chiffres

des six premiers mois de 1978,

le déficit du commerce roumain
avec l’Odèet s'élèverait pour cette
année à 509 QBÜjcoa de dollars.

Des poïffiques produites

aloœ qnH n’avait précédemment
Jamais dépassé -Je ehlfftfe de
400is£Dions.

En Hongrie, la situation est
différente, Le taux d’erêsnslon
industrielle est. passé de 8.4% en
1974 a A» % en 1975 et 1976, 6.8 %
en 1977 et 6,4 % pour Le premier
semestre de 1978. Les importa-
tions, qui avalent diminué de
34 % en 1976, ont brusquement
augmenté dé 16 % en 1977. mais
ce taux est retombé à moins de

Cependant, le» auteurs de
l’étude considèrent Que te» pays
de l’Est ont pratiqué, aussi bien
en 1977 qu’au début de cette
iwnfe, des politiques prudentes
-destinées à « redresser le déséqui-
libre de leurs échanges avec les

pays dé l’Ouest et à résoudre
leurs problèmes internes », ce qui
nia oas empêché, au coure du

9 % de janvier à juin .1978. Quant
aux exportations hongroises.aux exportations hongroises,
l’étude se contente de signaler
qu*« elles furent modérées en 2978,
puis firent an bond en 1977

,
pour

redevenir modérées ou coure
de la première moitié de 1978 ».

Le déficit des échanges avec les

pays occidentaux Industrialisés,

qui avait diminué en 1976, puis en
1977, tend à s'accroître en 1378.

Situation particulière égale-

.

ment en TchâxelovaqnteJ où tes
exportations et les importations

nia pas. empêché, au coure du
premier semestre 1978, une aggra-
vation globale de leur déficit :

&5 milliards de. dollars —en toux
annuel — de janvier à juin,
contre 5,6 milliards en 1977
(10 milliards de dollars en 1675).
Quant aux perspectives pour te
deuxième semestre, étant donné
la complexité et la quantité de
problèmes auxquels sont confron-
tés tes responsables des pays de
l’Est, elles dèmenrent « tncer--
tomes sc

ISABELLE VJCHNIAC.

jmbucttef

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPUARE

MINISTERE DE LHYDRAUUQUE, DE Ut MISE EM VALEUR
DES TERRES ET DE L'ENVIRONNEMENT

OFFICE NATIONAL DU MATERIEL HYDRAULIQUE
« OJ4AALHTD »

Ms d’appel fiffires" mtematioflal

un avla iTAppel <rontea Tntàraatlonal . art lancé an va» a*
racqDUltbm et au aoatage de trois (3) serres en van» deatinéaa
* la multiplication et A l'Aevage das planta Xlamzx de» plantas
d'appartement et das plantes grasses-

Lea aonmlssUmnalrea intwassta psovant retirer ta cahier das
chargea contre la somme de 200 DA. auprès de TONAMHTD •
IMMEUBLE 3ETBYAL - KOÜBA - ALOKK. , .

" Les .offres doivent parvenir A radreas* sMletm
.
indiquée dm

un délai de 21 jour» A dater, dé la parution du présent Appel d'OTOea
soua double enveloppe cachetée- et portant la - mention « Appel
d'Offrea International, numéro .10.146 .- A ne pu ouvrir e.

La soumlsaionnalm testeront engâgita par terna ôfZrea
une. durée de qusaw-vlngtHdic

. (90)- Iouol
“

^Conunentvousinformer
surladéduction fiscale
prévuepar laloiMomnÿ?

S€PVKE5000
SGCIO£ G€N€RÂI£

(FtCbUettë)

C.F.E. - IMPORTANT I

N'oubBex pas sis noter
7 et 8 décembre

PALAIS DES CONGRÈS - VERSAILLES
Les journées 'd’Etudes suf te' chauffage et la climatisation

des - locaux sont çhaqiia année une .occasion attendue de rencontre
mtre les professionnels du bâtiment et lès partenaires, à des
«très divers, su chauffage par l’Electricité, permettent

; â tous
de confronter leurs expériences et de s'informer des perspectives
d avenir. - --.

•
;

C* f|® ?nnée, iès IX” Journées: d'Etudes porteront- notamment
sur les thèmes suivants : .
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TREIZE ANS APRÈS SON ENTRÉE EN VIGUEUR

La France signe la partie quatre île Yaccord général

sur les tarifs douaniers et le commerce (GATT)
Genève L4-FJ*., Reuter). —

La France a annoncé, le 27 no-
vembre, qu'elle acceptait la partie
quatre de raccord général sur
les tarifs douaniers et le com-
merce (GATT), selon. laquelle les'
pays en développement bénéfi-
ciant d’avantages tarifaires ne
sont pas tenus & une pleine
réciprocité. La déclaration fran-
çaise a été faite & l’occasion de
la première journée de la session
annuelle des parties contractan-
tes du GATT.
La partie quatre, qui a nrf«

effet en 1965, a déjà été acceptée
par tous les autres pays membres,
à l'exception de l’Afrique du Sud
et du Gabon. Tout en n’ayant
pas paraphé cette section de l’ac-
cord, la France en avait respecté
les termes ' dans ses relations
avec les pays en voie de déve-

loppement et son refus était
considéré ’ nna nTin^nUp
déclare-t-on de source autorisée
au GATT
La Colombie a demandé à deve-

nir membre A part entière du
GATT, annonce-t-on de source
officielle. Ce pays était membre
provisoire du GATT depuis 1974.

Enfin. le budget du GATT pour
l’année 1979, aété fhg & 38,7 mil-
lions de francs animes, soit pra-
tiquement au même niveau qu’en
1978 (38,6 müUoQS de francs suis-
ses). Les contributions des pays
membres sont à peu près pro-
portionnelles À leur part du com
roerce mondial : soit 14.4 % pour
les Etats-Unis. 1L2 % pour la
RFA, 7,7 % pour le Ji

7.4 % pour le

7.2 % pour la France.

EN GRANDE-BRETAGNE
L'exécutif du parti travailliste

demande un vote libre des Communes
sur le système monétaire européen

De notre correspondant

Londres. — M. Lynch, premier
ministre d’Irlande, a confirmé,
lundi 27 novembre, A M. Cal-

lasban que le gouvernement de
Dublin entendait entrer, dés sa
création, dans le système moné-
taire européen (SJ&R), quelle
qae soit la décision définitive du
gouvernement britannique A cet
égard. M. Lynch a, une fols de
plus, répété que l’adhésion irlan-
daise dépendait rfinr**1 »rw»Tifc

d’un substantiel « tranfert de
ressources » A l’intérieur de la
Communauté.
ML Callaghan l’aurait assuré de

son appui pour obtenir un mon-
tant supérieur à la demande Ini-
tiale de 650 millions de livres, éta-
lée sur une période de cinq ans.
si la Grande-Bretagne décidait
de rester en dehors du S.M.R.
Cette somme, qui représente 2 %
du P-NJ3. irlandais, avait été éta-
blie dans l’hypothèse d’une entrée
à part entière de la Grande-Bre-
tagne — qui absorbe 47 % des
exportations irlandaises — daim
le fi-M-K.

Au cours des entretiens avec
M. Callaghan, ML Iÿnch aurait
Indiqué que, A la diffexancse de la
Grande-Bretagne, 1Irlande devait
entrer dés le début dans le
RW-W- pour éviter des difficultés

ultérieures. H aurait aussi sou-
ligné que la réforme de la politi-

que agricole commune, dont l’Ir-

lande est l’on des premiers béné-
ficiaires. ne devrait pas être négo-
ciée dans le cadre des discussions
sur le S.MB

L’espoir prévaut dans les mi-
lieux irlandais de Londres que la
Grande-Bretagne et l’Irlande

participeront tris tôt au 8.M.F-.

évitant ainsi les complications de
la rupture 'du ben vieux de
soixante ans entre les livres an-
glaise et irlandaise; Dans le cas ..

où l’Irlande seule adhérerait aii
«mts, on prévoit que la livre

Irlandaise augmenterait de 10 %
par rapport an sterling; ce rtd
encouragerait la spéculation, obli-

geant alors le gouvernement bri-

tannique A établir un strict con-
trôle des changea. Les deux gou-
vernements ont prévu des plans
d'urgenoe pour limiter an maxi-
mum la spéculation, et notam-
ment les bénéfices excessifs des
détenteurs britanniques des
600 millions de livres investis en
Manda;
Cependant, dans la soirée de

lundi, les travaillistes anti-

européens ont. mmm* prévu,
lancé leur offensive an sein des
commissions de l'exécutif natio-
nal du parti contre l’adhésion
britannique au SJUUG. La motion,
votée à l’issue d’un débat animé,
qui à été marqué par une vive
altercation entre le chancelier de
l'Echiquier. M. Healey, et M. SMn-
nex. député de Bolsover (Derby-
shire), recommande au gouver-
nement d’opposer son veto, au
moment approprié, à toute déci-
sion de la Communauté visant A
mettre en. vigueur un système
affectant lès intérêts vitaux ’ de
la Grande-Bretagne et l’enga-
geant sur la voie d'une fédéra-
tion européenne, contraire A la
politique officielle du Labour.

La motion demande aussi
qu'aucun engagement ne soit pris
parle gouvernement qui pourrait
préjuger des droits du Parlement
britannique A discuter des propo-
sitions faites par le conseil euro-
péen. La motion suggère que les

ministres puissent participer : A
un « vote libres des Communes
sur le sujet, mais cette formule
sera sûrement repoussée par
M. Callaghan. au nom du prin-
cipe- de la responsabilité collec-
tive du cabinet.
La discussion sur le SJLB. re-

prend, ce mardi 28 novembre, au
sein du groupe parlementaire tra-

vailliste, où les pro-enropéens
sont -plus -nombreux qu’au sein
de rexécutif. En tout état de
cause, dit-on _A Downing Street
ces discussions n’affecteront pas
la décision du gouvernement.

HENRI PIERRE.

L’inflation s’aggrave aux États-Unis

(Suite de la première page.)

Le plan de M. Carter prend
donc un mauvais départ, d’au-
tant plus que le niveau de vie

des salaires n’a pas suivi le

rythme de l’inflation, en accélé-
ration des derniers mois. Les chif-

fres, publiés mardi par le minis-
tère du travail, font apparaître
que la moyenne des revenus
ouvriers s'est abaissée — en
termes réels — de 0J % pour le

troisième mois consécutif, et de
3,6 % depuis un an. Dans ces
conditions, A la veille des négo-
ciations pour le renouvellement
des conventions collectives dans
le grands secteurs industriels, 11

serait hasardeux d’escompter que
les syndicats limiteront les de-
mandes d’augmentation de sa-
laires A 7 % par an. comme le

demandait M. Carter. Déjà
M. TTahn a du concéder qu’un
ajg^MipiîK.<a»ment est envisagé dans
se domaine.
Rien n’indique pourtant que dés

correctifs dissiperont le scepti-

cisme ou l’hostilité manifestée
dans de nombreux milieux A
'égard du plan de ML Carter.

UL Meany, president de la centrale
syndicale A-F-L.-CJLO. n’a pour
sa part, toujours pas désarmé

et continue dé réclamer un
contrôle autoritaire des salaires
et des prix. IL Carter y est. tou-
jours hostile, sauf en cas de
« crise grâce ». A la différence de
ML Nixon au début de cette décen-
nie, D aurait d'ailleurs besoin,
pour ce faire, de l'approbation du
Congrès,' ce oui parait pour le
moins hypothétique dans l’avenir
prévisible.

MICHEL TATU.

BOURSAULT

MINI 850-17.550 F

11. rue Bouriault-PAR IS 17e

Tel: 293.65.65
.

. .

• Le commerce bilatéral entre
la Tchécoslovaquie et rAtbanie
est en passe . de se développer,
estime, le 28 novembre, le quoti-
dien Rude Pmoo. L’organe du
parti communiste tchécoslovaque
souligne que, eau cours des jours
prochains, la Tchécoslovaquie et
rAlbanie vont procéder à une mise
au point d'un accord dans, leurs
échanges commerciaux d’ici i960 ».

Selon cet article, le volume des
échanges a représenté 32.5 mil-
lions de roubles en 1977. La Tché-
coslovaquie a exporté des biens
industriels (camions, produits mé-
caniques, acier, produits chimi-
ques) et Importé des minerais, du
cuivre, de l’asphalte, des produits
textiles et agricoles. — (AJFJ*-)

• Une chambre de commerce
française en Afrique du Sud a
été créée le 28 novembre A Johan-
nesburg, . pour promouvoir les

échanges entre les deux pays,
annonce-t-on officiellement. Cette
Initiative, A laquelle la plupart
des sociétés,françaises opérant en
Afrique du Sud ont donné leur
accord, est,parement privée, même
si elle dispose du soutien de
l'ambassade de France A Pretoria.'

La création de cette Chambre de
commerce IntervientA un moment
où le commerce franco - sud-
africain, tout en s’accroissant, est

d- ..plus en . plus favorable A
l’Afrique du Sud. — (AJ'J’J

Avant de pouvoir lancer sur le

marché le conteneur SAVE,

beaucoup d’idées furent étu-

diées. Le SAVE (initiales alle-

mandes pour «Premiers soins mé-
dicaux d’urgence») est un sy-

stème de secours - comme le

montre le croquis - pour les

années80: Le conteneur en ma-
tière synthétique et le véhicule

transporteur forment un tout Le
conteneur est facile à transpor-

ter; même en terrain accidenté,

fl peut être équipé d’appareils

médicaux - comme le montre le

croquis - et transformé ainsi en
clinique de premiers secours.

Par exemple, à l’occasion de
catastrophes. Dès le début,

Bayer a participé à l’élaboration

de ce système de secours lancé

par Porsche - avec l'aide du
Ministère Fédéral Allemand pour

la Recherche et la Technologie.

Dès qu’il s’agît de chercher des

solutions d’avenir, Bayer est là.

Les travaux actuels de la recher-

che scientifique assurent notre

avenir. Plus de 6.000 scientifi-

ques travaillent chez Bayer dans
le Département de la Recherche.

Plus de 100.000 brevets et licen-

ces ont été déposés par la So-
ciété. Environ 6.000 produits -

matières synthétiques, produits

phytosanitaires, médicaments,

colorants, fibres textiles et pro-

duits chimiques de base - sont

commercialisés sous la marque
Bayer.

La recherche scientifique coûte

cher - très cher. En 1977, Bayer

y a consacré 927 millions de
marks. Entre autres, pour pou-
voir créer le conteneur SAVE.

Bayer aujourd’hui -
le savoir de demain

Caractéristiques financières
1978:
• Pour le premier semestre, révolution

du chiffre d'affaires a été variable d'un

département à Pautre, et particuliére-

ment satisfaisante dans les spécialités

Bayer. Chiffre d’affaires de Bayer dans
le monde: 11.704 millions de DM. Evo-

lution favorable des filiales à l'étranger

- en particulier en Amérique. Bénéfice

avant Impôts de Bayer dans le monde:
556 millions de DM.
Chiffre d’affaires de Bayer AG: 5.198

millions de DM. Bénéfice avant Impôts:

380 millions de DM.

1977:
• Pour l’industrie chimique, une année
de faible croissance. Un faible taux

d'utilisation des capacités, une concur-
rence internationale plus vive, une con-
stante guerre des prix et des frais plus

élevés ont caractérisé la situation. Avec
une activité fortement exportatrice.

Bayer a souffert de la stagnation con-

joncturelle et de la permanente rééva-

luation du DM dans beaucoup de pays
acheteurs importants.

• Chiffre d’affaires de Bayer dans le

monde: 21.392 militons de DM. Part de
la production des filiales à l’étranger et

des exportations: 68%. Chiffre d'affaires

de BayerAG: 9.931 millions de DM. Part

des exportations: 57,5%.

• Investissements de Bayer dans le

monde: 1.889 millions de DM. Dont
1.414 millions de DM en Allemagne

Fédérale.

• Dépenses consacréesà la recherche

scientifique dans le monde: 927 mil-

lions de DM.

• Bénéfice après impôts (excédent

d’exercice) de Bayer dans le monde:
340 millions de DM, dont BayerAG: 316
millions de DM.

• Dividende pour 1977: 6,- DM par

action de valeur nominale de 50,- DM.
Bénéfices distribués: 256 millions de

DM répartis entre environ 420.000

actionnaires.

Si vous souhaitez en savoir plus sur

Bayer,veuillezvousadnesseràBayerAG,
Vorstandsstab Offentlichkeîtsarbeit,

5090 Leverkusen ou à Bayer France,

Relations Publiques, 49-51, quai Na-

tional, F-92806 Puteaux Cedex, TèL
7764130.

Bayer
Aktiengesellschaft

Leverkusen
KW2171 F
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CONJONCTURE

SELON L'INSEE

In production des entreprises industrielles

s’est nettement redressée en novembre

« Qu'elles concernent rensemble
de l'industrie ou leur propre
entreprise, les perspectives de
production des industriels se re-
dressent nettement en novembre.
EÜes font attendre une accéléra-
tion de la croissance au cours des
prochains mois », écrit l'INSEE
t. institut national de la statis-
tique et des études économiques)

• c Les entreprises reçoivent
actuellement les avertissements de
taxe professionnelle et constatent,
dans un grand nombre de cas,
des augmentations considérables
de leurs charges fiscales », écrit
le CJNJPJP. dans un communiqué.
« Ces augmentations n'ont aucun
rapport avec la réforme de la taxe
professionnelle e t proviennent
uniquement de l'accroissement des
dépenses des collectivités locales.
Dans la période difficile que tra-
verse actuellement l’économie
française, ü est particuliérement
regrettable que de nombreuses
communes *•affranchissent des
contraintes de la rigueur budgé-
taire, par ailleurs imposée à tous,
et rendent plus difficile le redres-
sement de l’activité économique. »

dans sa dernière note de conjonc-
ture.
« La production industrielle

augmente depuis la rentrée s,

ajoute l’INSEE s L’appréciation
portée sur les carnets de com-
mandes est un peu en retrait de
ce qu’elle était en septembre,
mais le mouvement tient presque
uniquement au secteur de l'auto-
mobile. dont les réponses avaient
été exceptionnellement favorables
le mois dernier 77 ne remet pas
en cause la tendance à l’amélio-
ration des carnets. Dans l’en-
semble, ceux-ci apparaissent pro-
ches de la normale, les carnets
« étranger

»

continuant d'être
jugés un peu mieux garnis que
rensemble. Enfin, les industriels
qui ne tiennent pas de carnets
indiquent en novembre un re-
dressement de la demande assez
net. »

« Les stocks de produits finis,

qui étaient encore jugés élevés à
la fin du premier semestre, sont
désormais proches du ntoeau
désiré par les industriels. Ils

peuvent être considérés comme
à peu prés normaux depuis la
rentrée. »

* Les hausses de prix à la pro-
duction devraient rester relative-
ment modérées », conclut l’INSEE.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

% BL-D. ..

1 cou. ...
Yen (îoo»

COURS OU fOt» UN «OIS DEUX MOIS SIX MOIS

4- eas + tant Rep- + M 0(0 — Rsp- + on Oêp — Bas. 4- oo Mo —
4,4180
3.76X5
20353

4.4280
3.7690
2-2425

— 165— US
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— 135— 75
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— 340— 250
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— 300— 200
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DM .. . 2.2910 2.2965 + 45 + 15 + 105 + 145 + 320 + 380
Florin ... S.1U0 20X85 — 80 » 45 — 130 — 90 — 260 — 200
F. B.trtW) 14 562S 140960 — 380 — 250 — 885 — 720 —2690 —2110
F S. L5390 2.5-160 + 135 + 170 + 260 + 300 + 785 + 855
L (l m).. 54883 5.2807 — «90 — 410 — 950 — 850 —2585 —2400
t 8.6003 8,6265 — 525 — 455 —1010 — 910 —2995 —2840

TAUX DES EURO-MONNAIES
DM 3 7/18 313/16 3 9/16 315/16 3 9/16 315/16 3 3/4 41/8
S B -O. .. 29 29 3/8 19 7A6 10 3/ie 10 15/16 115/16 U 7/8 12 1/4
Florin ... 7 3/8 81/8 9 5/8 10 1/8 - 9 11/16 10 3/16 91/16 9 9/16
f & tiofl) 81/2 10 9 5/8 10 3/8 9 3/4 101/2 10 1/B 16 7/8
F. S. + 1/8 + 1/2 + 3/8 + 1/2 + 3/16 + 9/16 + 1/2 + 7/8
L. (IMS). 29 3/4 35 1/4 16 17 3/4 16 5/8 18 1/S 16 3/4 18 1/8
£ U 1/4 121/4 12 3/4 13 5/8 13 3/16 1315/16 14 14 3/4
Fr. franc.. 6 3/8 1 1/8 7 7 9/8 87/16 815/16 93/16 9 U/16

Noua donnons ci-desiui tes oonre pratiques sur is marene inUrbiMcaire
des devises tels qu'ils étaient Indiqués an fia da matinée par une Brands
banque de le place.

AGRICULTURE

M. Michel Debatisse à l'Élysée

Quarante-cinq minutes pour nommer un «Monsieur Porc»?

M- Michel Debatisse. président
de la F-N-SE-A^ a été reçu le

mardi 28 novembre pendant
quarante-cinq minutes, par le

chef de l'Etat. A sa sortie de
l’Elysée, le leader paysan a
déclaré que l’entretien avait es-
sentiellement porté sur les mon-
tants compensatoires monétaires
et la situation des producteurs de
porcs.

Sur le premier point, ML Deba-
tisse a rappelé l’importance pour
les agriculteurs de la suppression
des montants compensatoires
monétaires (M.C.M.), tant de
ceux qui existent actuellement
que de ceux que l’adoption par
les Neuf de l’ECU européen ne
manquerait pas de susciter. Il

a plaidé pour que le chef de
l'Etat, lois du sommet européen
des 4 et 5 décembre prochain.
Insiste sur la nécessité de créer
un mécanisme tendant & la sup-
pression des M-CLML nuisibles
pour le revenu des agriculteurs
français.

Sur le second point, M. Deba-
tisse a annoncé que serait pro-
chainement nommé un chargé de
mission auprès du ministre de
l'agriculture pour s'occuper du
dossier de la production porcine
et des distorsions de concurrence
anormale que l'on rencontre dans
ce secteur.

A-t-on parlé des élections au
Parlement européen ? M. Deba-
tisse ne l'a pas nié, puisque, dit-il,

« ces élections sont importantes
pour le inonde agricole ». « Il se

peut d'aüleurs que Michel Deba-
tisse soit candidat, mais, à Vheure
actuelle, ce n’est pas un sujet de
préoccupation pour le président
de la FJNJSJZJL », a-t-Ü ajouté.

Les propos de M. Debatisse
laissent perplexe. Certes, comme
11 le dit lui-même, les problèmes
des M.CÜ et du porc sont des
questions de première Importance.
Mais l’examen de oes deux dos-
siers est largement entamé après
le long travail de préparation de
la loi d’orientation, un débat
nourri k l’Assemblée nationale
lors de la discussion sur le budget
de l'agriculture, les interventions
de M. Méhaignerie à Bruxelles sur
les montants compensatoires, et
enfin la publication par le minis-
tère de l'agriculture d’un rapport
tout frais sur les causes de la

crise porcine- Alors, que signifie
l'insistance du leader de la

F-NBE-A. sur ces deux sujets?
S'agissait- Il de dire au chef de
l’Etat que les solutions tardent à
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OBLIGATIONS DE 2000 F

10%
NOVEMBRE 1978

' Ouverture de rémission : 27 novembre 1978.

i Remboursement :

AU PAIR, à la suite de tirages au sort, le 20 novembre de chacune des années

1979 à 1995, pour la moitié au moins du nombre d obligations à amortir, la

S.N.C.P. se réservant, pour le complément, la faculté de procéder à l'amortisse-

ment par rachat

A chaque échéance, les obligations seront amorties suivant un tableau établi

sur la base d'une annuité constante d'intérêt et d'amortissement.

i Jouissance : 20 novembre 1978.

Prix d’émission : 2 000 F.

Taux de rendement

actuariel brut ; 10.03%
Les ssescriptioas peuvent Etre libérées u niqueraeut en numéraire. Efles séront

servies à concurrence du nombre de titres disponibles à chaque guichet, pour

un montant global de 900 minions de francs.

Les Obligations seront edféas à ta Bourse de Paris.

SOUSCRIVEZ
DANS LES BANQUES ET CHEZ LES AGENTS DE CHANGE, CHEZ
LES COMPTABLES DUTRESOR,DANS LES BUREAUX DE POSTE
ET LES CAISSES D'EPARGNE ET AU GUICHET TITRES DE LA
SJ4.&F.- 8, RUE DE LONDRES - 75009 PARIS OU PAR CORRES-

PONDANCE A LA MEME ADRESSE.
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être trouvées ; d'aiguillonner quel-
que peu le calme M. Méhaignerie ?
Rien dans les déclarations de
M. Debatisse ne laisse supposer
qu'il ait tenu au chef de l’Etat des

fiévreux de nature à faire
Êlèrer des décisions qui tarde-

raient La nomination, obtenue
semble-t-il an cours de cet entre-
tien, d’un « Monsieur Cochon ».

n'est pas & proprement parier le

signe d’un début de commence-
ment de solution & la crise por-
cine. Tout au plus cette décision
permettra-t-elle à M. Méhaignerie
de ne pas monter en première
ligne. A Paris du moins, sur ce
thème pendant les premières se-
maines de sa présidence du conseil
des ministres de la Communauté,
à partir du 1" janvier prochain.

Alors on s’interroge : quarante-
cinq minutes pour quoi faire et
quoi dire que le chef de l'Etat
ne sache déjà ? Le caractère
Impromptu de ce rendez-vous
demandé par ML Debatisse, selon
l’Elysée, mais dont la F2LSJ1A.
n'était pas avertie, laisse songeur.
On parle trop Ici ou là de l'ave-
nir de M. Debatisse, d’une sortie
en beauté de la FLN-S.ELA. pour
une entrée sans risque dans la
carrière politique. Le" temps des
assurances serait- il venu?

J. G.

En Loire-Atlantique

CRÉATION D'UN NOUVEAU

SYNDICAT AGRICOLE

Des agriculteurs de Loire-
Atlantique ont décidé de créer
une ULD.S-E.A. (Union départe-
mentale des syndicats d’exploi-
tants agricoles), qui entend res-
ter dans la ligne de la Fédération
nationale que dirige M. Deba-
tisse. Dans un communiqué signé
par le comité constitutif, ces agri-
culteurs veulent « faire prévaloir
en Loire-Atlantique la défense des
intérêts des agriculteurs sans se
saucier de mats d’ordre extérieurs
à 2a profession ».

Après l’exclusion, le 18 février
dernier, de la Fédération départe-
mentale de la Loire-Atlantique
de la F-NJ5.ELA-, il fallait s'atten-
dre la création d'un organisme
syndical concurrent qui porterait
le drapeau de la centrale paysanne
en terré bretonne. Les contes-
tataires de Loire-Atlantique, héri-
tiers d'une longue tradition d’op-
position au pouvoir central de
l'avenue Marceau, avalent été
exclus officiellement pour n’avoir
pas versé un montant suffisant
de cotisations A l’échelon national
depuis 1872. Mais ce sont surtout
les critiques qu'elle exprimait à
rencontre des dirigeants de la
FLNÆBJL, notamment pour leur
acceptation de la taxe de oores-
ponsabilité sur le lait, qui ont valu
a la FDJSJ3.A. de Loire-Atlanti-
que son exclusion. Celle-ci a for-
mulé un recours devant la com-
mission des statuts et conflits qui
ne s'est apparemment pas pro-
noncée puisqu'on estime que le

congrès qui a décidé l'exclusion
est souverain.

JEAN TOUR l'expert qui
vous recevra personnellement

BRILLANT lcaraf
Blanc Extra . Pur 1

0

X
certifié

29/11/78
56 000 F TTC

JEAN TOUR depuis lOOans
1 2 av.victor-hugo «toile 500 86 71NBSimHCrtd!!

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS!

CRÉPIT COMMERCIAL DE FRANCE
(Moyen-Orient) S.A.L.

Lo Crûdit eoctrunerclaj de France (Moyan-Orlentl 3.AJL, dont la

siège Boclal est à Beyrouth, ouvre à Fans un bureau do ium
iwm-t.ua dans leo locaux de son actionnaire majoritaire - je crédit

commercial de France, 103, avenue des Chanipa-SlyHÔea. 78008 parta.

Ca bureau de liaison est notamment chargé de garder contact

avec ceux des clients du Crédit commercial de France (Moyen-

Orient). qui ont temporairement transféré en Europe la stôge de
Laure activités : U est dirigé par M. Roland Kahla. précédemment
directeur, S Beyrouth, de l’Agence du Port du Crédit commercial

de France (Moyen-Orient) t téléphone : 720-93-00, poste 4737.

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE

Obligations Gaz de Fronce 10,20 % décembre 1975

Les Intérêts courus dn 13 décem-
bre 1977 au 12 décembre 1878 sur
les obligations Gas do France
10.30 % décembre 1975 seront paya-
bles. a partir da 13 décembre 1878,

& raison de 81.80 F par titre de
l 000 F nominal, contre détachemen t

du coupon numéro 3 ou estampillage
du certificat nominatif, après une
retenue A la source donnant droit A
un avoir fiscal de 1020 F (montant
global : 103 F). En caa d’option
pour le régime du prélèvement dIm-
pôt forfaitaire, le complément de
prélèvement libératoire sera do
15,29 F, soit un net de 76.31 F.
Le paiement des coupons est effec-

tué «ans frais aux des comp-
tables directs du Trésor (trésoreries

générales, recettes dre finances et

perceptions), A lr Caisse nationale
de l’énergie. A Parle. 17. rue Cau-
martin. ainsi qu’aux guichets da la

Banque de France et des établisse-

ments bancaires désignés cl-après :

Crédit lyonnais. Société générale.
Banque nationale de Parla. Banque
de Parle et des Pays-Bas. Crédit du
Nord. Crédit commercial de France,
Crédit Industriel et commercial et

banques affiliées. Société générale
alsacienne de banque. Société mar-
seillaise de crédit. Banque de l‘Union
européenne. Banque de ITndocblna
et de Suez. Caisse centrale des ban-
ques populaires et tontes les Ban-
ques populaires de France, Société
centrale de banque.

PviblUXtê

VENTE AUX ENCHÈRES
VILLE DE KOWEÏT (KOWEÏT)

4 et 5 février 1979
(Centre: Messilah Beacb Hôtel)

pour le compte des propriétaires de

BANISTER PIPELINES INTERNATIONAL, INC.
.

CECI EST UNE LISTE PARTIELLE :

TRACTEURS/POSEURS DE TUYAUX CHENILLES : 9 - CAT 583 B.

8 - CAT 571.2 - CAT D-7. — TRACTEURS/BULLDOZERS CHENILLES :
-

10 - CAT D-BB, 2 - CAT D7B, 2 - CAT D-4D. - NIVELEUSES A
MOTEUR : CAT 14G. 2 - CAT 14B. — CHARGEURS CHENILLES : 2 -

CAT 877K. — TRACTEURS DE SOUDURE : 2 - CAT D-7D — TRAC-
TEURS A ROUES : 2 - J D401B, CASE S80&OK. — COMPRESSEURS
D’AIR : 5 - INGEHSOLL-RAND DXLSQ0. SCHRAMM 125. 4 - SULL1S-
CREW 176 DP. — CREUSEURS DE TRANCHEES: 2 - BARBER-
GREENÊ TA-77. — PIOCHEUSE A MOTEUR : CAT 621- — DRAGUE.
ET MATERIEL AQUATIQUE ; une dragua - The Dophine », un bateau
& moteur de 20 pieds. — GRUES CHENILLEES : UNK-BELT LS-316. 5-
UNK-BELT LS-98. 2 - UNK-BELT LS-98H. EQUIPEMENT DE
CIMENTERIE: chantier JOHNSON pour lots. 2 - camions-bennes
bascules autonomes. 2 - camions mélangeurs CHALLENGE 801-0 de
6 yards, 2 - mélangeurs portables - KWIRMIX 165. - 2 * mélangeurs
hydrauliques de 800 litres FREDERICK PARKER. Un chantier JOHNSON
pour lots rapides. — CAMIONS-GRUES: 2 - HC-108C UNK-BELT
de 56 tonnes. — GROUPES ELECTROGENES : 3 - CAT D-346 355KW,
3 - CAT 346 3S5KW. — EQUIPEMENT OE SOUDURE : 25 - LINCOLN
400 AMP. 3 - LINCOLN 300 AMP_ 5 - LINCOLN 225 AMP. 21 - LIN-

COLN 200 AMP. — EXCAVATEURS HYDRAULIQUES : 3 - UNK-BELT
LS-4500. — CHARGEURS SUR ROUES: 3 - CAT 980 articulés. —
CAMIONS : camion graisseur GMC 6000 4x8 1975, camion mélangeur
tandem MACK R685L5T 1975 6x4, 8 - camions de service CHEV.
1975 060 4x2, camion élévateur i fourche HYSTER 625AP. camion
réfrigérateur Ceo 4x2 CHEV, 3 - camions treuils CHEV 065 4x2 1975,
camion treuil CHEV. 060 4x2 1975, 2 - camions tandem i carburant
MACK R8S85LST 6x4. — CAMIONS A FOND PLAT: 2 - CHEV 065
4x2 1975, 7 - CHEV 060 4x2 1975, 2 - CHEV. 060 4x2 1973. GMC 6500
4x2 197a — CAMIONS TRACTEURS : MACK RS773LST 6x4 tandems
1976 14 - MACK RS885LST 6x4 tandems 197a 32 - MACK RS685LST
6x4 tandems 1975, 11 - MAGIRUS DEUTZ Modèle 232D2B 6x4 1974.

— CAMIONNETTES A FOND PLAT : 13 - CHEV. Çustom Deluxe 20 3/4

tonne 1975, 3 - CHEV. Custom Deluxe 20 3/4 de tonne 1975, 3 - GMC
SIB1RA 25 4x4 3/4 tonne 1975, 3 - CHEV. 030 197a 3 - GMC SIERRA
25 4x4 3/4 tonne 197a 3 - CHEV. 030 1875, 8. - CHEV. Custom, 30. —
PORTE-TOUT 4 - CHEV. Cuatom Deluxe 1978. C - GMC SIERRA 25
4x4, 2 - CHEV. Blazer 4x4 197a — AUTOBUS et VOITURES : 10 -

autobus CHEV. 060, 1 - Pontiac Ventura 4 portes 1975. — REMOR-
QUES BASSES : 2 - ELDER Modèle 1275DDLST1. 8 pieds tri-essieu

1975, remorque basse ELpER 65 tonnes 10 pieds tri-essieu, remorque
basse 60 tonnes 4 essieux 9 pieds SHOPBUILT 197a remorque basse
ELDER 50 tonnes 60 pieds tri-essieu 1970. remorque basse DAYNE
35 tonnes tandem 8 pieds 1962. remorque basse LELANO 75 tonnes
tri-essieu 8 pieds. — REMORQUES VANS : 2 - HOBBS landem 1970,
FRUEHAUF 40 pieds landem 1969. HOBBS tandem 1968. LUPK1N
40 pieds tandem 1968. TRAJLMOBILE 1962 40 pieds, 2 • STRICK 740LR
40 pieds tandem (bureau/magaain), 2 - HOBBS tandem 1958 —
REMORQUES A POTEAUX: 35 - HOBBS tandems 197a 2 - HOBBS
tandems 1970. 4 - LELAKD TANDEMS. — REMORQUES A PLATE-
FORME : 15 - AZTEC Modèle FCB tandem 197a 4 - LELAND TR2250
tandems.

Pour des renseignements complets,

téléphoner ou télégraphier, TELEX : 73-0610,
1211 Cttaens Bank Ganter, Richardson Texas 75080.

Téléphone : USA 214/890-3639.

P-D AUCTIONEERS INTERNATIONAL, LU.

UN ED.G.AMELIORE
LES CONDITIONSDE

TRAVAIL.
Des Chefs d'entreprise qui luttent contre

lapollution et les nuisances detous ordres, pour
ramaiorationdes conditions de travail etpour la
protection derenvironrament, üy enaplus qu’on
nelecrdL

Vous êtes peut-êtrepanni eux.
LaChambre de Commerce et d’Industiiede

Paris et l’UsineNouvellesouhaitentencourager et

mieux connaîtrevotreexpérience.

C’est pourquoi nous avons créé «Les Oscarsde
Tenvlronnement» destinés à r&Y>tTipen<a«rTes mitîgt-

rives desentreprises d’De deRance.
Ces oscars seront décernés enavril 1979panm

jurycompose depersoimalîfésdumondeéconomi-
que, de^administration et de la presse. .

Fmtes-voiisconncdireendemandantvotre

lJichèvre225,4G39ou3593136).

Les Oscars de l'Environnement de la Chambre de Commerce
et d’industrie de Paris avec le concours de l’Usine Nouvelle.
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LES MARCHÉS FINANCIERS
PARIS

28 NOVEMBRE

Timide amélioration

Une légère, très légère amélio-
ration s'est produite mardi à l

a

Bourse déParis. Les valeurs fran-
çaises sont certes restées très
irrégulières dans Vensembîe, mais
l'indicateur instantané, gui avait
baissé de fi % lundi, a terminé
cette séance en progrès de OJLS %
environ.

Les opérateurs demeurent très
sélectifs dans leurs acquisitions.
Ainsi la seule valeur dont là cota-
tion dut être retardée en raison
de insuffisance des offres
(Marine Wendél + 6%J appar-
tient au compartiment le plus mal
en point de la cote : la métal-
lurgie.
Cela dit, les meilleures perfor-

mances de la séance ont été réa-
lisées par Fnxtssinet (+6%),
Sagem et Générale de Fonderie
(+ 3fi %). A finverse. Métallur-
gique de Normandie et Bail In-
vestissement ont subi les fibis
lourdes perles (—8 foi.

Peu sensible au niveau des
court et des indices, la timide
améUortOion enregistrée ce mardi
concernait surtout le dtmat géné-
ral autour de la corbeille. Pour
un certain nombre de profession-
nels. Te marché est sur le point de
se révefüer. Certes, et personne
ifest dupe, ce réveil, fü se pro-
duit, sera l’aboutissement de fac-
tion des grands. .< investisseurs
institutionnels, dont les interven-
tions, discrètes mois efficaces,
sont enregistrées depuis une
quinzaine de jours. « Qu'Importe I

disait un boursier, si c’est la seule
manière de faire repartir le mar-
ché, Q faut le 'faire-.'» - •

Sur le marché de for, le lingot
a cédé 495 firmes à 28500 francs
tandis que le napoléon est resté
inchangé à 260 fnzncs. Le volume
des transactions est resté peu
important à 7M mimons de
francs contre 8J9 millions la
vente.

COURS DU DOLLAR A TOKYO
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Serai également ees pétroles et des
mines d’ar. Seuls les fonds d**tnt
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

SOFINBEC. — 'le bénéfice d’exploi-
tstlon an 30 septembre s’aére
A CAI eallUons de francs compte
tenu des dividendes du portefenlUe-
tltares apporté par Ufiner. Four
rêarclca 1877 en entier, le bénéfice
d'exploitation (boni dividendes ton-
ebéa par trttner) - avait atteint
5,89 millions. Une majoration du
dividende est envisagée.

S.M.D. onWBB. — Au 30 septem-
bre 1979, la résultats rassortent A
28 mniiorm de francs avant provi-
sions et impôts. Compte tenu de
l'apport fait A Sofînar fin 1877. cas
résultat» ne sont pas comparables
aux précédente. Cependant, le résul-
tat final devrait permettre- de dis-
tribuer un dividende global du
mémo ordre que la précédant
(1U0 F).

JACQUES BOBECr INTERNATIO-
NAL. — Le chiffra d’affaires de neuf
mois marque une progression de
12.8 % A 1 SIS millions de francs.
MANNESMAN*. — Au 30 septem-

bre, le chiffre d’affaires du groupe
s'est accru de 12 % A 8,35 milliards
de - daotsohemarks. Four l'exercice

entlen les dirigeante tablent sur des
résultats satisfaisants. La part des
exportations est passée de 52 % à
80 %, les ventes A l'étranger des
sociétés allemandes atteignant A la
même date AJZ3 milliards de deutsOhe-
wim-hi contre 3.28 milliards.

Tan du marché monétaire

Effets privés S S/S «

VALEURS
COURS

27.11

COURS

28 K

Aires 46 5.8 4563
A.1.T 61 ... USX
Basai 67 1 S 84 1-2
CtoM Mwtottu tnt .. 366 8 3* 3 S
0c Fret de Ntoton .... 123 1,4 (19 II
Eastman tria HJ 8 5X3 I
Exzbo 50 1 1 BS

41 J 4 40 7/S
Central Dactrtc 49 1 2 49 ...

Caserai Fasés .m..h„ SI 7 « 31 1/4

Baserai Maton 66 I 4 £6 1/4
EMdrav 16 1.4 16
IJIL ....... ....... . 271 3 4 267 7 8
J .1-7- 313 X 283 S
Kauceett 23 1/4 23 1 >
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Rechuta
j

Aprêe plusieurs Jours de hausse

.

zaoCérée, une isses forte rechute des
coure s'est -produite maxtu A Wall
Street et l’Indice des Industrielles a
reperdu 8,70 pointa A 80444 dans
un marché un peu plus actif, oû
22.88 minions de titres ont été
échangés contre 19,80 millions la
V81HB.
La montée rapide des prix de détail

(+ 0,8 5* encore en octobre) a ra-
vivé U crainte d’une récession écono-
mique que le rétablissement du
dollar avait quelque peu atténuée
ces derniers .tempe. Dana une dé-
claration.’ M. conseiller du
président Carter, n'a pas caché
qu'elle serait Inévitable si l’Infla-
tion .

n’étalt pas maîtrisée, contri-
buant ainsi A Jeter un froid sur
un marché d’autre part tourmenté
par W renchérissement des taux
d'intérêt. Autour du «Blg Boord».
Fon attendait en plus, avec une
certaine appréhension, la publica-
tion des résultats du commerce
extérieur et des principaux Indica-
teurs économiques pour octobre.
Bur IMS valeurs traitées, 877 ont

baissé et 824 ont monté.
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UN JOUR
DANS LE MONDE

-

1 IDÉES

— FEMMES.

1 ÉTRM6ER
— M. François-Poncet aux affai-

res éhan^êres : une pramo-
tion pour le Qbœ » ?

4. PBOÊRE-GRIENT

SL AFRIQUE

B. ASIE

S-7. AMÉRIQUES

8L EUROPE

9 à 11. POLITIQUE

— La rêrônoa du VII* Plan à
PAssemblée nationale.

— La conférence de presse de
AA Raymond Barre.

12-13. SOCIÉTÉ

JUSTICE

11 SPORTS

14-15. ÉDUCATION— m Des InjHtatwns pour le

t roisïwne millénaire > (U),

par Charles Viol.

15. SCIENCES— AA Giscard rTEstaing confie

à trois savants one mission

d'étude sur la révolution bio-

industrielle.

16. MLKItON— Le dialogue entre tes musul-

mans, les chrétiens et les

Jaife.

IR AÉRONAUTIQUE

U MONDE DES ARTS,

ET SES SPECTACLES

Passa 17 à 25

EXPOSITIONS : An Palais de
TOttyo. L'empire de Vénus, par
André Permigler ; Œuvres en
quête d’auteur, par André
Cbsstel ; La carte postale aux
A. T. P-, pu Geneviève Bme-
rntte.

CINEMA : 8ur deux filma
d’Emile de Antonio, par Louis
Mareoretlee. et un entretien
avec le réalisateur ; la longue
marche de Jorls ivens (XL Où
l'on croît encore & la révolu-
tion mondiale Immédiate), par
Claire Devardeux.

THÔATKB : e Œdipe » et Jean-
Marie Patte, par Cour-
not ; « la Sentinelle aveugle s,

de Xtohert Hoeaeln.

32. EQUIPEMENT

33 â 38. ECONOMIE— Le qoanmtièiBe congrès de la

CG.T.

URE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (tl)

Annonone classées (27 A 30) ;

Aujourd'hui (32) ; Carnet (32) ;
« Journal officiel » (321 ; Météo-
rologie (32) ; Mots croisés (32) ;

Bourse (39).

FABRICANT - VENTE DIRECTE

COUVERTS
ARGENTÉ ET INOX
ORFEVRERIE

Grade 25 ra s/coevtrts «ventés

Pour Fa Commission

de la CJLE

US NÉGOCIATIONS SUR

L'ADHÉSION DE L'ESPAGNE

DEVRONT ÊTRE MENEES

AVEC PRUDENCE

AU CONSEIL- DES MINISTRES

Nomination de neuf préfets
Le conseil des ministres do mercredi 2s novembre &.approuvé

le mouvement préfectoral suivant:
.

'

NOUVELLE - CALEDONIE * feetnréde

M Charfaonniand. est nomrc
teetnre delà régkm. He-de-France,
est nommé préfet du Cantal en
remplacement :de Ml Foulquié.

SEINE-ET-MARÏŒ : M. Jean
Brachard.

LE PJtVEUT DOIS® LE GOUT La législafion sur la presse

DU SPORT AUX BiFANTS
—

—

Le Conseil national du sport du M. ROBERT HERSANT

COHVOûUÉ AU PALAIS
c l'Aimée de l'enfant » pom me- fiC nimfF
per Tina campagne de flCPSlMlfsa- l/L JüJlIU.
tion et dlnformatton en faveur congrès «e la C.G.T.

du apcit. L’ancienne cha^icnM à Gren0«a, u. Gérard Gattnot.

ÿ'S? Annie F*?*?* *. werttalre général du Syndicat des

AVEC PRUDENCE ÆÆSi SHNE-ET-MARN* s m. Jean

me notre correspondant,) 5“* ojnimliaaire de la Répu- Brachard. •
-

pSS1”- M. Wasÿarf. préfet a.rS« as.*rï sr-Atr sSSISï
HAUTS-DE-SEINE , M Jean

nemuntx nmkHE. RII* «*v nrononte Tumoe. nmm

M- Jean EJach&rd. préfet de

mardi 28 novembre, les grandes
lignes de ce programme qui « std-

vra îe rythme des saisons ».

Eta hiver, tes' efforts porteront
sur le secteur scolaire avec no-

journaUstes C.G.T, s «mwarfmardl
que ML Robert Bernat, proprietaire

dn.c Ptgaro »» était convoque ce

mercredi 29 novembre, k lS Jimies,

chex le Jnse UTuetracttea, PL Câblé.

Commission eazapéeime transmet, ce
mercredi 29 novembre, aux gouver-
nement» membres. Elle t’y prononce
pour l'ouverture rapide de négocia-
tion*. n ressert, toutefois, de l'ana-

lyse très fouillée faite par les services
' bruxellois que l’opération itml pro-
jetée comporte, du point de vue de
l'actuelle Communauté, des risques
nombreux, et devra donc pour réus-
sir être menée avec prudence. Les
siibjw» que recèle iwugiiwiwi > de la Loirs, en remplacement de
pèsent plue particulièrement sur M- Terrad&

M. Jean Terrede, préfet de la

Hauts-de-Seine, en remplacement M. Jacques Gérard, préfet des
de M. Charfaonniand- Landes, est nommé préfet de
. ,, „ , . „ nDore, en remplacement de M.
LOIRE i M Georges Badautt. Brachard.

M. Georges Badautt, préfet des T *whvs vt ' .. _
Côtes-du-Nord, est nommé préfet

LA5NUt5 * ** Jean Ancanaux.

- - .
• -«-Sport pour tous» sera le thème

EURE t M. Jacques Gérard. da printemps avéc organisation
de manifestations de masse, une

M. Jacques Gérard, préfet des Journée nationale do sport et l’en-

Landes, est nommé préfet de tarée libre sur la stades. Les va-
HEure, en remplacement de M. canoës en été permettront de son-
BrachâaxL ligner l’importance du sport dans

les loisirs par l'organisation de
LANDES s M. Jean Aztcinauz. Jeux, de concours et le passage

tamment l’aide de champions dé c# dernier devrait, salon Ht Gattnot,

renom qui feront de la promotion « lui sixain» m inculpation

auprès des écoliers et lycéens, infraction i rortonnance du 2* aont

18U uy velattte A la propriété de*

joureanx. .

L'audition de VL Hersant est

confirmée per le» avocats de la

partie dvfle, les syndicats de J®“-
..iiwim qui os ma* constitués partie

dvfie.

quelques sectema et qnelque* ré-
glons. Bn tait, Ds menacent davan-
tage la Vtanee et l’Italie que ici

paya septentrionaux de la CSA

de la Loire, en remplacement de M. Jean Anciaux, sous-préfet
M. Terrade. de. . Saint-Nazaire, est n^mrr>&

-préfet, des Tandat en remolace-
COTES-DU-NORD M. Jean- ment de M^GérïnL
Pierre Foulquié. •

m. jean-Pierre Foulquié, préfet
Pour -éviter des flCbotres. la Com- 1 du Cantal, est nommé préfet des

mission propose le maintien, durant Côtes-du-Nord en remplacement
la période de transition qui poux- de M. Badaulfc
ralt atteindre dix ans, des «mesures
d'encadrement», en partieoliex la CANTAL t M. Louis Veaux.

“•^ Veatn, directeur des

“TSufSt^S. ÎÏÏ.M» « équipements ccllectlls a la pré-
suscite dca ezrenra dlnveatlssrment -

outre-Pyrénées et, de fafon plus
générale, une évolution de U poli- £ jf. Claude Lemoine, direc-

J*? teur général de PR^a été élu

nommé âre^ÆïSïupS

ur ..j LW . P„, <lans les principaux centres de va-
;

canees d’une caravane « Jeunesse
“ff

1™0 et sport ». Enfin, en automne.
remplace_ l'action tentera de toucher lesment de Gérard. * mnrfftruatx du sport » dans les

milieux les plus défavorisés avec

ur *ponT T«AT, rmrriii.i., du niatériel itinérant et, là en-
«.i

J^n
^.

fie^tta±re gène- core, le concours de champLons.
rai de la Biuzte-Garonne, est -

nommé directeur adjoint auprès Le CcnseQ du sport du i

du directeur .général des collée- JP.R. est présidé par lé Dr Robert
j

tlvités locales au ministère de
l’Intérieur, en remplacement de
M. Bouquin, nommé secrétaire
général de la région parisienne.

avec sont intégration à la CJtA, 1a
NOUVELLES BRÈVES •

at de la Communauté des
télévisions francopliones, au Sadreau, député apjx UJXP^ qui SnSwné, lundi 27

Q
novembie» à^ <tes

,
* Ÿ**- avalt KmintentioS^ STp d'ammde, ùL^ndré

active, laonene démit « coavxh »
tiènie session de oet organisme, m pas salllrtter te renouvellement Lakrae. directeur de la publication

31 au 23 no- de son mandat de mésldent du au jo£nal rHvmonitCl* quoti-tés affaires tant Industrielles qu’agri-
coles. — Ph-L.

vembre, à Québec.

• Le récital que te pianiste
A trio Clccolinl devait donner.

• L’association Partage avec pieveL est
les enfants du tiers-monde, qui a
pris en charge quatre cent cin-

mercredi 29 novembre, à la salle [^té*. 5^
Fteyel. est annulé, l'artiste étant
«tnufrmnt. n «cf. reporté »" presidents des c

conseil régional du Centre
(le Monde du 28 septembre)
M. Guichard a Jugé « très heu-
reuse » cette Initiative. H a
ajouté : c La plus grande majo-
rité des présidents des consens

-dans les principaux centres de va- _ . .......
cances d’une caravane « Jeunesse SÀlNT-vOBÂIn-
et sport ». Enfin, en automne. . ,.Anrrmi
l'action tentera de toudier les POKÎ'A-MOuSjwrl
« margtrwatx du sport » dans les
milieux tes plus défavorisés avec 5 ÀSSOQEkAÎT

champlong.
i A UN FABRICANT AMERICAIN

DE COMPOSANTS
Héraud. député de 8eine-et- H FfTPOHHMJK
Maine, et U regroupe un certain IlELIKUniuuu

^ 46
Le groupe Saint^Gohain-Font-

dlrlgeants sportifs. à-Moi^èt le fabricant amérl-
-- — i cain de composante ètectrooteues.

National Semi-Conductor (NAC.)

• La dix-septième chambre pourraient signer, au cou» des

correctionnelle dn tribunal de prochains jours, an Important ac-

grande in«fai.nw» de Paris a cord de coopération dans te do-

condamné, lundi 27 novembre, à nuise des circuits Intègres, une
2500 F d'amende, M. André société commune, dans laquelle

Tj»t«roe. directeur de La publication Saint-Gobain - Pont-à-Mousson
au journal ^Humanité. Le quoti- détiendrait 51 % serait ccmstltuee.

dieu (ynurninid-A avait rrric or. Elle aurait pOUT m’isslon CSSCXl-

• La dix-septième chambre
correctionnelle dn tribunal de
grande frmfcanw» de Paris a

cause, en février 1976, M.. Roland
Nungesser (RPJà), député du
Val-de-Marne, à propos de l’amé- ,

nagement d’un parc de loirira sur
J

™ T^arr^Jrf: 13 janvier 1979. Les pteces ven-
dues sefont échangées ou validées

plupart orphelins de père et anx vaieh^g de la «ali» pour le

cherche des parrains pour cent • M, Olivier Guichard, dépoté
enfante an Liban (ainsi qu’au RJ?JL, maire de La Baule (Loire-
Bangladesh) et recueille des dons. Ataritique), s’est affirmé déçu
L'association n'a aucune apparie- « par son expérience de président

dues seront échangées ou validées
aux guichets de la salle pour le
concert du 12 Janvier.

• M. Olivier Guichard, dépoté
RJ?JL, maire de La Baule (Loire-

réçtonaux partagent son senti- i*4»mpin/»mgn*. d’un,ancien, hippo-
ment d’être mal traités par drozns du Tremblay (le Monde

nance politique on religieuse.
C.CP. 35 280 20 V Centre La
Source, L rue du Général-Debe-
ney 60200 Compiègne.

l'Etat.»

• Après ranntilatèm par le
Conseil rPBtat de la circulaire
du 5 juillet 1974 suspendant l’im-
migration' (le Monde daté 26-
27 novembre)^ 1e Mouvement
contre le racisme et pour l’ami-

.

tié entre tes peuples demande
sdans les meülenrx délais

»

un 1

du 10 novembre 1977).

tieâe de construire une usine de
circuits MOS en France, à partir

de la technologie de National
Semi-Conductor. Les grandes
lignes de l'opération seraient ar-
rêtée», les modalités financières

et. l’aide de l’Etat restant k défi-

nir.

PHonnnDncniOROamiaMDROaaROHaHasiMatinnOHPMasi

L’Arcade chaumet

du conseü régional des pays de racisme et pour l’aml-

la Loire », fonctions qui] exerce entre tes peuples^ demande
dirais 1974. Interrogé sur l’oppor- les meüleuix délais» un
tunité de la décision de M. Pierre - e approjondi », au Parle-

ment. Soulignant que M. Lionel
Stolénz « fait savoir quTÜ ne ces-- -s. • «n* pas Rappliquer les disposi-

" -- rTT"?v sV lions condamnées », te M.RA.P.>A\ déclare que «te» arrêts successifs

\\ du Conseü d’Etat mettent Tac-
\\ cent sur la tendance du gouver-

nement à substituer à la loi un
arsenal de décrets, circulaires,

« directives, formulaires plus ou
moins confidentiels qui sont

L .1 l^Il lTIr^l autant Rattetntes au fonction-1 " nement normal de la démocra-
tie». üh tel processus, selon te
M-RP-A, risque de s'étendre un
jour à d’autres .catégories de
population.

fégante pochette I

cuir et crocodile '

650F

LA GRANDE MAROQUINERIE DE PARIS

FRANORftï
TEL 700.87.34. - M°sts«»tfon
En Décembre ouvert la semedl

(ifa
BSU6NRBME-NLMU830&7SUSII

tous offre

Des bijoux

et des objets d’art

de notretemps.

Chaumet c’estun univers
CSMUM&T • LIdBC4C£ • LESTEMPORBLUSS

BpbœMadflmeBaisTa26ft3Zffi

mon premierest UNE CALCULATRICE

mon deuxième est UHMONTffi

mon troisième est UNSM»

Le numéro du «Monde»
daté 29- novembre 1878 a été

tiré & 508496 exemplaires.

156,ruede Rivoli °

«tnnuiiastMaiDionnraaiaicnQs métro: couvre

iPiàno bail
EN CAS D’ACHAT

(caBÜon, li^ü^L, toidm)

aWB:MimaCLt»ftllL
sa» unmiEüB.-TiLssiaua

-2530 F 6280F 35000F

ABCDEFG^'

offrez-ja encadeau! \ %
20AUTRES \ -

MODÈLES \
•âmplœ %
•sœrtifiqiÆS 1
•combines l

CAUXlBTaçÇ

XoSmaciie IAOUBUZ)

Importateurexdusif NOBLET-PARTS

'Je suis content du choix que je propose,
à partir dumoment où je vois un client
hésiter entre 300 alliances diamants”
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